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MEMOIRE 

UN OUVRAGE 

■ 

AYANT POUR TlTBîE- 



OKL "l^mNCE ET INSTRUCTION 
pafi. U de Monfeigneur VEvêqué de Soif' 
fonsy au fujet des. Alertions extraites par 
le Parlement , des Livres , Tbefes , Cahier s,. 
€ompofés , publiés & diélés par les Je fuites. 
En date duzf Décembre 1762 , &furuti 
Mandement en date du 2,1 Mars 1757, 
ayant pour Titre , Mandement de Monfei- 
/rjoear VEvêque de Soifons , qui ordonne 
^tt^on chantera dans toutes les Eglifes ds 
m Diocèfe , une Mejfe folemnelle, & le 
, £ Deum en aàion de grâce de la protec^ \ 
îion qu'il a plu à Dieu d'accorder à ce Hff- 
yaume , en préjervant le Roi du danger quW 
<9uru fa perfonne facrée* 
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L E T T R E 

DE M. LEvioup 



RE S. PONJfS 
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M. L'EVEQJJE 

DE SOISSONS 

En lui envoyant U Mémoifç 

fuivanu 

'A Si, Chiman , ce 2^ Avril Ij6i^ 

J E fais , Monseigneur ,fe der* 
nier & le plus petit deiEvéques 
>e ne devroiis poiat être le premier 
à élever ma voix contre des Ou- 
^ages qui ont paru fous votre nom* 

|e pu]& vous sSmes que |y ai été 



ixcké par pluiieurs de nos Confie^ 
:es : & je ne fçais pourquoi ; car 
liTûrement » iln*y eu a aucun d'eux 
lux ne s*en fût acquitté beaucoup 
nieux que moi » aucun que vous, 
l'euiliez jugé être plus digne de 
^ocre jconâance y que je ne le fuis*, 
^lais ^ au moins , j e me âatte ji^^iï 
i*y en aura point qui me dé/^i>ue.. 

J'ai héfité long-tems iî je vous 
aiiTerois apprendre par toute autre. 
roye que la noâenne ce que je pen- 
è de tes deux Ecrits : Ôc toute 
ëflexion Êdte > j'ai cru qu'il ëtoit 
)lus décent . qué ce Mémoire ne 
jarût point dans le public , avant, 
^iiè d^avoir paffé forts vos yeux. 

J'ai l'honneur de vous le préfen* 
:er , en vous fupplîant de le pren-^ 
Ire de bonne part j. & d'être per* 
liadé qi|e je ne prends point ce 
)arti,.fans qu'il ejîcoûte beaucoup 
i mon cœur. Que je m'eftimerois; 
leureux , fi les réflexions^ que j'ai 
^'honneur de vous préfenter^, vous 



(v) 

infpiroient le deffein de. confoler 
vous-même des Coiifreves . qi\i au- 
roient nétïté d'être ménagés ^. 
quand même ils auroient eu quel- 
que tort i &• affûrément ils n'en 
ont aucun. Us déteftent tous,d'auf- 
bonne foi que vous pouve:^ le 
dëfirer » le relâchement de la mo- 
rale ^ foit dans, la pratique , foit 
dans renfeignement : ils font aufli 
. attachés que .vous aux maximes 
■ & k- la do.(ariûe de TEglife .galli* 

Un délaveu de votre part ; ua 
aveu de la furprife qui vous a été 

. faite y vauàcpit bien mieux que- 
tout ce qu'on peut dire de plus fort 
contre ces deux Ordonnances , k 
la tète defquelles , vous, avez fcjuf* 
€&ct que cet indigne Théologien 

« ^ndt votre noni.: la con£ance que 
voQSt Bves <eû le m^lhjsur de lui 
donner a pû vous induire en er- 
reur y & vous ^re adopter ion. 

• Qavxage ^mais iij\'eû pas polHbk 



qu*il ait eù alTez d'empire fur vou5^ 
pour vous avoir fait , en même- 
tems adopter fa paflion : il n'eft 
pas poflible qu'il ait eu le fecret 
de gliner dans votre ame , tout le 
£el ôc Tamertume , toute la mali-» 
gnitë , dont la fîenne eft remplie^ 
Si vous avez la bonté de me 
lire ; je l'efpére , Monseigneur , 
vous prendrez la réfolution d'ef- 
fuyer vous-même , les larmes que 
vous avez fait répandre k des Con- 
frères qui vous ont toujours cherî 
& refpedlé , & qui défirent votre 
eftime , & qui la méritent. Un 
mot de confolation' , M o N s £ 
G N E u R t j-e vouç en conjure ; 
ÎFaites-le moi efpérer i je le rece- 
vrai avec joye & avec reconnoif- 
fance ; & je puis le recevoir encore 
affez k tems , pour empêcher ce 
Mémoire deiçaroître dans lepu*. ^' 

blic» 

Je vous plains , Mojmseigneur; 
vou^ javez reçu , félon les appare»:^ 



ees, de bonne heure , de fàcheut 
vxémés contre les Jéfuites , qui 
vous en ont fait naître d'autres 
contre vos Confrères , qu on vous 
a dit être leurs efclaves. Combien , 
dans ce Royaume , l'EgUfe n a^ 
t'eUe ^s eu d'adverfaires , qui 
croyoient de bonne foi , n'être en- 
nemis , que de ces Religieux? Les 
voilk anéantis en France , les mal- 
heureux J d'orénavant il n'y va plus 
"être queftion d'eux* 

• Vous voilà content , Monsei- 
gneur} dépofez donc mainte* 

nant , on an moiu» » ûdpeoâen vos 

préventions contre l'Ej^copat: 
vous ne 'courrez plus le rifque de 
vous trouver vis-à-vis des Jéfuites 
qui jufqu'ici vous ont fi fort effa- 
rouché : Se eux, ne vont plus être à 
]OQrtée de nous mener; voyez donc» 
Monseigneur , effacez de nous^ 
«t/ezla bonté de nousilùvre. Peut* 
^re , nous trouverez-vous dignes- 

'le votre eûime ^ de votre con^ 
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tiance. hSkyez ; Monseigneur ^ 
vous nous trouverez fidëles Sujets» 
ôc reipe(!lueuièment ôc tendre- 
ment attachés à notre Maîtres 
vous trouverez en nous, des cœurs 
bienfrançoisy <5c de bons citoyens. 
Vous.nous trouverei pleinsde zè- 
le pour la pureté de la Morale 
évangelique , ennemis du relâche* 
ment ; mais il eû vrai 9 également 
ennemis d'une févérité outrée ôc 
défefpérante : égsdèmcnt ennemis 
de Tun de . Tautic excès ; parce 
que- l'autorité de l'Eglife , 

également refpcaaW£L_jSL .inM- 

lible , foit qu'elle' condamne ceux 
qui mettent des couifins fous les 
coudes du pécheur , foit qu'elle 
réprime la dureté de ceux qui le 
défefpérent , en exigeant de lui 
ce qui eû au-deffus de fos forces ^ 
& parce qu'on ne pèche pas nwms 
contre l'obéiffance quiluieltdue; 
en rapprochant 6c refferrant lu 

bornes 
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bornes qu'elle a pofées qu'en les 
pendant. 

Oubliez les Jdfmtes MonseI" 
CrNËUR j y y confensi' le» voilk 
anéantis , vous avez pû contribuer 
^ leur deftruélion r vous feriez , 
félon les apparences 9 d'inutiles ef* 
forts , pour lesf &ire rétablir : ainiî 
là-deflùs , il n'y a rien à vous de- 
mander. Oublie&«les« M«is.nenou$ 
croyez pas. toujours coaduits pat 
€ux , Si toujoursrbaflèmettit'foumis 
à. leur joug,, parce qu'ily excite- 
ront notre pitié , & que nous nous 
occuperons' de leurs befoihs ôc de 
leur misère* Supp.ofez-les tels qu'il 
vous plaira , auflî pervers que le 
prétend votre douleur s ils exif- 
tent encore , la juftice les lailTe 
vivre. Elle les a dépouillés , il eft 
•ai j mais en les livrant à l'indi- 
v^ence , elle les a confiés à la cha- 
rmé des fidèles. Faudra - t'il , le 
voudriez-vous , Monseigneur , 
tjue les Evêques feuls , fe diipen- 
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iaffent d'un devoir de la religion ■ 
siufli efîèntiel , fous peine d'être a 
vos yeux , fauteurs , ou complices 
de tous les crimes dont il a plû " 
d'accufer .ces Religieux , malgré 
les proteftations qu'ils foiit tous , 
que les Jëfuites en quittant leurs 
diocèfes , d'où on les arrache , n'y 
iaiffent après eux , ni traces ni vef- 
tige de ces perverfes doctrines ? • i 
^ïïkyez , MonfeigneCir j; ÔC trous «« 
nous rendrez j ufiice ; êc <v<ms vouà 
là ferez à* vous même , eh ne vous 
livrant plus à des confeils aufli har- . • 
dis & auffi violèris , que Cjeux aux- 
quels viDUS nè vous êtes abandon- 
né fans"; doute , que féduit par le 
faux zélé* de cet homme ardent. 
Vou^ avez crû qu'il aimoitunique- 
inent le bien, & qu'il hailToit le^^ 
vice, parce qii'il ne vous parloit* . - » 
jamais que de faire defcendre 1^ > 
le feu du Ciel pour confumer le. 
pécheur. Monfeigneur , ce n'efî • 
point-lk. l'eiprit du cbriilianirnie 

V 
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ne r^coutez plus. J^fus-Çlirift efi: 
venu pour fauver les liomines , ..6c 
non pas pour les perdre. Préchons- 
leur la pénitence : mais condifi- 
fons. }e& nousrmemes dans la voye 
du Salut» Març.hans-y les. pre- 
^liers » frayons leur la route , ôc 
appIaniiTons-la par nos foins., nos 
veilles ÔL nos travaux» Pour les, sàir 
der a s'j? glifièi^ , comblons., les var 
lées, abailTons l&s>mojitagMes„ re-*- 
dreiïbns les fentiers ^ naarchon» 
toujours k leur tete tenons-les: 
par la. main .de peur qu'ils^ne aau» 
ec/iapent , forçons les. ^pcemiers.^ 
les ronceà » les- épines., le& buiiTans. 
pour leur ouvrir (Scieur faciliter le 
paflage : ÔL s'il y en a parmi eux 
quelqu'un de foibk ou d'infimie 
xko. labandonnons-pas ^chargeonsc* 
le fur no&épaules< comme de bon» 
ôi. de charitables Pafteurs, Facilir 
ions ^eur la voye; mais- fans. l'élar- 
gir » de peur qu'en s'y diflipant ^ 
Jc.s.y aôujiaût j ils; ae s.'égategt.^ 



êc ne prennent une route pouf 
Tautre ; mais auffi , ne la reflerrons 
point , & ne la rendons point im- 
pratiquable en y jettant de nou- 
veaux embarras. Mais ne nous te» 
nons pas toujours à Fentre'è com- 
me des Anges exterminateurs > 
toujours les menaces dans la bou- 
che 9 & les foudres dans la main : 
ils renonceroient à prétendre aui 
Ciel , & nous-mêmes nous n'y ar- 
riverions point. 

Je vous demande pardon , Mon- 
feigneur ; ce n'eft point un ton 
jnagiftral que je veuille prendre, 
affûrément il me fieroit bien maL 
Ce font des vœux, que je fais pour 
vous engager îi revenir fur vos pas : 
On vous en a fait faire de bien faux . 
& de bien dangereux j votre aveu- 
gle confiance pour votre The'olo^ 
gien , vous a empêché d'apperce- » 
voir le précipice où il vous condui-: 
foit. Ces vœux que je fais pour 
vous , font en même temps , de« 
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letons que je me donne h nooi'jaaê- 
me : Dieu veuille que j'en profite ; 
il eft bien temps y me voilà fur le 
bord de la foife i dans un moment^ 
il me Êiudra rendre compte au Pe« 
re de famille » de ma geilion , du 
falut ou de la perte des Ouailles 
qu*il m'a confiées : compte de cet- 
te Lettre , & du Mémoire qui y 
eft joint. Malheur à moi , fi je n'y 
ai pas apporté toute la fainteté des 
intentions qu'exige la démarche 









If 



ore. 



Pardon , Mo^igneur , fi j'ai 
dit quelque choie qui vous déplaife 
fi quid in te peccavi , dimittas mihu 
Je vous le demande j ne me fça* 
chez point mauvais gré y fi je ne 
vous ai point caché ce qui me cho-? 
quoit dans vos Ecrits ; je défîre 
que tout le monde en ufe de la 
même manière avec moi, fi on 
trouve quelque chofe à reprendre 
dans les miens. Paiine mieux au^on 
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•ine dife ce qu'on penfe , que de mè 
loiier en ma . préfence , avec un 
cœur plein de duplicité , tandis 
qu'ailleurs on me critiquera avec 
amertume. Je ne crois pas que ce 
foit^mer chrétiennement ^ que de 
donner la préférence a ce prover- 
be vulgaire : ohfequium amicos\ ve^ 
ri tas odium parit , fur cette Sen- 
tence du fage ; fideliora funt vul* 
mra amici ^ quam voLuntaria, qfcula 
inimici». 

C'eft , Monfeigneur k peu près 
le même langage , que St. Auguf: 
tin tenort a St Jérôme avec le- 
quel il n'étoit pas d accord je fçai, 
Monfeigneur „ tout le refpeâ: que 
^e vous dois , 6c a combien de ti* 
très 9 quoique votre ancien dans 
l'Epifcopat. Mais. Pierre , affurer 
ment , étoitle fupérieur de PauU 
& Paul cependant , eut le courage 
de lui refifter en fece ^ 6c ce que 
Fun faifoit avec la liberté que la 
charité infpke ». Tautr^ letecevoifi; 



avec la douceur que donne une Tain-, 
te humilité. Ceft ain.fi que JPierra 
a laiffé à la poftëritë un exemple 
îxlusrare ôi plus faint, en appre- 
nant aux Supérieurs , Kfouffrir aveç 
plaiiir , lorfqu*ils ont eu le malheur 
de s'écarter du droit chemin , que 
leurs- inférieurs les redreiïent f que 
celui que Paul a lailTé k ces mêmes 
inférieurs, en leur apprenant qu'ils 
doivent avçc confiance , mais fans 
Bieffer la charité , lorfqù'il s'agit de 
la défenfe de la vérité évangéHque, 
ofer réiifler a, ce^k auxquels dans 
toute autre occaiion , ils devroient 
les plus grandes marques, de fpu- 
tniffion & de déférehce. Lâ.Hberté 
de Paul a mérité des Louanges s 
Monfeigneur , excufez donc la 
niiene. L'humilité de Pierre n'en . 
mérite pas de moins grandes : il ne 
tient qu'à vous de nous mettre en 
état de vous en donner de pareil- 
les : & dans ce cas > bien certaine- 
ment je ne m'y épargnerai point. 
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Ejt laus itaque jufta, lihertatis in 
Paulo y à fanSlA humilnatis in Pc* 
tro. 

J'ai rhonneur d'être avec bien 
du Refpeiâ , 

MONSEIGNEUR, 

î 

Votre très-humble & très- 
obéiilant ferviteur. 

* 

t P. A. Ev. de St. PONS. 

N^, Cette Lettre: ejl demeurée 
fans réparte* 
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MÉMOIRE 

SUR- 

UN OUVRAGE 

AXANT POUR TITRE: : 

ÇRDONNANÇE & INSTRUCTION 
J'afiaraie itfi ^gr* l'Evique de Soijfons , 
âu jujet des Alertions extraites par le Par* 
lement , des Livres , Tbéfes , Cahiers » 
cmffés f publiés &di&és par les Jéfitites* 
En date du 27, décembre 1 762 > & fur 
m Mandement en date du zi. Mars 
1757 y ayant pour Titre i Mandement 
de Mgr, l'Evêque de Soiffm , qui «i>- 
donne qu^on ihantera dans totttes les 
Eglifes de fon Diocèfi , une Mejfe fo^ 
lemnelle , & le Te Deum èn aaions 
de grâce delà proteUim quOla plâ À 
Dieu d^ accorder à ce Royaume., enpré^; 
firvant le Roi dti dan^r qu*a mru fâ 
Perfinne Sacrée^ ' 

JE n'ai reçu qu'à la £a du Mois 4e 
Janvier cette Ordonnance & Int- 

nuâion f ailorale, C'eft un Magidrac 
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avec lequel je n'écois pas d'accord , fur 
fa façon de penfer à l'égard de Pa^aire 
des Jéfuites , qui me l'a envoyé. Je ne 
fj^ai pas quel fut Ton deflein en me fai- 
fant ce préfenc. Ëft-ce une efpéce de 
malice qu'il a. voulu me faire , ou à 
JVIonfeigaeur de SoiHoQS f BiUce une 
(impie attention de fa parc ; n'a-t'il 
voulu que iacisfaire ma curioiîcé ; oa 
bien a t'il crû. m'accabler fous le 
|)oids d'une auflî grande autorité ? je 
l'ignore. Je pris fur le champ ht réfo^ 
lution de lui faire parc de ce que j*en 
penfois ; mais notre commerce épiflo- 
laire ayant cefle » par des circonfiances 
iqui font furvenues , j'ai pris le parti de 
inQttre en forme de Mémoire les réflé- 
xions que je me propofoîs de lui dé* 
dier, fur çette iînguliére pit>duâjon. 
Je (çai de quel œil elle a été regardée 
jpar cous les Evéqnes du Royaume. Je 
me âatte donc , que je ne dirai rien dans 
ce Mémoire , qui ne foit conforme à 
l'idée qu'ils en ont eux-mêmes. Pour 
moi 9 je la trouve bien digne de l'Au. 
teur du Mandement , en date du ai. 

Mars 17^7. • 

. Dms. cette. lnAru(^ion Fatftorale on 
rappelle ce Mandement , avec autant;de 
témécit^. que de maladielTe. On devoli 
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le croire oublié , ôc s'en applaudir. Le 
fânatique Théologien en qui malheu- 
reufemeht , ce Prélat a mis fa confiance ; 

une confiance bien aveugle , a cru 
fans cloute , qu'il pouvoir aujourd'hui , 
tout hazarder , ne plus rien ménager , 
& qu'il avoic acquis ce droit , par la pa- 
tience qu'onc eu les Evêques en renfer* 
mant au- dedans d'^eux-mêmes leur in- 
dignation ^ & en diilimulant. Il en 
ignore peut-être la caufe ; il faut la lui 
apprendre. Qu'il fçache donc que fi les 
'Evêques fe font contentés de gémir fut 
"fes écarts , ce n'eft que par ménage- 
ment / de peur qu*abufant de plus en 
plus de la confiance de Mgr« de Soii3bns , 
il ne le déterminât à jecter , pour ainfi 
dire , le manche après la coignée , Sq 
à faire fcbifine avec la plus grande par- 
tie des Evêques de France qui s*ea 
voyent menacés depuis long-tems. Juf- 
.qu*ici ils ont craint cette douloureufe 
& fcandaleufe rupture : mais s'il conti- 
nue à fe prêter à cet homme , qui pa- 
roît 'bieh réfolu à faire la guerre à 
l'Eglife de ce Koyaume , il nous for« 
ceraà la défirer , & à la regarder com- 
me néceifaire. Je procède devant Dieu 
que ce fût fuMout cette confidération 
oui me reciac , moi perfonnellemenc ; 

A* 
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car je ne fus pas celui qui en fus le 
moins indigne. £c ce que je dis , 6c ce 
que nous avons cous ccalnc ; ceux de 
qui ce Frélac tient le jour , le craigni- 
rent comme nous , parce qu'ils con- 
noiiToient fon goût pour les partis ex- ' 
trémes , ôc l'afcendant qu'avoit fur fon 
efprit le génie boUillant de cet homme 
fougueux , qui en effet le mènera loin, 
$*il n*y prend garde , & fi Dieu n'y met 
la main. Ileii: vrai cependant y car je*^ 
ne veux point me faire meilleur que je 
ne le fuis; qu'à cette appréhenfion que 
nous avions tons , fe joignirent chex 
moi d'autres fentimens qui firent que 
Je me contins. Je ne fuis point ingrat , Se 
fe me rappellerai les bontés dont çe Pré- 
lat paroifibit m'bonnorer depuis quel- 
' iquei^années. Mais quoique j'en aye cou- 
jours été bien flatté , j'ai voulu exami- 
net quelquefois avec moi-même , com- 
ment j'avois pû mériter ces fentimens 
de fa part ; n'ayant jamais été à por- 
tée de cultiver fon amitié, ni d'avoir 
avec lui d'étroites, liaifons : & j'ai 
craint fouvent de ne les devoir qu'au 
Mandement que je fis dans fon tems , 
contre le Livre du Pere Pichon. Je 
n'ignore pas que tout ce que j'ai die dans 

çe Mandement y n'écoic pas da goûc 
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du Prélat ; Se que ce qui l'engagea à 
me le pardonner y c*eft que les Jéiuites 
s'y crouvoienc humiliés. Ils le méri- 
toient en eifet , par trop d'indulgence 
pour leur Confrère. Ceft un tort fans 
douce , mais il faut l'avouer , c'efl un 
tort que tous les Corps partagent bien 
avec les Jéfuices : fouvent ils blâment 
leurs membres lorfqu'ils les trouvent en 
faute ; mais ordinairement , ils vou-. 
droient que tous les autres les épargna£> 
lent. Mais , quoiqu'il en foie des mo- 
tifs qui ont engagé Mgr. de Soifïons à 
avoir pour moi quelque attention , âc 
quelque reconnoiûant que >'en ibis , U 
n'y a plus moyen d'y tenir. Je fuis foa 
ferviteur , & je voudrois toujours l'être : 
je le refpeâe afifuremene beaucoup ; 
mais je me refpeâe encore plus'^'moft' 
état , le caractère dont je fuis honoré , 
la religion & les Minières qui k fer- 
vent, l'Eglife nationale dans le feia 
de laquelle j'ai eu le bonheur de naître; 
-le Roi & (on autorité , la Juitice & 
les bienféances. 

Quoi / ce Prélat viendra fans ceffe 
êiite des incurâoiis aulS vivest que fcan- 
daleufes contre le Clergé de ce Ruyau» 
me > avec le ton le plus impérieux ôfc 

h pins ttitàçhem p lui ^ise les i&^Wi 
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ches les plus amers» & les leçons les 

plus indécences & les plus déplacées ! 
car ce n'eft pas fon Diocèfe fealemenc 
qu'il prétend inftruire » c'eft TEglife 
de France* Avec quelle afFedacion 6c 
avec quel emprelTement on a inondé 
touces les Provinces , . de fon JVIande-^ 
ment du Mois de Mars 1757. / & cette 
dernière Lettre Paftorale y a , peut- 
être f été aufii-tôc répandue que dif« 
cribuée dans fon Diocèfe. Ceft une ré- 
cidive qui nous difpenfe de tenir la ré* 
folution que .nous avions prifededif-* 
iimuler la première injure. Pouvoit-il 
nous en faire une plus grande que de 
nous rendre, prefque refponfabies du 
crime à jamais exécrable , qui nous fit » 
il y a quelques années^ répandre à tous 
' tant de larmes ^ 

Qu'il efltrifte & humiliant ^ lui fait* 
on dire dans ce ^ Mandement , qu'au 
milieu de nous , dans un Royaume très« 
chrétien ^ il fe foit commis un Parri*- 
cide (i horrible. • • • . n*en cherchons les 
caufes déplorables que dans l'ignorance 
tSc rirréligion. Verrions-nous les fcanda- 
les croître de jour en jour , fi la Re- 
ligion fainteque nous profeflons étoît 
connue comme elle devroit Têtre v & 

fi ceux , qui par état font chargés d'ea 



ia&mite les peuples , $*acquîttoîent 
avec fidélité d'un devoir qui leur' eflii 
parfaitement recommandé paij Jefus<^ 
Chrift. ♦ . , ^ Inftrmfex. les hommes , ^ 
vous verrez, difparoitre de U terre les crimes, 
dont elle eft inondée, < 
• C'eft donc aux Miniftres de l'Egli- 
fe qu'il &UC s'en prendre , fi ce 
fcélérac , ce monûre infernal , a ofé 
porter fes infâmes & facriléges mains 
fur la Perfonne Sacrée de notre Boi 
& de notre Pere J. oh ce fanatique 
Dofteur a-t'il pris , que ce miférable 
&e s'eft porté a ce crime décelable , 
que par ignorance , 6c faute d'avoir été 
fuffifarament inflruit f N'y a-t*il donc 
point de ces cœurs fi perven Ôc fi in- 
difciplinables , que la meilleure édur 
. cation ne fert qu'à rendre plus mauvais 
Se plus -inexcufabies ; des hommes qui 
fe réjouiÛTenc du mal qu'ils ont fait / 
des Iiommes qui ayant connu Dieu , 
ne le glorifient pas comme leur Dieu ? 
Judas , fans doute , avoit étudié à une 
mauvaife école : St. Paul après avoir 
remercié Dieu d*avoir rendu les Co- 
tinthiens , riches dans la fciepce de Je- 
fus-Chrid , leur avoir remis fous les 
yeux tous les foins qu'il s'écoic donai^» 

poi)t les • îaâfuif e folidemeat , np» *>» 
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faptentiâ bomnum ^ fed in vittute Dei ] 
n'eft-il pas obligé les ménager? & 
quels crimes ne leur reproche- c'il pas ^ 
on ne recueille pas toujours ce que Toa 
a femé , on ne trouve que trop de terres 
ingrates. Notre état & notre vocation 
feroient bien miférables ; & que nous 
ferions à plaindre, (i nous avions à ré« 
pondre du fuccès de nos travaux ! luf- 
truifex. Us hommes & vous verreu difparoi^ 
tre de la terre les crimes dont elle ejl inon^ 
dée. Ce fougeux Théologien aime 
mieux s'en prendre au peu de zélé Se 
à la négligence des Fadeurs , qu'à la 
perverfité du cœur de cet homme exé« 
* crable. 

InflrHifeules hommes. Malheur en effet 
à nous I (i nous n'indruifons pas les 
peuples confiés à nos ibins s'ils pé«* 
riiïem , faute de leur avoir enfeigné 
le chemin qu'ils doivene fuivre , & 
fans leur avoir fait connoicre le danget 
de celui dans lequel ils fe, font témé- 
rairement engagés, nous en répondrons^ 
fanguinem ejus de manu tua requiramu 
Nous continuerons donc à les inflruire^ 
mais ce ne fera pa^ ches le Théologiea 
de Mr. de SoilTons p que nous irons 
chercher les modèles des leçons que:noiis . 

auroûs à leur faire. Je fuis bien ^er- 



ivatàé que nous trouverioa^ encore t 
' 4ans le Dioçère de SoiHoQS ,.bien des 
jrouces , que Mr. Languet , ce faint & 
fçavanc Prélat , prédécefleur prefque 
inmiédiâc de Mr. de Fiiz- James , y 
avoic tracées , & qu'il avoic fi fouvent 
arrofées de fes Tueurs , & de fes larmes ; 
& nous nous ferions tous , gloire de 
les fuîvre. Mais nous nous écarterons 
avec foin de celles que nous indiquent » 
ce Mandement , cette Inilrudion 
jpailorale. 

Voilà quelle eft l'indignité , & la 
Aoirceur de ce Théologien. Selon lui ; 
deux caufes de cet horrible parricide 
qui s*eft commis au milieu de nous » 
dans on Eoyaùme Très-Chrétien. La 
{>remiere , c*eft la négligence des Paf- 
teurs , à inftruire les peuples , fur un 
point de la religion auffi capital. Il 
ne permet pas même d'en douter ; il 
ne veut pas qu'on en cherche ailleurs,' 
la caufe déplorable» Cependant il en 
indique fourdement. une féconde. La 
première , affûrément , fuffifoic bien 
pour rendre à jamais odieux le Clergé 
de France ; mais la féconde : fi elle 
^ eft fondée , doit le rendre éternelle- 
ment exécrable devant Dieu, & de- 
vant les boflunes. ici 9 ^ P^ 
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queftion de cette ignorarice gromete 
aes peuples , donc la négligence des 
Fafleurs edJa caufe. Il s'agit d'une 
fcience bien plus * criminelle , Se bien 
plus funeite que l'ignorance la plus 
cralTe & la plus flupide : il s'agit de 
cette doârine monumeofe 6c diaboli- 
que dont ce Koyaume a eu la douleur , 
plus d'une fois de reiTentir^ les détef- 
tables effets. Grand Dieu ! mais' peuci 
être qu'en parlant des effets de cette 
mondrueufe dodrine , donc la France 
s*eft reffentie plus d'une fois n'a-t*!! 
eu en vue que ces tems orageux que 
nos Pères eurent le malheur de voir ;* 
/& point du tout , il a eu en vûe le cruel 
événement dont la France venoic d'être 
témoin ? Voyons , fui vons pas. à-pas ce 
Théologien dans fa marche ; nous dé* 
couvrirons ainii avec facilité » quel eft 
fon but. Il nous fufi&ra prefque , de 
le copier. 

Qu'il eil trille & humiliant qu'an, 
milieu de nous , dans uù Royaume 
très- chrétien , il fe foit commis un 
Parricide auili liorrible .... n'en cher^ 
chons les caufes déplorables que dans 
l'ignorance & l'irréligion. Verrions- 
nous les fcandales croître de jour en 
jour y il . la . Âfiligioa iaince que aous 



profeubns » etoit connue comme elle 
devroit Têcre , & fi ceux , qui pat 
état » font chargés d'en ioilruire, s'ac-» 
quittoient avec jBdéiicé d'un devoir qui 
)eur ett fi particulièrement recom- 
noaodé. par J. C. . . . inllruifez les 
hommes » Se vous verrez difparoîcre 
de la terre les crimes dont elle eil 
inondée. Ret^ermoW" nous umquemnt 
fians ce qui a, upport au grand objet qui 
pous occupe. Ce grand objet qui va oc« 
cuper ce Théologien , eft cet horrible 
Parricide que nous avpns eu la d9uleur> 
êc la honte de voir commettre parmi 
nous f daos un Royaume très- chrétien. 
£c tout de fuite ; il donne un mo* 
dèle de là .ia^on dont il faut inib:uire 
les |)euples fur ce grand objet : il veut 
qu*on commence par leur prouver que 
de tuer de fa propre aucoricé quelque 
homme que ce foit , <& pour quelque 
laifon que ce puiiTe être' , cç n eâ 
pas feulen^i^t violer les . Loix de la 
fociété humame.) mais que c'eft-^éncoré 
idre. fioi^tr,e...i'a}itorité de Dieu 
lui-même . . , .Je vengerai moi-même, 
dit le Seigneur à Noe: > tou» les 
hommes dans la perfonne de Noë de 
Jqui^ tous jles, hommes devoi«A( naître » 
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inain qui l'aura tué. Quiconque aura 
fëpandu le Ikng d'un homme fera puni 
par l'efifuiion de fon propre iang ; cat 
l'homme à été fait à Timage do 
Dieu f &c. êc de. cette momie il en 
conclue que ii c*eft un crime énorme 
Se un attentât contre Dieu- même que 
d'ôcer la vie au moindre des hommes , 
à moins que l'autorité publique ne la 
demande ; qu'il n'y a rien de plus hor* 
rible aux yeux de Dieu, Se de plus 
contraire foit 'à Tordre de la fociété 
civile , foie aux principes de la Beli- 
fiion , que d'ofer entreprendre contre 
a, vie du Souverain : & c'eft ce qu'il 
prétend établir par un grand nombre 
de preuves qu'il déduit ^ & auxquelles 
il feroic aifé d'en ajouter une infinité 
d'autres. Après quoi , si réprend. 
Quelle force decmaximes fi fages & 
il falutaires n'ofi* elles ras fur les e£> 
prits f lorfque c'eft la Aeligion elle- 
même qui les y a gravées ? Audi , 
la fidélité âc la ibumiilion aux Puif- 
iances temporelles , onc-elles toujours 
^ic un des principaux craradères du 
vrai Chrétien. Jamais' les Empereurs 
payens-les plus décriés par leurs excès; 
& par leur cruauté , ou les plus ardens 

à déc(uixe le ÇhsjàimkciQ , n'ont eu 

des 



Sujets plus obéilTaos en tout ce 
qui n'incéretibit pas le culce de Dieu , 
<|Qe les Chrétiens qu'ils pet£écutoient. 
Kien de mieux que ce que die ce 
•Théologien à ce fujet. Mais voilà où 
ces grandes , folides>.& ioconteitabies 
.vérités. le cooduileot. Je prie qu'on j 
falTe att^sQÛQn. : Ferfonine. encore ^ dic- 
.11 , i^avoié iaiaginé dims /ces tems 
Jbeureux » .quç .les Papes , ou l'Eglife 
entière eut le. droit d'^utorifér la ré- 
volte dés .:SajeM. contre ienc Souve^ 
taia » ni 411e i 'Eglifè pûc avoir -aucua 
polivoir,. dire(S ©u . ipdired fur le tem- 
.|K>rel..Ces lUKureauté» prd&nes, que 
les batteurs de U Cpur de Rame n'onc 
voulu que trop . accréditer , ne furent 
jQtroduites que quelques fiecles après... 
. VOU$ devez . donc.'« M. C; Fr. rejettes 
• avec . horreur i-. xromine ancichrétien- 
nes , &' aufli direâement bppofées à 
l'Evangile &. à la tcadidion , qu'aux 
.loix civiles 6c au bien.de la fociécé, 
non feulement > toutes ces dodirines 
abomiiiables .'«jafantées"». dans la lie des 
iiéçles r par des: Auteurs, facriléges \ 
qui n'ont pas : rougi de permettre aux 
Sujets » foui prétexte de i'intëtéc de 
la Keligion , ou du bien public 1 
d*a(tenter à la vie de leurs Souverains j 
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ries Oints du Seigneur: doârtnemnf- 
tfëtufe '& diahlûiuê > dont' U-^RêyMmtM 
tu U d9uUur flus .d^me fitUÀe u^tnm 
les détefiaUes effets ; mais encore toute 
maxime qui t«Bclfoit'>à'^60ufer fous 
quelque prétexte que ce ioic y la febelr 
lion contre ies • Puiffance* temporel- 
les. , . . 'Êippole «mêiiie •qàfoii Prince 
.abusât ^viubicmeot «Le ioa ..autorité, 
pour favorifer rhérciîe,-i& pour pef- 
iecaterla.'Foi catholique!claiis-£e» Etats ; 
aoatliême :à -qui ivous ..^ireic y que 
ce fûf >une cai^on -ppur fecçuer le joug 
jde ,f90 lantèrité. -Je toiivdnMs-^ 'datts 
ce cas , vok>Btiers iiiaiuiEcnx'àJa fiefme 
pour leur dire anachême. Il a ralfon , 
i'EgUfe alors ^ ne ■ fçait que UmSkit 
.pouf la conieffion «le la?Boi.:Au ini- 
iieu des plus injuiles^ ttaitemenSf elle 
i«fpéâe l!aucoricé qui vient de Dieu 
•dans le Prince même qui/enabufe t- de- 
mandons au Seigneur...... que |e crains 

la prière que va faire- cet; hypocrite 
Théologien < quels- vxmx lu^t'il éù«e 
;pour i'Eglife; ^ J?ai igtand peur qu'il 
n'en faiïe . que pour la calomnier, D«- 
màodoos à IDtieu qu'il ^purge eutierf- 
'^nt San Eglife de tout levain contraire 
i tes frêcieufes vérités ; qu^il éclaire fur 

.un . poiiK imfffittaot vdéi U wuUtMts « 
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T/ EcqU$\; il ne die pas . quelles fooC; 
:es Ecoles ; ce font ^ felan les appa<» 
'entes y celles oà lUMisr avons pre(que 
:oas étudié I celles où om. étudié .)u£" 
i^u'à préfent ^ ceux que nous dedinoos^ 
\ écre nosCoopérateurs diUM lesfomv 
ions du facré miniûère f où. ceux qui 
r font déjà employés ; où ont étudie 
a plûpare d(^ ceux que la divine PrcK 
^idence deilioe à. étce nos Succeffeiirs.^ 
es Ecoles que les Evéques aiment &^ 
iUmeoCi qu^ils protègent auxqueU 
es ilsvvieftBAnt^de^ rendre les plus glo^ 
ieux téaioignages. Demandons.au Sei« 
;Aeifr* qu'il purge entietement fim- 
iigiU£^. de tout levain conaasre à* cea. 
^récieufes vérités i: qu'il éclaire^... ces 
ilcoles » où quoiqu^on f^êje fautinir m« 
€^tenmt les erreurs que. nous, avons 
xpolées y dans ce qu^elles ont de plus 
évoltant ( c'eft-à^dire , cette Dodrine 
ïonârueuJb & diabolique donc ce 
Loyaume a eu la douleur plus d'une 
)is de reiïentir les déteilables effets } 
n tienc encore , il faut l'avouer « à 
es principes , d'où les conféquences 
îs plus alTreufes fuivent aflez naturel- 
^menc. ceux qui fe perfuadent que 
EgUfe peuc» délier les Sujets direct 
îment pu indire^dement du Serment 
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de fîd élite , .ne Jom pas ft loiH qu'on 
penfe des plus grands excès. 

Ceft donc à propos de ce grand ahjet 
qui loccupoic alors , 6c que nous avions 
encore, pour ainfi-dire, fous les yeux, 
qu'il nous rappelle tous ces déteftables 
effets qu'à produit plus d'une fois , en 
France , cette monftrueufe <Sc diabolique 
dodrine qi^oH n'ofe plus , il eft vrai , fome- 
nir ouvertement dans ces Ecoles , mais à la- 
quelle on tient encore , il faut l'avouer , l*on 
lient à des principes , d'où les conféquenees les 
plus afreufes [uivent aget, naturellement» 
Ainli , en parlant du crime récemment 
commis dans ce Royaume » de cet hor- 
f ible paricide ; il rappelle tous les mal- 
heurs aiïreuxy donc il prétend que cette 
diabolique Doûrine fût , plus d*une 
fois , la caufe , dans ce Royaume. Et 
prefque tout de fuite ; il a la témé- 
rité , la cruauté d'infinuer , que fi on 
f^ofe pas aujourd'hui foatenir ouverte- 
ment cette damnable Doârine , on 
n'en eft pas pour cela moins infe<Elé ; 
& qu'on fe dédommage de la con- 
trainte qu'on eft obligé de fe faire , en 
fe donnant carrière , à l'égard des prin- 
cipes , d'où les ccmféquences les plus 
affreufes fuivent allez naturellement ; 
principes qui ne font pas û éloignés 
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ci^^Ks* p^Dfe r d«s plus grands excès 9; 

c!eft à- dire ,, encore une fois^ de cette 
IDoétrine monitrueufe & diabolique 
qiaJan iomeiioit;am<efoi«(|.ouvftr(emeACj| 
& fans cbâfçiier à fe d^iiifer. 

11 ne faut! pas^écce bieo fubtil pour 
ap parce voir la» ceoféqitence alfreiife qui 
séCuke diJOfefeiis traits fem^s dans 
ce^ maademenE ; pour peu qu'on* f» 
doni\& la, peine de les rapprocbei^ > & 
de les combiner enfemble.. La Fçaocft 
a eu la douleur^ plus d^une fbis^ de 
t»SkQ%h les* deceilables efiets de cette 
Dodrine^monftrueufe qui permet?, fous 
prétexte des intérêts de la Religion ^ 
Qu . du bien public ^ d'artencer à la vie 
de leurs Souverains ^ les Oiocs du Sei-^ 
gpeur : voilà ce que nos Pères eurenc 
lia douleur de voit, u ôc nous y nous; 
avons eu celle de voir la plus.&ragi^ 
quei ÔQ la plus abominable de ces 
j^ocienues (çenes , fe renouvellev fi3UiK 
nos yeux ; & pn nous dit que le t&n 
vain de cette ancienne & diaboliq^ue 
Doârine fermente encore dans la Fiao» 
ce, ÔQ que ii on n*o£e pas 1^ fouce^ 
ûir ouvertement dans ce qu'elle % de 
plos révoltant , on- ne UÀffe pas de ce» 
nirencor^e a des principes d'où les pkw 
^euTes conféc^ueuces îuivent aiïez na*^ 
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(nrellement ; principes^ qui , en appa<< 
rence fonc moins durs f moins révol- 
tants I plus modérés , mais qui ^ dans 
le vrai , ne font pas fi loin qu'on penfe 
des plus grands excès. La caufe qui 
produilic chez nos Pères les plus dé- 
teftables effets , fubtifte encore dans ce 
Koyaume , ôc nous venons d'y voir re-* 
paroîcre le plus cruel & le plus funeile 
de ces anciens événemens : là conclu* 
iion eil-elie bien difficile à tirer f même 
caufe ; mêmes effets. 

JVlaincenant » je le demande ; avons- 
nous cou de nous fcandalirer , & de 
nous plaindre / Je fçai bien que pour 
mettre la vérité au grand jour , il y 
a quelques nuages à percer dans les- 
quels ce Théologien a pris foin de 
s'envelopper. Il tt*eft pas douteux que 
-cet homme a voulu fe déguifer , & fe 
ménager quelques excufes, (i le befoin, 
& fes intérêts le requeroient. Il auroit 
craint en fe montrant à vifage décou-* 
vert , les fuites d'une accufation for- 
melle , direde & caraftèrifée. Il s'eft 
donc mafqué , mais (i mauffademenc » 
qu*il peut en même tems être reconnu de 
fes acnis, & foutenîr à fes adverfaires 
qu'ils fe font mépris.Des excufes? S'il en 
alleguoic quelqu'une p je me lens alTez 



fort pour lui en montrer la futilité jj^- 
fans recourir à d'autres preuves que 
celles que fournirok ce mandemenc 
ixième. 

Il vient dans cette Ordonnance & 
inCiruâion Paftorale qu'il a publié fous 
le nom de ce Prélat , de nous donner 
line nouvelle preuve de la malignité 
de fon coeur. Il Ta deftinéeà endoâri'- 
ner toute l'Eglife de France : On a eu 
foin d'avertir qu^elle fe débitoit , non- 
feulement à SoîflTons » mais à Paris chez 
d'Ëfpilly. ne lefuivrai pas dans tout 
ce qu'il y auroit à relever dans cette 
nouvelle Pièce : ma fanté ne me per« 
met plus un certain travail. Mais j'en 
ferai fuffifamment connoître Tefprit & 
le caraâére. Je fuis perfuadé que les 
ennemis des Jéfuites, lors même que 
ce Théologien leur dira des chofes 
qui ieront de leur goût ^ ne laiflerone 
pas dans le fond de leur cœur ^ de 
les trouver déplacées , déshonorantes 
pour lui , & injutieufes au Clergé de 
rrancc. Car enfin , tout le monde 
aime les bienféances. Or , qui peut ne 
pas trouver ridicule le rôle qu'on fait 
jouer à ce grand Evêquej en le fai- 
fant fortir gravement du Sanftuaîre f 

l'enceofoir M la jnaip ; pour aller oSeu 
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Ion- fluie'endem au rédaâear de c* taff 
6}ïa(ànke$ Aifertions il capables de ga^ 

ter 6c de corrompre refprit & le cœur 
d^une infinité de , Chrétiens ? Et le» 
Magiâracs eux-mêmes ne doivent *iU 
pas trouver cette démarche fingulière ; 
& fe contraindre , pour n'en pas rire l 
Perfonne ne fçauroic ignorer que tous 
les Evêques regardent ce recueil comme- 
dangereux ^ déplacé & hors deiaifon , 
comme pouvant faire plus de mal que 
' n'en pouvoient faire ces propofitions 
perdues & noyées dans une multitude 
de volumes ^ dont plufieurs ont été dif* 
Êciles à déterrer* dont ^* peut-être^ 
U n^y avoit pas fix exemplaires dans 
le Royaume ; que plufieurs d^eux «-.ont 
relevé & articulé .bien des inexaâitu- 
des dans les textes qui font rapportés 
dans ce volume ^ & qu'ils ont prétendu 
juHifier plulieurs de ces AlTertions 9. 
taxées mai à propos de dangereufes & 
de pernicieufes $ que tous , prefque 
unanimement ^ affirment- qu'il n'efl 
plus qneftion dans leur? Diocèfes , de 
ces- anciennes erreurs & ont rend a 
au Koi , en^veur de la Dodrine qu'y 
prêchent & y enfeigoent les Jéfuites ^ 
les . témoignages les- plus iav^tfables^ 

Çeliiji^ fu;£c-il pas ppuiyjugpr 
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décence du procédé qu^oti fait tenir 
à Mr. de Soiflfons vis-à-vis de tous 
lès Pafteurs de ce vafte Royaume, f 
Il n*y a point d'Evéque qui n'ait re* 
gardé l'envoi qui lui a été fait de cette 
indigne coiieâion par les Parlenvens', 
comme une injure , comme une ei^ 
péce de femonce , par laquelle ils ont 
efpéré de les faire forrir de ce lâche & 
honteux afToupiiTement dans lequel ils 
leur paroiflTent croupir , fur les intérêts 
de la Religion , la pureté des mœurs f 
la confervation de la tranquillité pu« 
blique, 6c la fureté de la Perfonne Sa- 
crée du Roi. N*eft-ce pas, en effets 
regarder tous les Payeurs i comme ces 
Sentinelles d'Ifraël , auxquelles le Sei-> 
gneur reprochoit par. la bouche defoa 
Prophète , qu'elles étoienc toutes aveu* 
gles, ne fçachant rien de ce qui fe» 
pafl[e ; femblables à ces chiens muets 
qui n'ont pas la force d'aboyer y lor£- 
qu^ils apperçoivent le danger, parejC- 
feux tç endormis ; le feu eft aux quatre 
coins de la maifon du Pere de famille 9 
fes champs font ravagés » l'homme en« 
flemi y leme Pyvraïe à pleine main , 
fes troupaux font abandonnés , & fans 
Pafteur qui y veille , errants dans des 
pâturages .empoifonés, en proye-aux 
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j b«te» -les' plus farouches ; & rî^n , juf- 
qu'ici , n'-fbécé capable die les téveï\iet g^- 

Facti furit grèges in rdpinam-<, & ovei ' 

I» devorationem omnium le/ùarum agri» 

Qeft là le déplorable écac de l'Eeliie. 
djC' France, H on ea croie leDoaeuS' 
dé Mr. de SoilTons ; elle étoit perdue-. 
ians> relToorce, (i le Paclemenc ne noot • 
avoi( mis ibus le» yeux, les preuve»- 
que c'eft le délit de tout le Corps ; 
qae le« Jéfuices ont dané cous les terni. 
j cpndammenc & pecfévémttmeotyju^ 
j qu'à ce jour , foutenu , enfeigné , pu- 
> blié ce« maxime» dangefeufet- & per-- 
I mcieuies ea tout genre.^. Nous o'aa- 
' rions pas difcontinué de donner dee^ 
^ marques de confiance à plufieun mem^ 
f hces ( ii pouvpic dire à prefque tou»- 
[ les Membres ) d'une Société qui pr^ 
\ duifoir cettetnultitude d'Auteurs^ per-^ 
I nicieox ; p^rce que ne regardant leurs ' 
t égaremens que comme ceux de quel- 
ques particuliers , nous ne croyons pas 
t devoir ea rendre tout le Corps -rel* 
[V^nfablê. 

• On. diroit , en vérité , que ce Doc- 
teur aireçu-une mifiion particulière' de 
la .parj; de Dieu pour venir prononcer- 
contre les Pafteur» d*Ifraël les plus 
i ifixibles malédidions p . Se. que-, le Sei* 



Digitized by Google 



rnenr lui a ordonné comme à 'Ez&hîel; 
le Pfof^êcifcr, &.de liri dire : mai- 
leur ^ux Payeurs d'ifcaëi qui ^iau^ Iwa 
le Élire paîcre leuis troupaux > ne ïo«c 
)ccapés qii*à;re repaître eux-mêmes / 
^uel . opprobce pour ile • Ckrgé y «41 
nérite -les «épluches , & -les leçotfs 
ju'il s^ettr chargé de lui faire Ci les 
^asiamms fîoétk^nc les louanges qu'il- 
eur pour , avoir eu l'accencioa 

k là patience de ramaifer tant d'or* 
iuras , -^«r .les mcctre fous les yeiuc 
ler^Evèques^^ifin-de fecouer leur pa- 
re^ , de t les < eçgag^r à en purger 
sarstOiocèri^ Si lies omwèckoat cet 
éproches ^ 4es autces .ces louanges » 
:e Doâeur -ménage encore trop les 
Evoques.' Que I oe leur- dievil 'anrec w 
iQire Bropbéce ; queli' Paûears & quel- 
es idoles , qui abandonnent aind leur 
:roupeau>! êt^^af&,iivlmnÂerélmq»ent 

Nous devons , dit le Théologien de 
. 4cle ^««âbns r de j^oAcs louanges à 
ta iage(re-< 6c à - la ^religioa dies dignes 
Magiârats , qui après avoir employé 
ear- autovité- à coàâacer fiirfdtquemeBt 
le^ û grands-, excès »-auin préjudiciables 
lu bonheur 6c- à la tranquillité de l'Étar, 

l«e €0(i£EalMs<4 tout Ht f fiocipef 
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la Moralé Chrétienne » ont tu ratent* 
tion de fe renfermer .dans les bornes 
de leur miniilére • & de nous renvo- 
yer comme aux Juges de la Foi & de 
la Morale » la connoilfance des excès 
en couc genre de Dodcine qui les ont 
frappés dans cecce .mulcicude prodi- 
gieufe de Livres , de Cahiers , de Thè- 
mes qu'ils onc pris la peine de ramalTeCy 
& de dépouiller ; aBn que tandis qu'ils 
£s font un devoir de ne rien négliger 
de ce qui incérejÛTe le bien de l'£cac , 
& le bon ordre public, dont ils font 
fpécialement* chargés > < nous prenioQs 
,de notre côté , ea ce x)ui nous con- 
cerne , les méfures qu'exige notre fol- 
licicude Paftorale fur des objets û im- 
portants. Cependant , lorfque ce Théo- 
logien faifoit aux Magiftrats ces ten- 
dres & refpeâueax remercimens , il ne 
pou voie ignorer , comme jp l'ai déjà 
dit , que prefque tous les Èvéques du 
Koyaume avoient regardé cette pré- 
tendue attention du Parlement , comn^e 
une inquiétude de fa part , comme 
une injure qu'on avott voulu leur &ire , 
comme des reproches de leur peu de 
foin à veiller fur leur troupaux, comme 
une entreprife iur leur autorité » comme 
.une. injure faite aux Jéfuites . comme 

une 

« 
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une dàngéfeufe imprudence ^ capable 
de mettre l'infeâion dans leur bercail » ' 
fous prétexte de s'iatéreiTer .à ion iaiuc 
Si k ÙL confervation.; comme une que. 
reUe gcaeiiitê deilinée à donner PaL» 
larme , en leur annonçant que la peiid 
ÔQ la contagion .font dans leurs Dior ; 
cèfes d'horribles ravages , tandis qu'ils 
s'apiaudiflbient depuis long-tems de n'y 
en appercevoir plus aucun fympcome^ 
& qu'ils jouiifoient de la conrolacîon 
d'y voir régner l'air le plus pur & le 
plus falubre. Mr. de SoliGTons n'ignore 
point de quel œil tous fes confrères 
regardent Tenvol qui leur a été £iit de 
:e recueil d'Affertions , & la douleur . 
^ue leur a caufé cet événement : & au 
lieu de la partager avec nous, ôc de 
mêler fes larmes avec les nôtres , il la 
refpedle «iïez peu , pour animer 6z en« 
:ourager ceux qui ont refolu de des-' 
iionorer le Sacerdoce de J. C. Il me 
femble lui entendre dire ce que Dieii 
'eprochoit aux enfans d'Ammon ; cou- 
'age f courage : dixi(li euge euge fuper, 
Saniluarium meum , quu pollutum e(i , &. 
Itpèr urram Ifraël , quoniam defoUta eft', 
^ fuper dùmum Juàa , qmàâm du&ifunt 
n captiviutem. Les Ammonites écoienc 
jes. ennemis du.feuple^de Dieu : ma» 

C 
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nous ; devIon^nous nous atteiidre que 

l'aviliiTemenc dans lequel on veut ré- 
duire le Sanâiuaire , 6c où il elt déjà 
réduit ; que la défolacion qui règne 
dans toute la terre d'ifraël ; que l'ef- 
clavage où efl réduite la maifon de 
Juda , ferviroient de motifs à un Mî- 
fiillre du Dieu vivant pour prêter ùt 
tnain , fa voix , fon minidèr^ , a£n 
d'aider à avilir de plus en plus, Si à 
deshonorer Ifraël i Et ne craint-il point 
que toutes les malédidions annoncées 
aux Ammonites par le Prophète , ne 
viennent fondre fur fa tête : prt et quoi 
flaufifii uunu , & percuffilii pede , & gd* 
vifd es & toto affeàu fuper IJraél,... Ex- 
tendam mamm meam fuper te, iVlon Dieu / 
iufpendez vos coups ; nous ne ceûîeroos 
de vous le demander ; le Prélat eft no- 
tre frère ; il eft bien en état de fervir 
■votre Eglife ; & il la fervira utilement , 
jH vous daignez l'arracher des mains du 
perfide conduAeur qu'il s'eft donné à 
lui-même ; & l'adrefTer à un fécond 
Ananie , qui avec le fecours de votre 
fainte grâce , lui falTe tomber des yeux , 
les écailles qui l'aveuglent .* nous vous 
.en conjurons, faites-en. Seigneur, un 
vafe d'éledion ; & nous , nous oublie- 

.ffons qu'il a eu le oulhenc dV0i:tf ^ 
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de prêter fes mains , poxif perfécutel 

vos Difciples , & ceux qui invoquoient 
votre Nom : & lui feul s'en fouvîendra. 
Je prie qu'on excufe mon enthoufiaC- 
me : je n*ai pû le refufer à ma fen- 
iibilité f fur un aufll étrange procédé. 

Les louanges & les remercimens que 
prodigue le Théologien de Mr. de 
Soiiloos aux MagiArats , fur l'affront 
qu'ils ont fait aux Evêques , en leui 
envoyant ce monftrueux recueil , iie 
lui ont rien coûté. Il fent bien que ce 
n*eft point à fon Difciple qu'on en veut, 
& que , ni le Parlement , ni qui que 
ce foie en France» ne l'ont foupçon- 
joé , ni pû foupçonner d'avoir befoin 
d'être éveillé fur le compte des Jéfui< 
tes y ni fur leur prétendue Dodrioe i 
ÙL vigilance là-defTus , ôi fon zélé fonf 
bien connus : c'eft donc aux dépens 
de (es Confrères, qu'il flatte le Parle- 
ment , & qu'il lui fait fa Cour.. Je 
croirois même qu'il lui diftribue ces 
louanges , avec d'autant plus de pro- 
fufion , qu'il s'imagine bien , être . ea 
^roit de les partager avec lui. 

Lui feroit-on grande injudice, fi on 
le foupçonnoit d'avoir infpiré ce projet 
au Magiftrat ; comme étant inftruit pâi 

lui-même de notre peu de zélé , & dsi 
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befoîns de nos Diocéfes ? On avoit cm 
pendant quelque temps , en le voyanc 
parcourir toutes les Provinces du Ko- 
yaume , 6c aller de Cité en Cité , que 
la curiofité feule le menoit; bu bi^fn 
la fanté , qu'on lui avoit dit avoir be- 
foin de ce mouvement, 6c d'une audi 
fatigante diflipation. Mais on ne doute 
prei'que plus que ces courfes , n'ayenc 
été des courfes véritablement Apoilo- 
liques , & que (a follicitude pour tou- 
tes les Eglifes de ce Royaume , ne 
l'ait conduit par- tout, & que fon prin- 
cipal but n'ait été de connoîcre Técac 
& les befoins de ces Diocéfes ; mais 
lur-tout f ceux de la nouvelle Eglife , 
d'y confirmer les frères dans la Doc- 
trine qui leur a été enfeignée ; de voîf 
^il s'y fait des profélytes , & fi le nom* 
bre des flatteurs de la Cour de Keme ne 
s'y multiplie pas , au lieu de diminuer ; 
vifitemus fratres petuniverfas civitates,,,*, 
Quomodo fe habeant. On içdit , en effet , 
que fon zélé n'y a pas été oifif i 
ni même infruâueux. Ceux qjui l'one 
mis. à leur tête , ou qui le deftinent à 
y être , lui doivent cette juftice, qu'il 
a fçu par fon crédit , fon adrefle , Ôs 
les plus vives follicitations , parer un 
coup , qui en décriant de plus en plus 
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i recueil des Ââercions» aurolc été 
iorleux , 6c auroic pû devenir utile 
jx Prédicateurs de cette Morale fi 
iaboliqoe & 11 antichrécienne. Nom- 
re de fes confrères en avoic fait le. 
rojet ; il^a détourné l'Orage. Mais fi 
ans ^exercice de Ton pénible Apofto* 
it , U a eu quelque confolacioa , ea 
oyant ces petits troupaux difperfés dans 
îs différeas Diocèfes , venir avec em* 
relTemenc, fe ranger apcour.de lui, 
our'en tendre de fa bouche , ces graa* 
es & effrayantes maximes , & des pa- 
rles de vie qui puifenc les aâermii; 
ans la bonne voie , & pour l'inflruire 
e rétat a£luel de leur Eglife, & de 
>uc- ce qui fe paife parmi eux , d'utile 
ux intérêts du nouvel Evangile ; d'ui| 
utre côté y il a eu bien fujet de s'af* 
iger & de gémir , en n*appercevant 
refque par.touc qu'une poignée d^ 
londe f qui connût la Religion, en 
;rand , en elle - même , comme ellç 
.oie être connue» & comme il von» 
roit qu'elle le fût» Car , grâces à Dieu^ 
iludeurs de nous ont la confolacion de 
oir leurs ouailles, marcher dans les 
oies de Dieu, uniment & funplemenr» 
ans chercher de nouvelles. routes» pen^- 
iuidées (^uaceUes ^ue leur indiq,ue ka& 



Fadeur (ont les meillearés & les plat 

fures. De bonnes gens f qui lorfqu'ils 
ont fait des fautes , s^en reconnoiffenc 
coupables ^ fans s'en prendre ni à leur 
Curé qui ne les a pas inftruics ^ ni à ^ 
Dieu qui leur a refufé les grâces né- 
celTaires ; qui font perfuadés de tout 
leur cœur, qu'il ne tient qu'à eux de 
bien faire ; que Dieu ne fait point de 
Commandemens impoffibles ; qu'il les 
a créés pour Taîmer & le fervir ^ Se 
par ce moyen obtenir la vie éternelle : 
qu'il veut fincérement les fauver tous^ 
Se que J. C. eft mort pour eux ; qui 
fçavent leur Catéchifme , qui i'appren« 
nent à leurs enfans , qui lifent enfem-- 
ble les penfées Chrétiennes , le pen^ 
fez- y bien , limitation de J. C. TEh 
pitre & l'Evangile du jour : qui bon«* 
nement récitent le Chapelëc ^ Se s^en^ 
toUent dans différentes Confrairies fui^^ 
Vant leur dévotion , & s^y occupent avec 
zélé du fervice qui fe fait dans la Cha- 
pelle qui y efl af&âée , & de fa dé^ 
coration : qui font avides de la parole 
de Dieu , & qui Tentendent affidument^ 
£t j'avoue ^ que ihoi eh particulier ^ 
je fuis content de cela ^ âc que je n*ea 
'demande pas d^avantage ; & que \é 
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m de ces gens>là , auquel on voudroié 

Darler de Janfénifme , de. Moliolime p 
le Morale févére , de Morale relâchée , 
le Cafuiftes qu'il faut bien fe donner 
ie garde de confulcer , de flatteurs dù 
U Cour de Rome y des iv articles re^ 
aouveliés par l'Aiïemblée de 168.2 , 
demander fi ceux .concre^ lefquels oa 
:rie cane , babicenc bien loin de nous p 
[1 ce font eux qui onc pris nos vaifleaux 
pendant la guerre , À fi ce qu'on leur 
innonce , a'eft poinc un nouvel im- 
pôt ; & de quoi fe mêle leur Curé» 
le ne leur confeillerai point d'appren- 
dre leur Religion dans la Bible. Les un» 
ne fçauroienc point ce que je leur pro- " 
poferois ; les autres n'y entèndroient 
rien. Aucun ne piendroit garde à ce 
qu'il y a de grand & de frappant dans 
les faintes Ecritures , 6c tous s'attâche»- 
roient aux chofes qui ne feroienc qu'enb" 
brouiller leurs idées : & il fe crouve* 
roit qu'après avoir fçu de leur Reli- 
gion ce qui leur étoit néceffaire , ils 
n'en auroient plus que des idées con- 
fufes , & qui fe croiferoient : lés au- 
tres enfin , Se en très grind'tibmbre » 
ne feroient pas affez riches , pour fe 
procurer la Bibliothèque dont Mr. 

$6ifoAs voudrok qv^ih SuSm pourvus* 
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Ce que je dis » fera pitié à ce Theo^ 
logien, je le comprend; 6c il crain- 
dra avec raifon , qu*il n*y ait d'autres 
Evéques, qui là-delTus penfenc com- 
me moi. Ce A ce qui lu,i a perfuadé 
qu'il falloic Doui rë veiller .fur les grands 
principes qu'il nous débite dans ce 
Mandement , & cette inflrudion Faf«^' 
torale ; nous piquer d'honneur , nous 
faire honte de notre négligence à ne 
as[profcrire de nos Diocèfes, toutes.ces 
orribles Alertions que les Parlemens 
viennent de nous dénoncer juridique- 
inent ; car cet homme eft parfaitement 
convaincu , qu'il n'eil pas poiTit^le qu'on 
penfe différemment de lui , à moins 
qu'on ne foit véritablement efclave des 
Jefuites y Ultramontain bien décidé » 
attaché à cette morale pernicieufe con- 
tenue dans cette coiledion, 6c au moins 
.très- in différent iur tous ces importants 
xbjets. Comme s'il n'y avoit point de 
milieu , entre la morale févére que 
,prêchenc ces MefT^eurs , & l^^tnorale 
.selàchée que l'EglifeeÂ venue à bouc 
.de pro(crire^ il y a déjà long-tems; 
comme s'il n'y avoii; point de milieu 
entM élargir la voie du ciel , de fàçou 
.à pouvoir y faire arriver aifément les^ 

.^ttlQiUSj^ is^ ^^SaSjj^s « les iftcjdilége& ^ 
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îs parjures , les idolâtres , les régi<^ 
ides ; ou bien , la tendre & étroite « 
[u'il foie même ridicule d'efpérer de 
touvoir y arriver. Four moi , quoiqu'il 
le foit pas décent de parler de foi- 
nême , ni de £e glorifier , }*o[q dire 
[ue perfonne ne m'a jamais accufé de 
)enfer comme le Doâeur de Mr. de 
toiSoas , & d*aimer coimne lui les 
louvelles Doélrines , ni d*écre gour 
rerné par les Jé Cuites ; & que perfon* 
se ne fait plus ouvertement que moi , 
DrofefTion d*étre attaché à la Doârine 
lu Clergé de France : 6c cependanc 
j'ai veillé avec un foin égal, pouf 
fermer Ventrée de mon Piocèfe foit à 
la morale févére dont fait parade Mr. 
le SoiiTons , foit à la morale relâchée J 
que de concert avec le Parlement, il 
reproche aux Jéfuites. £ntre une fa« 
geffe outrée & la folie , il y a un jufle 
milieu : c*eit celui que St. Paul indi- 
que aux Komains .* être fage avec fo^ 
brieté. 

Ma|^ (ans parler plus long.tems de 
moi qui fuis le dernier de tous les 
Evêûues , ni de çion Diocéfe qui eft 
nn des plus petits ; ce Prélat n'a-t*ii 
pas aflîûé à cette aifemblée oh plus 
de quarante Evèques ont rendu à la 



( 34 ; 

ilodlrinô qu'enfeignent & que prêchent 
les. Jëfuites dans leurs Diocèfes', les 
plus glorieux témoignages ? Mais non, 
il croit connoîcre mieux qu'eux les be- 
foins des troupeaux donc la garde leur 
a été conEée. lis ignoroienc que les 
déteilables maximes qui reparoiiTent 
cous les jours en différentes provinces 
du Royaume » fulfent la do£^<ine de 
tout le Corps, Aveugles qu'ils ècoient , 
ils ne les regardoient que comme les 
égaremens de quelques particuliers* 
IVlais dévoient- ils l'ignorer ? Que n'y 
regardoient- ils de plus près f Dieu te- 
cevra-t'il leurs excufes { Falloit*il quef 
ce fût le Parlement , des Laïques, leurs 
Enfans, qui vinflent leur apprendre que 
c'eil un délit de tout le Corps p que 
les Jéfuites ont dans tous les tems , 
^ conAamment ôc perfévéramment , juf- * 
qtt^à ce )our , foutenu , enfeigné , pu- ' 
blié ces maximes dengéreufes & per- 
nicieules en tout genre ; que des loups ' 
affamés , & qui ne refpirent que le ' 
carnage.^ fe font ligués enfemb*|e , & 
que de concert, ils ravagent leurs trou-, ' 
peaux ^ quel opprobre , encore une fois, 
pour le Clergé de ce Royaume , s'il ' 
mérite la leçon que lui fait le Parle- 
Dînent , les reproches tacites que lui 
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aïe le Doâeur de ce Prélat ? Il doit* 
cre devant Dieu & devant les honi<> 
nés bien méprifable. Mais fi les Evê» 
[ues font les feuls Juges de ces ma« 
iéres , ce que ne die pas cependant 
e Parlement , quoique ce Doâeur le 
ui faiïe dire ; 5*11 eil vrai , comme 
Is l'affirment , qu'il n'y a dans leurs 
)iocères , ni traces , ni veftiges dé ces 
éteilables maximes , comme il eft na« 
urel de le préfumer ; il faut avoues, 
ue le démenti que fur là foi du Par- 
îment leur donne Mr. de Soiffons, 
lérite les qualifications les plus forces , 
c toutes celles donc je veux bien 
i*abftenir. 

Qu'il rapproche Tavis des Evêques 
réfenté à notre Auguile Monarque » 
e cette dénonce prétendue }uridique , 
lite aux Evêques par le Parlement » 
e ces monftrueufes AITercions , qui 
xcitent fa reconnoiffance , & à laquelle 

croie devoir de juftes louanges / 
: il fentira qu'il remercie les Ma- 
illrats , d'avoir dénoncé jurkidique-' 
ent au Public , les Evêques , comme 
es fourbes , des ignorans y ou au 
loins , comme des aveugles. Car , 
ni peut ne pas convenir , que l'im- 
:eiiioa de ce Kecueil d'AlTercions 



fiidnArueufes qu'on a eu lom de tia^' 
duire en fraoçois , ne foie moins one 
dénonciation faiçe aux £vêques de ces 

' abqminables maximes , qu'une dénon« 
ciation faite à toute la France , de 
là négligence des Evçques » & du 

! peu de {oin qu'iU fe donnent ppuc 
purger Taire du Seigneur de ce mau- 
vais grain , & de toute cette y vraie ; 
& que ce recueil a été imaginé au- 
tant , pour tâcher de deshonorer TE- 
•pifcopat , que pouc décrier les Jéh 
îuites f . 

. Qu'après ^ela ce Dodeur Ivienne 
nous venter la fageâe & la religion 
des dignes Magiflrats qui.,**, ont Tac- 
tention de fe renfermer dans les bornes 
^e leur miniltère*, & de nous ren- 
voyer comme aux juges de la foi 6^ 
4e 1^ morale , la connoiiTance des ex- 
icès en tout genre de la doârine i 
•qui les ont. frappés dans cette mul- 
titude prodigieufe de livres , de car 
liiers , de théfes , qu'ils ont pris la 
peinetde dépouiller ; . afin que , tandif- 
. 'qu'ils fe font un dçvoir de ne rieti 
négliger de ce qui intére0e le bien 
.de rËtat y & le bon ordre .public 
dont .ils- font fpécialement chargés » 

^ous pienioQs de lqhq coté, en ce 

' qui 
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qui nous concerne , les méfures^qu'é- 
xige notre foUicitude Paftorale fur 
des objets fi importans. Pour moi y 
j*avoue que je me crois bien dif- 
penfé de la reconnoi fiance. Oeft vé- 
ricabiement un ordre que ces Magif* 
crats .ont prétendu donner ; ce n'ell 
pas l'avis des Evêque? qu*ils ont de- 
mandé 9 comme ils auroienc dû le 
&ii:e , fur la dénonciation qui leur 
fût faite. Il envoyent aux Evêques ce 
Recueil d'Aflèrcions , après l'avoir jugé 
eux-mêmes ; après avoir jugé le Fait 
& le Droit : lè Fait ; c'eu-à-dire , 
que ces Aflertions font encore aujour- 
d'iiui f foutenues dans nos Diocéfes s 
le droit ; c'éA à-dire ^ en condam* 
nant toutes ces AlTertions comme dan* 
gereufes & pernicieufes , comme ten- 
dantes à renverfer les fondemens ôc 
la pratique de la Religion , en y 
fubuituanc toute force deiuperftitions.* 
Si depuis , par un Arrêt poâérieur » 
mais antérieur à Tlndrudion paflorale 
dont il s'agit , comme perverfes » def- 
trudives de tout principe de Religion , 
même de probité , injurieufes à 
la Morale chrétienne , pernicieufes à 
la Société civile.*., comme propres à 
«formée à entrécenir la plus pro: 



fonde corruption dans le cœur dei 
hommes. C'eft ainfi que ces Magif- 
trats ont mérité les fins jufies louanges 
de la part de Mr. de Solfions , pour 
avoir eu la faeeiïe & la religion de 
fe renfermer dani les bofties de leur 
miniilère , & de renvoyer aux Evo- 
ques juges de la foi & de la morale » 
la connoifiancedes excès en tout genre 
de Doârine qui les ont frappés ) je 
n'y connois donc rien ; car , en don- 
nant à une Doârine , les qualifica- 
tions que je lis dans ces Anrêts , l'ao- 
rols cru , bonnement , avoir fait fonc- 
tion de Juge de la foi & de la 
morale. 

£n effet , après ces Arrêts y que rei^ 
toit-il à faire aux Evêques , que pou- 
voîent>ils ajouter aux cenfures du Par- 
lement ^ Leur permettroit - on même 
de porter de ces Afiertions , un autre 
Jugement que celui qo41 en a porté ? 
Licur permettroit- on de dire , qu'il 
y a quelques-unes de ces AiTertions 
qui ne font point cenfurables , & dont 
les contradiâoires mériteroient de 
l'être ; qu'on a furpris la religion des 
jVIagiftrats , en leur préfentant ces ex- 
traits , dont plulieurs manquent de fi- 
délité , ou au moin» d'exâ^cude , 
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que c'en* eil une incolerable ^ & une 
aâeâacion bien fufpeâe de partialité de 
la part du Compilateur , d'avoir fup- 
primé le nom des Auteurs de diffé" 
rentes JEcoles , qui onc enfeigné 
;rand nombre de ces AHertions , ÔQ 
ie n'y avoir ïûffé fubûfter que celui 
des Auteurs Jéfuites , fur l'autorité 
defquels , on ne s'appuyoic pas plus , 
que fur celle des autres f Leur per* 
mettroit- on de dire , qu'il y a beau- 
coup de ces AfTertions auxquelles oa 
donne un fens fotcé , ou trop rigou< 
reux , & où on retranche des adou- 
ciiTemens 6c des modifications qui les 
aurolent rendues excufables , ou bien 
moins répréhenûbles ; qu'on en cen* 
fure quelques-unes impitoyablement; 
qui peuvent avoir du louche , & man-* 
quer de clarté ; fans avoir égard à çe 
qu'on trouve dans le même Auteuc 
de clair , d'exprès y de formel , & fans 
Cioniidérer qu'il aurpit été de l'équité 
d'expliquer i'un^par l'autre/leur permet* 
troit-on de dire qu'il y en a quelques-unes 
qui feroienc moins intolérables dans les 
ouvrages d'où elles font tirées, par- 
ce qu'elles n'étoient deftinées qu'à iuf* 
truire les Confeffeurs & les Cafuiftes , 
À qu'elles ne pèchent que parce qu'oa 

D A 



y' eic entré dans de certains détails ; 

îur des matières qui demandent une 
grande circoQfpection , & oii il fuffic 
d'établir les principes , & de tirer les 
eonféquences principales & les plus 
prochaines ; & que c'eft de propos 
délibéré , caufer .«in fcandale , ^ue 
d'avoir dépouillé ces gros volumes où. 
elles écoient , pour ainfi dire , per- 
dues , pour les faire paroitre au grand 
. jour dans ce Kécueil , que voudront 
lire également le Laique Se TEcclc- 
fiaftique , l'homme fage & le liber- 
tin , les femmelettes , . ceux qui pré- 
tend ronc s'inftruire , comme ceux qui 
voudront rire & s'amufer ? leur per- 
mettroit-on de dire que ce recueil 
d' Ailercions ne fçauroit faire aucun bien» 
<5c qu'il peut être grandement nuifible , 
Se quHi ne feroit propre qu*à corromr 
pre l'efprit & le cœur des peuples ^ 
il par malheur il venoit à fe répan- 
dre dans nos Diocèfes y ce que nous 
craignons tous , avec d'autant plus 
de fondement , que la craduâion qu'on 
a eu foin d'en faire , femble n'^re 
deilinée qu'à mettre ces infamies fous 
les yeux de tout le monde Leur 
pecmettroit-on enfin ; car il faudroic 
que je Me un volume , H je voulois 
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difc tout ce qu'on a die fur ce fujee} 

& couc ce qu'on en peut dire ; leur- 

permetcroic^Q enfin , de dire que 

ce ne (ont que d'anciennes querelles ! 

qu'on renouvelle , bien hors de faifon ^ * 

& ïlaDs un temps où' les premiers 

Payeurs n'onc plus à défendre leurs 

troupeaux que de la concagion de U 

XBorale prétendue févére ^ & de ces * 

iiouveaux dogmes ^ d défefpérans ; 

ou Cl propres à rendre le Chrétiea ' 

pareiTeux* & indifférent, de ces grandes 

xnaximes qui éblouiâenc 6c n^éclai^ 

rent point ; & que.^ grâces à Dieu^^ 

leurs Diocèfes font purgés depuis 

l^ng-eemps , de tout levain de ces 

anciennes .erreurs ^ & d& cette Mocale 

relâchée.. 

. £A-ii donc bien ml ; œmme nous 
Je die le I>o(^ur de Mr. de Soiiibas p 
que le Parlement fe renferniant da»s 
les bornes de fon miniftère ^ aie 
renvoyé- aux £vêques f comme aux 
Juges de la foi 6c de Ja. morale ^ 
la connokïance des excès ei^ touc 
genre^ de Doâsrine qui^ les ant lirappés ^ 
S'il en efl ainft., il doit être, férieuiit 
iément dîfpofé à écoutei^ leur vais; 
» les écouter avecr docilité s'ils leur 
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que je difois tout à Theure, fur ce 

recueil d'Affertions. Cependant il eft 
plus que probable , que dans ce cas ^ 
ils regardeioient tout ce que nous di« 
rions ^ comme un attentat contre leur 
autorité , comme un manque de reC» 
ped , & de foumiilion à la choie ju« 
gée , Se qu'ils nous taxeroient d'être 
partifans ou fauteurs de ces excès en 
tout genre de Dodrine. Nous aurions* 

. beau leur dire ; vous ne nous avez , 
envoyé ces afTertions , qu^afin que. 
nous priiUons de nôtre coté U ce 
qui nous concerne , les mefures qu'é- 
xigeroic notre foUicitude paftorale fus 
des objets û importans ; ôc voilà 
après un férieux .examen , ce que 
nous penfons de ce Recueil ; nous 
croyons donc n^en pouvoir faire un 
plus faine ufage , que de veiller avec 
foin , pour empêcher qu'il ne s'in- 
troduire dans nos Diocèfes , afin d'en 
défendre la. ledure fi , malgré notre 
vigilance , il venoit à s'y glifTer 

! car enfin , nous fommes Juges de la- 
foi & de la morale ^ nous^ fommes 
les Fadeurs , c'eft à nous à connoîcre 
les befoins du Troupeau , & quelle. 

I nourriture peut lui écre ialutaire oa; 

Auifible : c'git . à nous .à connoicffi ^ 
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uiTque nous en devons répondra JLH 



toos en œovre , pour veiller fous 
nos ordres à fa garde » & pour le 
conduire ; & nous procédons devant 
Diea que nous ne reconnoiflons que 
difcrétion 6c fageiïe » prudence , eiiao 
dcude & fidélité dans ceux que nous 



à notre voix » que la moindce des 
» ouailles que nous leiir confions ; ÔQ 
que tes Palpeurs ^i nous font fubor* 
donnés , bénilTent chaque jour la di*. 
vine Providence, de leur avoir pro*. 
curé de il 'puiâans fecours ; & qu'eux «'^ 
& nous t nous ne - nous confoierons 
jamais de nous en voir privés. Nous 
aurons beau dire tout cela : de quel, 
œil les Magidrats nous regarderont* 
ils ? Ne ferons-nous point traduits 
leur Tribunal comme perturbateur; 
'du repos public i Ne prétendra- t'ooi. 
pas. même nous défendre d'en parler 
» ' davantage « de déliter 8c de follicicer 
leur confervation , ou leur rétabliife^ 
ment , comme un fecours que l'abon- 
dance de la moilTon nous rend né- 
ceflaire J ou ne fe fcandalifera-t'on pas 
lQèa,e de nous voir les plaindre . &• 




famille , ceux que nous mec-> • 
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iiire de notre mieux pour les empê-^ 

cher .de périr de faim ôc de milére^ 
devoir dont l'humanité , la décence' 
& rhonoéteté , ne permeuenc pas à 
mii que ce foie de le difpenfer , quand 
il ne s'agiroic que du plus vil des 
ferviceuss , & qui a'auroie d'autre titre- 
pour y prétendre , que de très- mau- 
vais , mais de très- longs fervices ^ 
£h i ne voit-.on paj^^^tout ce qui fe* 
paflTe dans cette très-grande & trè»» 
malheureufe Affaire < que Mr. de- 
Soiifons diilribue donc , puifqu^l eit . 
eft prodigue , toutes les louanges qu'i^ 
lui plaira , à ces Magiflrats : chez lui^ 
elles font juHes, puifqu*ils n'onttra* 
vaille que fuivant fon goâc & fes dé- 
lits. Four nous , nous n'avons , dans, 
cette occailon , que des larmes à leur 
préfenter , &, des prières à oâfrir an 
Seigneur pour eux. Je crois bien 
auin que les Evêques de ce Royaume- 
n'ont guère autre chofe à offrir à 
ce Prélat, & des regrets iîuceres de- 
là, réfolutîen qu'il paroît avoir pris- 
de fe léparer d'euju Je fuis bien per- 
suadé qu'il n'y en aura aucun , qui 
foit tenté de fuivre fon exemple , 
ai de proiitei des le^ns ^ue iei» 

I 
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Nous avons déjà beaucoup pârlé dé 
rinftruâion Paftorale , H eft bien tenu 
dejener un coup d'oeil fur l'Ordonnance. 
£lle porte condamnation d'une mulci- 
tade d'Aflertions qu*ii dit lui avoir été 
dénoncées juridiquement par le Fa{le- 
ment , fous les qualifications les plus 
fortes ; fans qu'il daigne apprendre au 
Clergé féculier & régulier de ce Dio« 
cèfe , quelles font les Propo(itions qu'on 
condamne ; 5c qu*on lui défend fous les 
peines de droit , d'enfeigner , de ré- 
pandre , de foutenir , d'autorifer / de 
ÛLçon que n malheureufcment quelqu'un 
de ces Ecclénailiques enfeigne une y oa 
phifieurs de ces AiTertions , il défpbéira 
fans avoir à craindre aucun réproche* 
Comment , en effet , & fdr quel £on* 
dément , pourroit-il lui infliger les pei- 
nes de droit , fous prétexte de défo- 
béiflance à fon Ordonnance ? ne feroit- 
il pas. fondé à lui répondre : il ed vrai» 
vous avez condamné une grande quan- 
tité de propofîtions vaguement , & vous 
nous avez défendu de les enfeigoer^ 
mais nous avons tous ignoré quelles 
étoîent ces Propofitions,- & je n'ai point 
eu le fecret âe deviner que celles que 
j'ai prêchées fuifent de ce nombre : ce 
que je dis eil palpable. Four mettre le 
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f Qergé de Soiflbns en état d'obéir ; pont 

i rédiHer Sk l'inllruire ; il auroic donc 
fallu donner à chaque EcdéHailique » 
un exemplaire du volume d'Aflfertions; 
c^efl- À- dir e , rifquer d'en empoifonner 
pluHeurs, pour les maintenir en fanté. 
Cependant le feul parti fage qu'il y ait 
à prendre , c'eft aiTuremenc celui de dé- 
fendre aux EcclénaAiques mêmes , la 
leâure de ce recueil d'AITertions : c*eft 
celui qu'ont pris quelques Prélats ; ÔQ 
celui que je prendrois , H j*avois la dou- 

I leur d'apprendre que ce miférable Vo- 
lume gagnât nos montagnes. Le Doc- 
teur de Mr. de Soi/Tons n'eil-ilpas biea 
fienfé ? continuons à l'entendre : Et^oU» 

I gnons k tout Prédicateur f Cdtécbiftes , LeC" 
uurs de Théologie- , & Confulteurs des Cas 

I de confcience. .... de fuivre dans leurs 
hiftru&iws , lefons & décifions , la lumiérê 
(ilefte de Nfprit de Dieu & de fEglife ^ 
de prendre pour régie les divines Ecritures 
interprétées feloH le confentement unanime 
des Pères f & de tendre toujours a la plus 
grande sûreté de la Do^rine , tant fur le 
Dogme que fur la Morale, Mon Dieu \ 
je ne crois pas qu'il y ait eu jamais une 
Ordonnance dans le goût de celle«cî. 
Quelle eft donc cette nouvelle Seéle 
4'£DcbouliAiles & d'illuminés qu'on 
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ireut établir dans ce Diocèfe r enjoj»»^ 
gnons à couc Prédicateur &touc Cacé- 
chiile , &c. de fuivre dans leurs inf- 
trudions la lumière céleile de l'efpric 
de Dieu Se de l'Eglife / A quelle mar- 
que connoîcront- ils , fur- tout ces pauvres 
Catéchiiles , qu'ils fo'ntéclairés par cette 
lumière céleÂe de l'efpric de Dieu ^ 
cette lumière célefle de l*efprit de 
Dieu y me paroit bien refîembler à Tef* 
. prit particulier de nos frères prétendus 
réformés. Hélas ! c'efl cette lumière cé- 
lefte de l'efprit de Dieu qui les a entrai- 
ités dans le précipice / je tremble pour 
les Catèchifles du Diocèfe de Soifions. * 
Je les entens d*ic» ; dire de grandes 
chofes qui ne iîgnlEent rien , prophéti- 
ser , annoncer i'Antèchrifl , l'arrivée 
du Prophète Eiie , crier, hurler y 'fe dé- 
battre ; )e les vois ^ire toute forte de 
contoriions , agités de mouvemens con- 
vulfifs , offrir, ou demander les grands 
eu les petits fecours .* que fçais-)«^ i. 
débiter des ridiculicès oa des infamies ^ 
dont ce Prélat aura la douleur de fe 
voir forcé de rougir : & quelles que 
foient les erreurs qu'ils enfeigneronc 
les écarts dans lefquels ils donneront^ 
quels répiDch» le Prélat aura-t*il!à leuc 

• ÙÀiç ? comment i'Ordooaauce qu'il a 
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àdoptée pourra- t'elle leur être oppofée ? 
. c*eu fur cette Ordonnance même » qu*ils 



l^ous avons fuivi la lumière célefie de Vef- 
frit de Die* & de l*Eglife, Commenc 
pourra- t*on les accufer de faux î cette 
lumière n*e(l pas ienfîble comme cette 
Etoile miraciileufe qui conduific les 
Hages à Pétable où écoic né le Sauveur* 
du monde : elle eA toute intérieure; 
& il 6ot eo croire celui qui dit ravoir 
apperçue » lorfqu'on la lui a donnée 
pour guide. £it-ce.là conduire Ion peu- 
ple , n*eft-ce pas plûtôt l'abandonner 
Sq le livrer à lui>méme ï ii eà vrai que 
ce Théologien joint à cette lumière cé- 
lefie de Tefpric de Dieu , une efpéce 
d*autre boufloUe qui doit lur fervir de 
régie. Eloignons de fuivre la lumière 
€élefte de Peffrit de Dieu & de PEglife , 
de prendre pour régie les drnnes Ecritures 
interprétées félon le eonfentement unanime 
des Pères ,& de tendre toujours à la plus 
.grande pureté & sûreté de la Doârine tant 
jur le Dogme que fur la Morale, U fauc' 
l'avouer ; voilà une Ordonnance bien 
précife , bien .lumineufe , de grande 
.pratique , & d'uqe pratique bien ailée / 
. C' eft une Loi qu'on fait porter à Mr. de 
^SoiiToos : Condâmm . . . défendons . > . 
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cttjûi^Hons, Of toBte Loi doit être poifif 
ble , praticable , fixe & déterminée p 
claire , de façon que par fon obfcuricé 
«lie ne puiile pas induire en erreur , 
& }e le demande, cette-Loi a-t'elle 
toutes ces. qualités / eA-d/e poffible & 
praticable f La plûpart de nos Ecclé- ** 
lîaftiqnes (ont-ils en état ^ & à portée 
dLe prendre pour régie de leurs inltruc. 
tions , les divines écritures interpré- 
tées pat' le cohfentement uianime des 
Pères / Ils n'ont pas les Bibliothèques 
immenfes qu'il leur faudcoit , & quand 
ils les auroient , en attendant qu'ils 
cuâ^nt puifé dans ces fources « tei^es 
les çOnnoilTances qi^i leur iieroient né- 
celTaires , le cours de leur vie feroic 
terininéfr, 6c le champ du Pere de 
Famille feroit demeuré en friche. Com- 
bien d'EcléliaAiques Mr. de Soiiïons 
a-t'il donc dans fon Diôcéfe , en état 
de fe livrer à un travail auâi prodi- 
gieux , & de s'en tirer avec proHt ? 
Combien inéme en ;a-t'il qui ne fufTent 
p.as eârayés dés le . premier pas qu'ils ' 
feroient dans ce labyrinthe, ôc qui ne 
reculaffent pas à la vue du terrein im- 
menfe qu'il leur faudroit parcourir . 
qu'ils auroient a fQuic. , à creufer & à 
^pla^irj à vu^.Je toutes^ Igj épi-. 
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ces & les ronces qu'ils auroient a ar* 

racher , & des difficukë» , & de tous 
les obâacles qa*ils auroienc à furmon* 
ter & à vaincre ; & qui défçfpérant 
deréuflîr, ne fe .livralTent pas-à k pa* 
^ reffe , ou qu^ ne priffent pas le parti- 
le plus commode ; celui de fuiyre la. 
lumière céleUe de Tefprit de Di«i- Al 
de l'Eglife ; c»eft-à-dire , de s'en raf|- 
porcer à leurs propres lumières ? Mais 
quand ils auroient le courage & la pa- 
tience de fe livrer à un travail- auflt 
immenfe & auÛi pénible r & qu'ils 
auçoient les tàlens néceflaires , ne fe- 
roïÉiiF-ili|.pas à craindre qu'ils ne s*^ 
garalTent , en marchant fans guide : & 
j'ofe le dire , on eft fans guide quand , 
on en a d'autres que la lumière' oélefte* 
de l'efprtc de Diev. Car enfin » Satan 
lui-même ne fçaic-il pas ie transformer 
en' Ange de lumière / . 

Cette Loi à donc ' presque tous les 
défauts d'une loi peu réfléchie , & que 
ranimofité & l'efprit de parti ont dic- 
tée. Inutile ; prefque toutes les propo- 
iitions qu'elle condamne » i'avoient déjà 
été par le St. Siège & les Evêques ; 
celui qui porte cette Loi , ne dit pas ' 
qu'elle fût nécelfaire , même dans îba 
ÎMocèfe' / & il iavoic d'autbemi^uei;: 



èertificMs qui acteftoieot qu'elle ne Vé" 
Jtok pas ailleurs, ImpolTible & mal coxor 
binée ; elle défend fous les peines de 
^oic , d'enfeigner une multitude de 
^propofitiofis , fans dire quelles font ces 
propoflcions qu'elle prohibe. Elle four* 
nit elle-même des excur(^ plaufibles à 
ceux qui voudroienc l'enfreindre ; & 
elle ne fournit pas à ceux qui feroienc 
les plus dîfpofés à obéir le moyen de 
pouvoir le &ire. £lle ne leur fournit 
point ces moyens; & elle ne pour* 
roit les leur fournir, fans les expofer 
à un plus grand danger que celui qu'oa 
paroit vouloir éviter. Captieufe ^ elle 
. eft pleine' d'oblcurité Sç très^ propre 
à induite' en erreur ; en obligeant à 
tÈù marcher qu'à la lueur d'un âam* 
beau dont la lumière eà incertaine & 
vacillante , qui en a conduit , commp 
je l'ai déjà dit , une multitude dans le 
précipice. Combien de gens groffiers , 
prennent pour une des étoiles du fir- 
mament f ces feux légers , formés des 
exhalaisons de la terre » qu'on voit tous 
les jours ferpencer dans les airs , qui 
éclairent un moment , & vous laiHene 
tout>à- coup dans les ténèbres? Ne peut- 
il pas arriver de ménîe > qu'un petic 
génie , un cerveau byûlé , une têie 

* 
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creufe , un homme vain ou trop ardent 
fainiTe un fantôme pour la réalité , une 
véritable illufion pour cette himiére 
céleÛe de l'efpric de Dieu & de l'£- 
glife , que Ton £vêque lui aura enjoinc 
de fuivre comme un guide fur f 11 ar- 
rivera que toutes les chimères qu'il fe 

^ formera , il les prendra pour cette lu- 
mière célefte , perfuadé que c*eft elle 
qui réclaire. Les Saintes Écritures , les 

^ Conciles , les Pères; il les interprétera, 
s*il daigne les confulter , rèlativement à 
^ cette lumière céleâe qu'il aura crû aper- 
cevoir, Se dont il aura été frappé. Heu- 
feux , il e(t vrai , celui que le Seigneuc 
veut bien inftruire , Se auquel il dai- 
gne enfeigner lui-même , fa loi [ Mais 
le Dodeur de Mr. de Soiffons ne fera 
des Eccléiiaftiques de ce Diocèfe , que 
• des fanatiques ôc des vifionnaires , s'il 
vient à bout de leur perfuader qu'ils 
auront toujours des infpirations pani- 
culières , 6c qu'ils peuvent compter fur 
les révélations. Il ne faut pas croire 
bon tout ce qui fe préfènte à fon ef- 
pric , même dans la vue du bien. Il 
faut éprouver s'il vient de Dieu. £c 
s'il faut s'en afTûrer , c'eft une témérité 
de s'y abandonner en aveugle ; c'en efl 
une , d'ofer donner pour loi générale p 
de fuivre la lumière céleile de Tef- 



ptït de Dieu Se de l'Eglife. Enjotgnmsr 
é uut FrédicMeur , Catéchise .... de fui^ 
•vn dans leurs injîruitions j. leçons . . , 
la lumière célefie de l'efprit de Dieu &' 
de l'Eglife : Se moi , ft ce Mémoire^ 
parvient jusqu'à eux )e leur dis par 
-charité \ nolite credere omni fpiritui^. jedl 
fr^bâte fpiritus fi ex Dee fint*. 

Mais fur quel fondement >. le Doc>^ 
teor de Mr. de Soiflbns appuyé- t'iÊ 
voe a«ffi rigonreufe cenfure f C'eil fur 
la leâuce , Se l'examen qu*il die avoir 
^it avec attention , des AHertions ex- 
traites des livres , cahiers Se Théfes: 
iies Jéiuites , Se dénoncées juridjque-^ 
met^ au Prélat ^ par le Parlement.. 
C*eft donc là où s*eft borné fon tra- 
vail : il a examiné avec attention les; 
AITertions que le Parlement lui a? dé- 
noncées juridiquement. Cet examens 
pourroit fuffîre , s*il n'avoir été queflioiii 
<^ue de condamner la plupart de ces» 
Alertions , en elles - mêmes , vague^- 
fBent y Se fans auctine attribution à au- 
cun Auteur. Mais on les fait coudant 
net par le Prélat , laxativement , corn**- 
irne ayant été extraites des livres , ea^ 
kiers & & Thefes des^ Jjéfiiites ;•. comme 
«tant véritablement h Dodrine à& 
ces. Auteurs». Or un Eyêque faifaoe 
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ia fooâioQ de J[uge » & rendant ilac 

Ordonnance juridique » a-t'il pû avec 
décence y avec équité attribuer aux Jé« 
fuites 9 toutes ces iiorreurs^ les annon^- 
cer à fes Diocéfains comme extraites 
de leurs Livres , fur la foi du Com- 
mlateur ^ Se même fur l'autorité du 
rarlemeni; p quelque refpedable qu'elle 
lijii aie parujif.^ & quelque refpedtable 
qu'elle foit en effet ^ fans avoir collation- 
né lui-même tous ces textes^ dans ces 
dlHerens livres ^ Sf, fans avoir fait à 
ce fujet y tout travail nécelfaire 
pour pouvoir en. conclure Epifcopale^ ' 
went 9 que chacun de ces Auteurs a 
efTedivent enfeigné les Doârines pei>- 
veiies dont on les accule ? Mais ne 
precendrart'çn point que Mr. de SoiC- 
ibns ou fon Théologien , onr fait cec 
examen dans les Auteurs, même d'où 
ils difenc que ces AITercions ont été | 
extraites / Je ne crois pas que Mr* ' 
de Soiifons aye le courage & fon Théo- 
logien. P^udace de le foutenir,. i^.. La 
chofe écoi.t aflez grave , & afTez pro- I 
pre à donner plus de poids à cette 
Ordonnance |. pour qu'on fpit en droic 
dç prçfumer , que fi on ne s'en étoic 
pas tenu* à. l'examen du recueil d'AXp 
fartions , & qug tpys ies Auteuuf 
d*où on, les prétend extiaitçs , ^voient - 
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^té exaûemefit .feuilletés ; avec Pai^S 
temioQ requilè » pour en porter (oq 
Jugement avec maturité , & parfaite 
connoiflance de caufe ; on n'auroit pas 
manqué - de iaire mention d'un travail 
aufii long Se aufTi néccHaire. 2.^* Le 
temps qui s'eil écoulé depuis Renvoi 
de ce Kecueil , fait aux £vêques iuf* 
qu'à la datte de cette Ordonnance ,' 
a été trop coure , pour que le Prélat 
ait pû remplir une auffi prodigieufe 
Se une aufli pinible tâche. Car enfin 
ce travail eft immenfe. Il eil vrat que 
le n'ai point fuivi Mr. de Soiflbos pen- 
dant cet intervalle de temps : mais 
on fçait bien qu'il ne mené pas la 
vie la plus fédentaire : ôc perfonne 
n'ignore que pendant ce temps , il a 
iait de tiés-Iongs voyages : Se ce n'eil 
pais en courant qu'on fait un pareil 
examen. £n. tout cas .quand même il 
ne s'agiroit que des AITeFtions à lui 
luridiquement dénoncées; ^'oie avancet 
que il » lui qui aime tant qu'on ap^ 
plique dans une cenfùre , à chacune 
des propofîtions qui y font condamnées , 
Us différentes qualijijcations qu'elles mérif 
Uni , vouloit appliquer abfolument , 
9> toutes ces ÂÀeKions , quelqu'une 
.des notes : fous, lefquelies il les coni* . 
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qa'S s^ppercevroic bien-tot ; qu'il ft. 
été crop vice , qu'il a trop embra0e V> 
Si qu'il a eu trop de confiance dans le* 
{(avoir , & la Théologie du Rédaâeur.. 

On peuc bien juger que pouc en 
venir à une pareille Ordonnance ; il 
a £Uitt débiter bien des maximes peu 
iores 9 &. fore peu réfléchies. C'ed une 
vaine ôt perpétuelle déclamation contre 
la Morale relâchée À pas un (mot d» 
Rigorifme qui afiiâremeoc eil bien au»> 
tant à craindre. Le VaifTeau de TE- 
glife ne cefle 6c ne ceiTera d'être* 
agité par t)uelque tempête plus ouk 
moins violente. Il e(t nécefTaire que le 
fcandale arrive. Jefus Chrift avertiifoic 
de prendre garde aux £iux Prophètes 
& iaint Jean £e plaignoit déjà , de 
ce qu'il y en avoit beaucoup de ré- 
pandus dans le monde. Une erreur 
luccéde à l'autre. Nos Pères ont vu 
ces malheureux temps où une foule 
de Cafuiâes de toutes les Ecoles , Sq 
qui iè copioient , • enfeignoient la Mo* 
raie la plus relâchée , & la plus An- 
tichréttmoe ; Se cela , pour vouloir 
entrer dans crop de détails dans les- 
détails les plus minutieux. On a voulû- 
tes combattre ; on pouvoic le faire avec ' 
^lus de fuccés , en fe renfermant dans 

vo jiuûe nûUeu point da tout i onik i 
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idonné dans un autre excès. L*£glife 
a -eu la confolation de voir £nir le 
régne du Keiachemenc dans la Mo- 
rale ; & elle a eu la douleur de voie 
un Rigofiûne outré prendre {a place. ' 
Et cette dernière erreur eft celle qui 
eA aujourd'hui à la mode ; ce n'eâ 
qu'en fa faveur que le Théologien 
de Mr. de Soiffons combat. 

11 confond volontairement dans cette 
InAruâion padoraie & dans fon Man« 
dément de 1757, l'enfeignement d'une ' 
JVIorale relâchée , avec le relâchemcfnt ' 
.de cette Morale dans la pratique. U 1 
efl vrai , comme il le dit > qu'au- 
îoord'hui , k terre ' eft inondée de 
crimes qui déshonorent le ChriAia- | 
niûne , (Se dont on ne rougit ptefque | 
plus ; il n'en dit pas même afîez : on ! 
en fait trophée ; c'eil de la vertu 
dont on rougit. £t il lui plait d'en 
trouver la caufe dans l'ignorance ou 
on lailfe vivre les Peuples ; ignorance » 
qui produit l'irréligion , 6c le liber< ' 
tinage d'efprit , & qui fait que né- 
celTairement , on fe laillè entraîner j 
aux vents des Doârioes les plus per- 
verfes. De ce qu'aujourd'hui il n^y a 
prefque plus de moeurs , & qu'il n'eA ij 
pas poflible de reconnoître le Chri£> 

ti^oiime à U fa^on donc fe conduifenc I 
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prefque tous les Chrétiens ; il en coït- 
cluc c'eft ou l'ignorance des Feii» 
plef f ou les perverfes inftrudions 
qu'on leur donne qui en (ont la caufe. 
V avili fement honteux de la Morale par Its I 
maximes réwltanus de tes nouveaux maU I 
très e(l une funefie caufe qui contribue U 
plus à faire méprifer & abandonner 
m fainte Religion , & ^ avancer let 
progrès de l'incrédulité. Et moi , ]e penfe 
que ce n'eil point à raviliiTement hon- 
teux de la Morale par les maximes 
révoltantes de ces nouveaux Maîtres-» 
qu'il faut s'en prendre , fi la Keligion fe 
perd. Si fi Pincréduiité fait de fi rapides 
progrès. Il y a long-tems que ces Maî- 
tres ne donnent plus de leçons , Se ne dé- 
bitent plus ces maximes révoltantes-; 
r£gUle les a faic taire. Mais leur 
ont fuccédé de nouveaux Maîtres - 
dont les maximes font bien plus ré* 
volcantes. £n mettant dans le décou- 
ragement & le défefpoir , elles ne 
fçauroient qu'introduire dans le mœurs 
le rélâchemenc ôc la corruptk>n. Oh 
ne fie met point en devoir d'obéir k 
des commandemens qu*on nous die 
être împoiBbles , à ceux même qui 
font tous les efforts dont ils font ca« 
pables , pour n'être point prévarica- 
«eors. On ne fait point d'eâR>rts ^ poui 
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arriver au Ciel , lorfqu*oa ne nous en 
moBtm îaiftais la' perte , poor ainfi^ 

dire , que fermée hermétiquement v 
& je ne crains poinc de le dire , il 
y a pis» de gens qui eilayent d'excU" 
fer le dérangement de leiir conduite > 
6t leur peu de mœurs fur ce Rigo- 
rifme , qui aujourd'hui , régne ii im- 
périeufiément , & qui frappe^ ëgale^ 
ment fur le Dogme Se fur la Morâle 
qu*il n'y en a eu jamais , qui ayent 
prétendu -exciifer leurs- défordres > fur 
i'aiitoricé de la Morale rélâcliée , lorf-* 
qu elle avoit encore des partifans. La 
prétendue ignorance n*eft pas auflî ce 
. qui rend le Cht iftianilitne de nos jours* 
fi' méconnoiiïkble. C'eft à cette fcience 
orgueilleufe , qui enfle fans remplir 
à eecte tionvelle Fhilofophie qui dé* 
clde de tout avec tant de hauteur 
un ton fîabfolu, qu'il faut s'en prendre. 
Le Rigortfmè & la nonveUe jPhilofo* 
phie : voilà les véritables caufes du mal. ' 

Le Dodeur de Mr. de SoiiTons 
feint de les ignorer. Il ne vent que 
donner le change , 6c procurer au Ki- 
gorifme , fans qu'on s'en apperçoive ; 
les moyens de s'infimier où il n'a pas 
encore pénétré , & de s'afiermir fo- 
lidément où iU efl déjà établi , en 
faifantjetter les yeux fur d'autres ob]et|^. 



(6o) ^ 
quî n'eKÎAeac plus furdes chimères après 
lefquelles il /ait femblant de courir. 

Ce fonc donc les Jéfuites qui . 
iuivanc ce Théologien . ont , par leur 
morale rélâchée , perdu & déshonoré ' 
la Religion , & qui font caufe qu'on 
l'abandonne , & que l'incrédulité ÙLit 
de il rapides progrès f Pour décou-- 
vrir le vrai , il n'efl. point du tout 
necelTaire d*ovrir leur InfUtuc , ni le 
xecueil d'Affertions , ni même, de faire 
de . grands raifonnemens : il fufHc de 
fetter un coup d*œil fur tous ceux 
qui font quelque perfonnage dans cette 
tragique Scène. Je ne parle que des 
Speâateurs i dont les uns applaudit- 
£snt f ôc battent des mains , & les au- 
tres baiiTenc les yeux , tremblent 6c 
gémilTent. Or , j'en attefte tous les 
fujets du Roi ; qui iont ceux qui api^ 
plaudilTent aux événemens qui met- 
tent aujourd'hui , tout le Royaume 
en mouvement î Ce font ces préten- 
dus efprits fores , ces beaux, efprits 
nos nouveaux Phiiofophes qui fe fonc 
un jeu de la Religion , & qui ne la 
regardent que comme une invention, 
humaine : ce font ces Rigorifles, ces 
Fanatiques , ces Frondeurs , qui tour-, 
mentent agitent i'£glifç de France 

dejpuis 
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<iief QÎs plus d'un fiécle , qui la dé» 
crient , qui cheichent à la deshono- 
rer , ^ qui onc réiblu de la. faire 
changer de face ; ou bien c'eft quelque 
nouvelle recrue qu'ils onc faite à la 
&veur des circonÂances : ce font quel- 
ques Religieux que le Corps & les 
Supérieurs n'ofent déiavouer bien ou<- 
vertemenc, frappés par l'exemple qu'ils 
onc fous les yeux , 6c donc ils fencenc 
les conféquences , & dans la crainte 
ue la chute des uns n'entraîne celle 
es autres. Keligieux , au reAe » in* 
quiecs êc turbulans , diflipés , vains , 
faloux , £icigués, & impatiens du joug 
qu'ils portent ^ de qui eîpérent de 
trouver àfe placer, àu moyen du vuîde 
que les Jéfuites laiiferonc après eux ; 
ians fentir qu'ils rendent ainli aveu à 
ieur propre indignité & hommage 
aux talens Se aux vertus de ceux donc 
ils convoitent la dépouille. Je viens 
de dire impatiens du joug qu'ils por- 
|ènt , en fe montrant dans cette aftaire 
avec tant d'indécence , fe ménager 
des protedeurs auprès des Masiflrats , 
il enfin , les Supérieurs fe décermî- 
penc quelque jour , à prendre les 
moyens que la prudence & la charité 
IpurXijgg^îeronç , poux les faire rentrer 
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dans le devoir , & tâcher de leut 
Élire réprendre l'efpric de leur état ; 
ce £ont enfin nos frères Prétendus- 
Réformés. Tous } ils régardent la dé- 
faite des Jéfuites , comme une victoire 
fignalée , qui femble leur en aflûret 
d'autres , plus brillantes encore , plus 
. complettes & plus décifives. Mais qui 
Ibnt ceux qui gémiflent de cet évé- 
nement fi effrayant & fi fubit , qui 
en font confternés , & qui ne ceflent 
d'élevef leurs mains vers le Ciel , 
pour tâcher d'appaifer la colère de 
Dieu , fi vifiblement & fi juftement 
irrité ? Ceft tout le Clergé féculiet 
de ce. Royaume ; ce font toiis les 
premiers Pafteurs : fi on en excepte 
dans le premier ordre , Mr. de Soilfons; 
au moins je n'en connois pas d'autres ; 
& fi ce Prélat en connoîc quelqu'un , 
je doute qu'il ait la permiflion de le 
nommer ; & dans 1« fécond ordre 
ces Rigoriûes décidés depuis fi long- 
temps ; & quelques Eccléfiaftiques , 
qui chaffés de nos Diocèfes , à caufe 
de leurs mauvai(es mœurs , ne man- 
quent jamais de s'afficher pour zélateurs 
de ce qu'ils appellent la feine morale. 

Sur quel fondement donc , les Ma- 
giûratj nous dilent-ils , qu'ils n'agif- 
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ieùt que confuraiément aux vOeux de 
toute la France ? je les en attefle 
•eux-mêmes [t qu'eft - ce qui fe fjaffe 
fous leurs yeux ? les principales Villes 
de leur relTorc leur ont- elles demandé 
la deftrudion des Jéfuites ; eft-cé 
contre eux qu'ils ont entendu crier 
vengeance e ne puis-je pas juger de 
ce.quis'efl paffé dans les autres Par- 
iemens , parce qu*on a vû dans le 
notre , donc je luis plus a portée ^ 
or, fi jerofois,je demanderois aux 
Magiilrats qui le compofénc ; ce que 
leur a dit ce bruit fourd qu'ils ont 
entendu dans leurs Audiences ; bruit , 
qui relTembloit il fort à un murmure, 
que la douleur arràche , Sz que la 
crainte ou le refpeâ ëtouâfe ; ou bien , 
ce tride Se morne lîlence qu'ils onc 
vû y l|uccéder / qu'on-ils démêlé dans 
2a contenance , & dans les yeux de 
tout ce ^qui compofoic l'Auditoire f 
n'ont- il rien conclu du zéle*& l'em- 
prefTémenc avec lequel Mrs. les Avo« 
cats fe font préfentés pour défendre 
cette Caufe f le Barreau , en ne pa- 
roiflfant point à leurs Audiences, malgré 
U célébrité de là Caufe , malgré l'en- 
yie , 6c l'intérêt qu'ont tous ceux qui 
le compofénc de plaire au MagiUrat 
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chargé de la vindide publique ; maigre 
l'honneur qu'ils fe font de l'avoir à 
leur tête ; celui qu'ils fe feroient de 
lui faire cortège > en toute autre oc* 
cafion , n'a t'il pas plaidé d'une voix 
unanime , la caufe de ces Religieux., 
plus éioquemmenc que n'auroit pû le 
faire aucun de fes membres , & celui 
qu'ils en avoient chargé , H on avoic 
daigné l'entendre , malgré la fupério-> 
licé de fes talens , & la vivacité de 
fon zélé cette Plaidoirie muette efl: - 
bien nerveufe ôc bien expreflive.* £h./ 
que ne dit- elle pas f ce nouveau traie 
d'éloquence fait grand honneur à la 
Caufe , & à fes défenfeurs ; le public 
l'a déjà bien goûté , la pofiérité le 
citera. Four moi , je ne fçaurois me 
refufer le plailir de les féliciter de 
tout mon cœur , d'avoir faill avec tant 
de vivacité & de courage , cette oc- 
caHon , occafion , peut- être unique > de 
prouver d'une façon non équivoque , 
que leur Corps regarde le droit qu'il 
à de prendre en main la caufe àfi 
celui qui ell fans défenfe , comme le 
plus précieux & le plus honorable 
des fes privilèges , & comme celle 
de fes obligations , qui ell la plus chère 
à fon cœur , la, jj^rincipale & la plus 
indilpenfable. 



. Tant de traks ii bien caraâérifés ^ 
doivent faire fentir aux. Magiflracs 
que le Public n'en pas de moitié dans 
le Complimeat que quelques ennemis 
des Jéfuices , quelques flatteurs , & 
le Doâeur de Mr. de SciiTons , lent 
font , fur toutes leurs opérations dans 
cette grande affaire. Le malheureux 
fuccës qu^elle a eu dans les dififérens 
Tribunaux ou ces Religieux ont été 
pourfuivis , jugés , condamnés, fans 
qu'on ait daigné^ les entendre, û*en 
âmpofe point à ce public qui ne pré- 
tend point être affujettr crans fes Jn- 
gemens aux formes dit . Palak. 21 içaic 
que la pluralité desfuflrages quiafaic 
pancher la balance , efl très- médiocre ; 
il fçait qu'elle n*a, été acqaife qu*ati 
moyen des récufations qui ont été 
faites de plufteurs Juges , & parce que 
plufieurs voix , à caufe de la parenté^ 
n'ont formé qu*un fuflirage. II le fçaic ; 
êc il dit , car on n'ignore pas qu'il 
raîfonne , & qu'il fe croit en droit de 
raifonner ; & en effet il faut convenir 
que la poiTeffion où il eft de raifoa* 
jier ôc même de juger, ed bien ûa^ 
cienne , & que fês lu gemens ont eou^ 
joufs été refpeâés , même pas l'im»» 
{>VÛ<ii9 poil^it^ ; ù dit donc ^ 
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les Jéfuites n*onc perdu leur caufe l 
que parce que les Loix qui a0uiet- 
tiïïeoc à compter les fuiTrages , & à 
juger conforme'menc à l'avis de la plu- 
ralité & il penfe que ces loix Ibnt 
fages , & que dans tous les cas elle» 
doivent être obfervées , malgré les in- 
convéniens qui peuvent en réfulter.. 
Mais moi , qui ne fuis point affu* 
ietti à toutes ces formes , ye me con- 
duis quelquefois fur d'autres princi* 
pes. Ordinairement je compte les fuf-» 
frages : dans les ^cas ordinaires , la 
préfomption eû pour le Tribunal qui 
a jugé, mais fi je m'apperçois qu'on», 
ait mis trop de vivaciré dans une 
Aôaire ; alors ,. je prends le parti 
de laiiler là lé calcul , & je pefe 
fcrupuleufement les fuffrages, QueU 
quefois même , lorsqu'il ne s'agît point 
d'une queltion de Droit épineufe ^ 
i)ù les Loix femblent fe croifer 6c 
fe combattre , je me mêle de» difco* 
cer le fond. £t c*eâ: l'état de cette- 
Affaire. J'y vois beaucoup de feu t 
on ne juge les Jéfuites que Lut des 
l^aits publics,, j'ai £)us les yeux , 
auHî bien que le Parlement » toiues 
les pièces du Procès. Pour moi , yé 
laifferai dire aU Public ce qui lui 

plaira ^-.^ faire .cemme il voudra ^ 




tôutes fes eulmatioos ^' 8ç]e me .DOfne 
à un fimple cakrul , qui ne me parok 
point défobligeanc pour . perfonne , âe 
qui me fuffîc ,pour prouver que toute 
la France n'efl; pas d'accord avec les 
Magiilrats autant qu'îli le petiteot. U 
cil vrai , qiue la pluralicé de$ Xu^ra^ 
ges o'a pas e'té en faveur des Jéfuites^ 
parce que plulieurs voîx n'ont {ixmé 
qu*ua fuârage , <& que pUifieurs de& 
JVfagiflrats ont été récufés , pour des 
Caufes qui ne £çauroient que leur faire 
•^nneur : ma» fi on compte le» voix ; 
comme on les compte hors de Veor 
/ ceinte du Palais , par têtes ^ il fe 
trouvera que dans le nombre des Ma- 
^iAracs qui compofent les Parlemens^ 
il y en a plus ^.ou au moins autant ^ 
qui tQgardent la deflrudion des Jé- 
ixÀx&i comme une perte pour l'Etat , 
& comme «n grand malheur pour i& 
^Religion , qu'il y en a qui fouhaicenc 
i'anéantiffément de cette Société. Mais 
^uand même le nombre des Juges 
pppofés aux Jéfuites feroit un peu plus 
igran4 que celui dé» Magiilrats qui 
leur font fevorables ; la divifion qui 
ft régné- parmi eux au fu^et de cette 
Afîaire , a'en feroit pas moins con- 
ciliée^- ^ ceue divifioA » jioimc i tous 
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demmenc qué les Ârrrêcs rendus contre 
les Jéfuices » ne font point du tout 
conformes aux vœux de la Nation ; 
& que par conféquent , la nation Se 
le public ne font nullement perfoadés 
que la Morale des Jéfuices eÙ, la caufe 
qu'on abandonne la Religion, &,que 
rincrédulicé fàk de fi rapides progrés. 

Je ne crois pas m'écre écarté de 
mon fujet dans tout ce que je viens 
de dire. 11 me femble que rien n'efl 
plus propre à confondre & à humilief 
le Dodeur de Mr. de Soiflbns. £n tout 
cas je reviens à lui.; Se je dis qu'à 
l'abri des louanges diftribuées aux 
Alagidrats fur l'envoi qu'ils ont fait 
aux Evéques de ce recueil d'AfTer- 
tîons ; louanges au refla qui ne lui 
coûtent rien , parce qu'il ne Us donne 
qu'aux dépens des Jéfuices Ôc de tout 
le Clergé du Koyaume; qu'à l'abri 
de fon prétendu zèle pour les maxi- 
mes du Clergé de France ^ qu'il fert 
fort mal , par l'ufage qu'il en fait ; 
enfin , qu'à l'abri de la loi du filencc 
dont il Élit aujourd'hui le même ufage ' 
qu'en ont fait jurqu*à préfent les en» 
AQmis de l'Eglife , il fe croie ea 

jl^Qk de gtiijçr I à'Mum ^ i'm^ 




xîTer, de reaouvellei: des erreurs folem- 
nellemenc condamnées , qui étoietiC 
|>récej à être enfeveiies dans l'oubli , 
u ce déplorable fUence n'étok venu 
les reirulcîcer. En rappelant aujour-* 
d'hui ces Cenfures lumineufes des Papes 
des plus grands Evêques du Royaume 
.qui s'emprejfent à l*envi de condamner &^ 
de confondre les erreurs de tous ces an* 
tiens Cajuiftes , il ne pourfoît plus qu'un 
fantôme I leur règne elt pafle / Taire 
du Seigneur a été enfin purgée de 
toutes ces femences empeflëes. £c 
malgré cela ; ce Doâeur s'obfline à 
les voir par tout. Il iemble même 
qu'il feroit fâché de n'avoir plus à 
les combattre 9 Se qu'il faiïe de fon 
mieux pour en éterniler la mémoire. 
Oppofons , dit-il , a cet enfeignement de , 
ténèbres ( les déplorables excès des Ca- 
• fulibs } les armes de lumière , lés armes 
piùffmtes de la parole de Dieu* Un Ta^ 
hleau racourci de l'excellence & de la pU" 
reté de la Morale ev Angélique , vous mettra 
à portée d^appercevoir tout d^un coup , la 
perverfite' de celle de ces novateurs ; & 
vous infpirera une ju(le horreur des Af- 
fertsons mon^rueufes qui mus font aujour^ 
d'hui juridiquement dénoncées par le Pat» 

ietnent, 11 faut donc pour les mettre 



i^'iLjKi^Ljj Ly Google 



' en état de faire ce parallèle , & d'ap»^ 
percevoir tout d'un coup roppoficion 
qu'il y a entre la pureté & l'excel- 
lence de la Morale Evaogelique , & la 
• perverfité de celle de ces Novateurs , 
qu'il leur confie Se qu'il leur mette 
encre les mains , cet inhme recueil 
d'Aiïercions. Ainfi les deux premiers 
volumes donc il prétend orner la Bi- 
bliothèque de fes ÈccléGadiques , foiic 
celui de l'Ecriture Sainte , Se celui 
des AfTertions. Quel aHorciment I cec 
homme en vérité craint de n*avoir 
plus d'ennemis à combattre : la confer» 
vacioo de ce maudit Recueil eil bien 
propre à lui ménager . ce plaifir , en 
iaiianc renaftre des partiian? de la 
Morale rélâchée. Four moi , je fuis 
perfuadé que la marche de ce Théo- 
logien ed une véritable rufe de guerre. 
Je l'ai déjà dit » Sç je ne crains point 
de le répéter ; il ne feint de pour- 
fuivre les prétendus partifans de la Mo- 
rale relâchée , dont l'Ëglire s'ell dé- 
barrairée depuis long- temps , que pouj; 
couvrir les delleins , & étabififou for- 
tifier , chemin faifant , différens poftes , 
qui foient en état | de ^éfiHer à toos 
les eBbrts que L'Eglife continuera 'de 
faire pour dilBper ou détruire les feuU 



iâùemis domeAiques , ou âU tùoms » 
les plus redoutables de ceux qui lui 
reftenc. C*e(l-à-dire , qu'il pourfuic des 
erreurs qui ne fubiiAenc plus ; pouc 
nourrir & fortifier celles qui défolenc 
lŒglife de ce Royaume depuis plus 
d'un (iécie. Il ne fait l'écalage de tanc 
de Cenfures lumineufes contre la Mo- 
rale rélâchée ; lumineufes en effet ; 
puifqu'elles ont fi bien éclairé , qu'el- 
les ont remis tout le monde dans le 
chemin de la vérité , que pour faire 
perdre de vûe toutes celles dont a 
été frappé ce redoutable Rigorifme 
qui n'épargne ni le dogme ni la mo- 
rale. 

Tout le monde feroit bien - toc 
d'accord avec le Théologien de Mr. de 
Soiiïons Se de fes adhérans , & TEglife 
de France jouiroit d'une heureufe & pro- 
fonde paix , fi en applaudifiant aux 
cenfures que plufieurs Souverains Pon- 
tifes & le Clergé de France ont por- 
tées depuis près de deux fiécles , 
contre Doârine perverfe de nom- 
bre de Cafuilles rélâchés ; . U vouloic 
bien en même temps , leUt tdonner 
les iuftes louanges qu*ils méritèrent , 
en réprimant avec le même zélé. ^ la 
cruauté de ces Médecins fpiricuels , 
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qu! ne içavenc guérir des maladies àe^ 

langueur & de foiblefle , qu'en en 
procuianc d'autres « non moins daage^ 
reufes , mais plus vives , plus aiguës ^ 
plus douloureufes. Mais quand on le- 
verra applaudir aux unes , & les publier 
avec emphafe , & les autres les lailTer 
*à quartier , ou même les méprifer ; 
regarder les unes comme lumineufes , 
& les autres comme pleines de ténè- 
bres ; on efl en droit de dire que ce 
ne font pas ces autorités refpectables 
qui le font déclamer contre la Mo^ 
raie relâchée , dont il n'eft plus quef» 
tion, mais le befoin qu^il croit ea 
avoir , pour infpirer plus facilement 
le goût du Rigbrifme , & tâcher de 
l'accréditer de plus en plus : car enfin , 
c^eft la même autorité qui condamne 
ces deux excès. Et pour abréger : qu'il 
ibufcrive d'autli bo^ cœur que nous 
fommes prêts de le faire , & comme 
je fuis perfuadé que tout le Clergé 
du Royaume n*hé(iteroit pas à le faire « 
fans en excepter aucun Jéfuite y qu'il 
foufcrive , dis -je , à la cenfure de 
l'AlTemblée de 1700 donc il fait un 
il grand éloge » lorfqu'il n'ed que^ 
tion que des izz Proponcions con^ 

cernant le relâchement de la Morale » 

qu'il 



^u'il ibufcnve à cette cenfure faos 
réferve j qu'il regarde les propo£tions 
qui font à la tête de cette même 
ceafure , comme étant auffî cenfura- 
bles que celles qui Suivent ; quUl ibit 
■întimement, perfuadé que ce û*eft point 
lin fantôme que TEglife pourfuit de- 
puis il long.tems , que ce font des er- 
reurs bien exilantes , & qui ont de la 
re'alité ailleurs que dans des cerveaux 
blefles qui les cherchent , & croyent 
les appercevoir par-tout ; alors il ver- 
ra queTEglife, s*ileft permis de par- 
1er ainlî, n*a gagné que la moitié dç 
fon procès , & que fi elle eft enfin 
venue à bout de profcnre le relâche- 
ment dans la morale , elle a bien fiijet 
de gémir , de n'avoir pas encore vain-- 
cu l'inquiétude & la dureté de ces 
cafuiil^s qui ont donné dans des excès 
diamétralement oppofés. 

Ce que dit ce Théologien eft bien 
vrai. Qui en doute , que le fàint Siège 
& les Evêques de ce Royaume n*a- 
yent toujours été les ennemis irré*- 
conciliables de ces perverfes Doârines ? 
Mais ce doit être pour lui un puif. 
fant motif d'ajoute.r foi aux Evêques , 
lorfqu'ils lui difent qu'ils ont la con- 
folation de ne plus trouver dans leurs 
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Diocèfes autune trace de ce relâclie». 
ment. Car enfin , puifquHl rend juC- 
tice à la vigilance de nos prëdécfefi- 
feurs &à Tattention qu*ils ont eut 
à maintenir la pirfété & la faintete 
de la morale évangélique , & au zèlfe 
& au courage avec lefquels ils atta- 
quèrent & cenfurerent cette môralè 
corrompue , qu'orf nous dit avoir totfw 
^ours été fi chéreà la Société de Jesusv 
& cela tandis qu'elle jouiflbit dans ce 
Royaume de la plus grandfe favèUr-; 
qu'il le di(è donc , cdminent le Clergé 
de ce Royaume a fi fort dégénérés 
comment les EvêqUes ont la foibl&iïè 
de donner de fi gloHëui témoignages 
eù faveur de la conduite que ces Re- 
ligieux tiennent dans leurs Diocèfes , . 
& de la morale qu'ils y enfeignent & 
qu'ils y prêchent , s'il eft Vrai qu'ils 
continuent à être fi pervers , main- 
tenant qu'ils font fans aucun crédit , 
& que leurs amis ne peuvent plus guès- 
rfes leur rendre d'âutrfe fervice , que 
celui d&les plaindre , & que leurs en- 
nemis les menacent de tous côtés, 
ou les écrafent de toutes parts ? 

Ce Théologien n'a-t'il pas bonne 
grâce de citer avec éloge les Souve- 
isains Pontifes , & le Clergé de France, 



comme harcelant., pour ainli dire , de- 
puis fi long-tems les Jefuites , pouç 
les forcer par leurs cenfurçs réité- 
rées , à renoncer enfin à Jeur^orale 
relâchée,, tandis que évidemment lui, 
& tous ceux de fon parti , n*ont ni 
égard ni refpeâ pour les décidons de 
ces mêmes Pontifes & de çe même 
Clergé , lorfqu'ils lancent les foudre? 
de rËglife contre ces dogmes & cette 
morale £ atrocement févère l Quoi ! 
leur autorité fera d'un grand poids 
iorfqu'ils cenfureront cette Doctrine 
qui énerve la difcipline , qui corromipt 
les mœurs &. qui fournit au]( lâches 
ou aux pécheurs , des excufes ou des" 
moyens d*éluder ou de frauder la loi ; 
& cette même autorité deviendra mé» 
prifable lorfqu'elle prétendra réprimer 
la rigueur inflexible , & T acharnement 
avec lequel on défefpére le pécheur ! 
le choix & le triage des Doébines 
condamnées dans une même cenfure,^ 
■{K>ur faire valoir la condamnation des 
vneB , ^ rejetter bien loin celle des 
autres prouve que ce n*eô pas s'ap- 
puyer fur Tautorité de la déciiion, 
mais fur ion propre jugeinent* 
- Ce Doâeur £o trompe bien , s'il' 
4Xûit s'être iu^iaBunent enveloppé 
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pour n*être pas découvert. Il y a même 
apparence que ce n*a pas été fon 
intention ; il a voulu ^ulement . fé 
ménager quelque faux fuyant pour ea 
nfer fuivant le befoia & les circonf^ 
tances. Il veut de tout fon cœur l*a- 
fiéantiiïèment de la morale relâchée ; . 
il n*y a aucun Ëvêque dans le Royau- 
me qui ne s*empre{Iât à entrer dans 
fes vûes, s*ils appercevoient quelque 
refie de toutes ces horreurs. Mais 
quand il voudra élever fon rigorifme 
fur les mines du relâchement, il ne 
doit compter ni fur notre fecours , ni 
fur nos louanges. £t quand même il 
feroit vrai que nos Diocèfes fufîènt 
réellement infeâés encore de cette 

• 

morale relâchée , qu^il ne croie pas 
que nous priffîons le change. Nous ne 
nous amuferions point à pourfuivre le 
relâchement , tandis que nous laiflè- 
rions la porte ouverte au rigorifme: 
ôc moi , tout moribond & impuiflànt 
que je iûis , je ramaflèrois le peu de 
forces qui me reHent ; je Tefpére de 
la grâce de mon Dieu , - pour tenir 
tête à ces difFérens ennemis , mais 
également dangereux. D'une main je 
tâcherois d'éloigner celui qui cher* 
cheroit à faire périr mes outilles ^ ^ 
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% les attifêi: dans le précipice par les 

^reflèè ft âattetife^ ^ infiimatioos ; | 
-dt de: l^ttt^e je f éf ois les dermers ef« ^1 
ïorts^ pour contenir 19 férocité de . 
-éblui qui ' voudroit par fe5 violences 
me les èi^évefr , pour les ^etter dans 
T abîme. Mais grâces au Seigneur, 
^e ne me laffè point de le répéter, 
"i'Eçlife n*a plus aujourd'hui rien à 
'ëraîfidirè qbe - du ^èle dut - À* iodifcrcijt 
•éie ces miniôres qui voudroient tou- 
jours voir le feu du Ciel deicendre » 
pour écrafer les pécheurs. 

Nous aurons .donc toujoursr £>îis les 
yeux les cenfures du Clergé dç Fr^ce, 
celles de nombre d'£yêques de ce 
^Royaume' V & de -la faculté -de Tliéo> 
logie de Fans , .& principalement cel- 
les de tant de Souverains Pontifes 
qui ont profcrit la morale relâchée ; 
nais nous ne perdrons pas de vûe le 
-flèle avec lequel ils ont auffî proscrit 
ces dogmes eârayans , & cette morale 
£ odieufement rigoureufe , qui bien 
loin d« conduire ' au Ciel , ea ferme 
la porte* 6ans doute nous reipeâerons 
également Pautorité d'Alexandre VII. , 
-!foit ■ loriqu'il confirme la cenfure por- 
tée par Innocent X. en 16$ 5 , ibtt 
loriqu'ea x6^% & l'année fuivante,. 
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il condamna quarante<«cînq propofitipny 
de moralie. : Nous. ,Bfi ^e|f eé^erons pas 
inoins L'^^tpI;it« Çiemegt.^. » Ipiç^ 
qu*il renouvella les , Ç5)pftitq(tions <i^s 
mêmes Papes ^Innocent X* 6c Alexan»- 
dce VU*', en prenant .de nouvelles 
.xnefures pour s'aiTurer qu'elles £eroien£ 
ej aâement Qbfervëes » . que , lcxrfqu*U 
condamna en 171 3 , cent. éç une! Fro- 
.poiitions*:.Kt;00u5 . refpe^e^ronfi.de la 
juème manière . celle ; d'Innocent . XL 
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Clergé y. lorfqu'en 1.700 cepfura cent 
, vingt-Cept Fropoiitions ; nous les con- 
damnerons toutes ces Proportions con* 
. damnées , foit celles qui regardent le 
dogme , foit celles qui concernent la 
morale. Toutes ces cenfures méritent 
notre confiance , elles exciteront notce 
2èle. ' 

Nous dirons anathême à quiconque 
n'aime pas J. C. , à celui qui fera 
affez téméraire pour chicaner avec fotï 
Dieu , & pour mettre en queilion 
quand , combien de fois dans la vie 
on eft obligé d'aimer Dieu j s'il n'eft 
pas probabje , qu*ea rigueur le pré- • 
cepte de l'amour de Dieu en lui-mê- 
<n« n'oblige qu'unç fois en.cina.anss. 
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G. le pr«cepte affirmatif de ramour de 
IDieu ôi du Prochain, oblige fpécia.- 
^.ement , & s^il p'efl pas uniquement , 
Wà. précepte général , de façon qu'on 
y . (atisfaÂè accotppliiTant les autres 
jComn^andemens. £nfîn , s*il ne fuffil: 
pas pour remplir celui-ci , d'en faire 
iun aâe à l'ariicW de ila mort. Ana« 
.l^ême à celui .qui fera d&kz téméraire» 
•jàiVez^ infenfé , alièz ingrat » ailèz im» 
pie , pour , not feulement -difputer 
ainii , mais encore pour décider con- 
tre fon Créateur & îbn Sauveur. Mais 
çn même tems nous nous, élèverons | 
roBtre teuv qpi diront ezpreflement , 
ou biçn , qui voudtoQ^ insinuer qu'il 
n'y a que deux amours d'oti naiflènt 
toutes nos volontés & toutes nos ac- 
.tions $ l'amour de Dieu , qui fait tout 
pour Dieu , &. que Dieu récompenfe ; 
î'^fflour de nous- mêmfs, qui ne rap- 
porte pas à Dieu ce qui doit lui être 
rapporté » & qui , par cette raifon , 
devient mauvais ; que tout amour de 
la créature raifonnable , eû cette cupL- 
. dite vicieuiè paf laquelle on aime le 
mofide , & que fai&t Jean> réprouve , 
.pu cette charité Ipuabledont le Saint>- 
.Efprit remplit notre cœur , & qui 

jous ^t, aimejr Vm i q^e U charii;^.». 
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tNi la cupidité rencUnt bon om mau^ 
vais Pufage de$ feos ; que faos chanté 
on n'obéit pas véritablement à la Loi ; 
que 1-obéi^itce tà la Lai 4ok cbulet 
de Source v & qy« <iette fource «ft Itii ■ 
charité ; que quand T amour dé Diea 
en eil le principe intérieur , fa gloire 
en eft la & que éi&s eela-,- lieift 
ji'eil qu'hypocri£e , ^ que f^uiîè jus- 
tice.; enfin que comme il n*y a point 

• de péché fans amour de nous- mêmes » 
il û*y a auffî aucurid bohne œuvré 

•iaos l'amour de Dieu , &€. &c. 11 ek 
vrai , l'amour de Dieu eil le premier 
de tous les ComtnàrideHfens , le -Com- 
mandement par ekcellence , ^hoc 
taaximum , ^ frimum mandatum. Mal- 
heur , encore une fois , anathême à 
cekii -qtû ae conaoft ni k -faintété , fû 
la douceur ,4ii la juitice , ni l'étendue , 
ni la néce^bé fie ce précepte , de qui 
ne cherche qu'à en éluder , QU à en 
^ffoiblir l'obligation. Mais malheur .auffi 
4ii ces prétendus ;2èlateurs de l'amour 
<le Dieu, & de la charité de j. 
^ fous prétexte d'élévor jufqu'au cOm- 
Ue l'édifice de la Juftice Chiiétienne , 

^ -ils en -détruifent les fondémens ; fî 
fous prétexte d'exalter la charité par*' 

t£ûte , ils ne reconnoiflèat d'autre vertii 
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qu'elle, & s'il^u»nëantiflènt toutes cel- 
les qui y préparent , & qui / COQ- 
<iuifent comme par dégrès* 

C*e& cependant aîniî que fur les 
débris de la morale relâchée , on cher- 
che à établir un rigorifme outré ; Si 
ce qui eA de plus déplorable , c'efif 
que ces féduâeurs pleins d'artifices , 
ne fe préfentent que ibus le mafque 
de la piété : femblables à ces loups qui 
fe cachent fous la peau de la brebis, 
ils s'enveloppent , pour ainfî parler, 
fous les maximes de la loi divine , & 
fous les préceptes de r£criture , Se 
même du Nouveau Tellament , dont 
ils abufent , dont ils interprètent a vea 
jnalignité les expreffîons , qu'ils cor- 
rompent en toute forte de manières » 
pour perdre les autres 6c fe perdre 
eux-mêmes ; vrais fils de l'ancien père 
du menfonge , à fon exemple , inûruits 
à fon école, ils fçavent qu'il n'y a 
point de moyen plus sûr ni plus prompt 
pour tromper les ames , 6c infinuer le 
venin des plus pernicieufes erreurs » 
que de s'étayer de l'autorité refpeéla- 
ble de la parole de Dieu*; & c'eft de 
(Cette même parole divine dont ils fe 
iêrviront pour corrompre les iâintes 
Ecritures , fous prétexte que le Fro* 
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phéte , infpiré par TE fjrit- Saint , nous , 
dit qoe les préceptes au Seigneur font 
lumineux , ^raceptum Domini illumi" 
nans oculos. , ils exhorteront tous les 
fidèles à joindre aux inflruêlions qu'ils 
recevront de leurs Pafieurs , la Leâurû 
journalière des Livres Saints , fur-tout 
du Nouveau Tejiament ^Oàje nour» 
rir des paroles de la foi ^ en les zSàm 
tant qu*ils trouveront dans ce livrt 
divin, on puiiTant préiêrvatif contre 
toutes les fauflès maximes & contre 
la corruption du monde. Ils recoin^ 
manderont indifféremment , aux pères 
& aux mères d'avoir grand foin d^é- 
lever leurs enfaos dans la connoii&nce 
des vrais principes de la Religion « 
débarraflee de toutes les fuperfiitions 
que des hommes téméraires y or^ 
voulu ajouter ou âibiUt^er , pour là 
défigurer , qu'ils ont eu la iiârdie^ 
de.repréfenter comme ce qu'il y a de 
plus efïèntiel ; principes dont les pères 
& mères le fieront remplis par cette 
même leâure jourjoalière des Livres 
Saints ; c'eft-à-dire , qu'au préjudice 
de l'efprit de l'ËgUiè & de fa dilci- . 
pline ^ le Théologien de ce Prélat, 
livre à tous les £déles . les iàinte$ 
Ecritures } à tous , gçns gro^ers , igna« 
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iws , léger?, inconfiâns ^ans la foi; 
icrupuleuz , inquiets , qui difputent 
fur tout , qui aiment à contrarier ^ Oû 
èSe& , geâs hùtûés , dont Vei^iAt gatiJ> 
che ne fàîfît jamais rien comme il l6 
faiudroit. 

Voilà tout le monde maitrfe de et 
précieux tréfor, ijtéptâfable, il eft vr^i. 



prix des richenès ineilimables qu'il 
i:6nfétme , inâis qui cette raifon ; 
lie fera qu*éblouir , & dans lequel on 
10*103X3, pas foin de choiiir ce qu'il y a 
éé propre à i*ét^t ùu aux befoins cti 
Tbn fh trouve*. 0û veut <^ué touï 1«« 
fidèles fans dif&iâion ie nourriâèiA 
des paroles de la fûi : livres à eux>- 
fnéffies , au lieu de s*en nourrir , et 
Ikra, du poifon qù'fls prendront , parce 
qu^ils prendront cette nourriture à 
contre-tetns , ou parce qu'ils s'en fur^* 
cbargefdnt , ou pa#ce qu'ils ne içau«- 
ront ni connoitre ni démêler tous le$ 
, di£Férens aiïàifonnemens que fournifîènl: 
èn éffât les divines Écritures , fans 
iéiquels cette e^eâe nôuiïiture 
içâuroit être falutaire. 

- Combien de préceptes dans rEcri- 
tate fqUi feaiblènt fe croifer ? Cbmv 
aneat ^lii^nguei^oilt - ils "le» Coofeils 
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d^avec les Préceptes ; les Confeils gé« 
oe'raux , d'avec ceux qui ne font pro- 
pres qu-à certains états , certaines con- 
ditions ? Qui leur éclaircira les con- 
tradiâions apparentes qui s*y rencon- 
trent , ou qu'ils croiront y trouver ; 
tant de cfaofes qu'on y rencontre , & 
qu'on n'explique qu'au moyen de 
beaucoup d'étude , de recherches & 
de combinaifons ? Qui leur apprendra 
même à douter ? On leur aura mis en 
main ces divins oracles , on leur aura 
dit qu'ils font lumineux , & qu'ils 

éclairent par eux-mêmes : tous les hom» 
mes font volontiers préfomptueux ; 
ces pères & mères s'engageront dans 
ce labyrinthe d'un pas ferme & aflùré , 
ils s'y enfonceront inconfidérément , 
& en prétendant enfeigner leurs en- 
fans y ils les égareront* C'eil ain£ donc 
qu'on leur fournit les moyens d'ap- 
prendre les vrais {principes de la Reli- 
gion débarraifée de toute fuperftition ? 
Si ce Dodeur vient à bout de faire 
avoir une Bible à tous les pères & 
mères de ce Diocèfe , & de les déter- 
miner à fe nourrir journellement de la 
parole de Dieu, fofe lui répondre 
que dans peu , ce Diocèlè fera rempli 
de fous & d'enthouiîaftes de ridi- 
cules 



ules fuperltitions ; que cHaque Pa- 
oiffe f 'Si peut-être même chaque fa- 
aille aura fa religion particulière , fes 
logmes y fa morale ; que les Curé$ 
'enfont bien-tôt leurs ParoifTes rem- 
'lies de mauvais difcoureurs qui vou» 
ront être Us Dodeurs de la Loi ^ fans 
ien entendre ni à ce ^qu'ils diront^ ni 

ce qu^ils affirmeront. 

Je fçais bien que tout ce qui a e'té 
crît, ne l'a e'té que pour notre inf- 
rnâion , & pour foutenîr nos eipé- 
mces par la confolation que nous 
onnent les faints Livres. Je fçais que 
;s Ecritures infpire'es par Tefprit de 
)ieu , font utUes pour enfeigner, 
our reprendre , pour corriger , pout 
Dnduire dans la voie de la juftice, 
our apprendre ce qui eft ne'ceflàire 
1 falut par la foi de Jefus - Chrift , 
our rencGre parfait Pbomme de Dieu 
ar la pratique de toutes les bonnes 
iuvres. Mais auffi je fçais qu'on trou- 
i dans les £pitres même de iàint 
aul y des chofes difficiles à entendre , 
le des îgnorans & des gens peu fo- 
ies corrompent & défigurent , ainfi 
le les autres Livres faints , à leur 
line & à celle des autres. C'efl Ta- 
s que nous donne faint Pierre : pro- 

a 



£tons-en pour ne pas donner à nos 
peuples des leçons propres à les en- 
traîner dans les mêmes erreurs que 
ces infenfës , & à leur occafîonner la 
même chute , ôc auiïi déplorable. 

Et que ce Théologien ne croie pas 
avoir remédié à ces inconvéniens , en 
recommandant aux Payeurs de ce Dio- 
cèfe de ne prendre .la matière de leurs 
inftruélions , & les régies qu*ils fui- 
Vront pour la conduite des ames . dont 
ils font chargés. • • • que dans les e'crits 
des Saints Pères , dans les Décrets & 
les Canons des feints Conciles , & dans 
les Auteurs qui ont mis leur principale 
gloire à ne rien enfeigner d'eux-mê-^ 
mes , & à n'être que de fidèles échos 
de rÈcriture & de la Tradition. Ces 
avis paroiilènt fages & conformes aux 
bonnes régies ôi au Concile de Trente , 
lorfque pour modérer les elprits tur- 
bulens , il difoit que perfonne fe con- 
fiant dans fa propre prudence fur les 
chofes qui concernent la foi & les 
mœurs , & où il s*agit d'établir la 
Doârine Chrétienne , ne faflè violen- 
ce à r£criture - Sainte , en la faifant 
parler conformément à fon propre 
îèntiment , au préjudice du fens que 
lui a donné & que lui donne VE^ÎiCe 



lotre fainte Mere , à, qui il appartient 
ie £xer le- véritable fens des. Eçritur 
es, &«de les interpréter, ou. bien 
l'une façon contraire au confentement 
inanime des Pères. 

Mais 1°. quel ufage veut-il que les 
)eres & mères , tous lés fidèles du 
3iocè& de Solfions , auxquels il dai- 
gne confier les Livres faints , afin quq 
e nourrilîànt des paroles de la Foi , 
Is puiÛfènt donner à leurs enfaos la 
onnoiilànce des vrais principes ; quel 
ifage veut-il, disTje, que tous ces fi- 
léles failènt de ces avis ? Je les trou- 
e déjà aflèz embarraOes, àn en grand 
langer de n'avoir que des idées fort 
onfufes fur toutes les matières qui 
oncernent la Religion , & même que 
e très-fauflès , s,Uls ne rapprennent 
ue d,ans le^ faintes Ecritures. Com- 
3ent fe tireront - ils donc de Pétude 
u*ii leur faudra faire de |a Tradition v 
es Feres , des Décrets des faintç 
Conciles , . pour s*aflurer que Tinter- 
rëtatictn qu*ib auront donnée à VÈ^ 
riture t Sainte , e.ft conforme à celle 
ue lui dorme l'ËgUfe , & au confen- 
îment unanime des Pères ? Ce ne 
>nt pas précisément des Chrétiens quç 
eut fQxmer et £^evu: de Mandemens j 

Ha . 
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il veut (^ire , de toas les gens de 
campagne , des artifans , *des journa- 
liers; de vrais Théologiens ,* de très-<' 
profonds Théologiens , c'eft-à-dire , 
de ridicules raifonneurs 6c des fanati- 
ques. 

i**. Ces avis , qui paroiflènt . fages 
vis-à-vis des Pafteurs , leur devien- 
nent inutiles par leur généralité. Y 
avoit-il quelqu'un dans le Diocèfe de 
Soinbns qui ignorât que la fource où 
on doit puifer la Doétrine Chrétienne , 
foit pour le dogme , foit pour les 
mœurs , ce font les faintes Ecritures 
& la Tradition \ que c'eft à TEglife 
à en fixer le fens , & qu'on ne doit 
point écouter ceux qui les interprè- 
tent contre le fentiment unanime des 
Feres ? Mais avec cela , tous , ou 
prefque tous , demeureront dans Tigno» 
rance des vrais principes^ faute d'a- 
voir les moyens , le tems , ou les 
talens néceiïàires pour puifer utilement 
dans ces fources. Il faut de toute né- 
cerïité des guides , des maîtres , des 
Théologiens. Le Docfleur de JM. de 
Soiiibns paroît en convenir, lorfqu*U 
recommande qu'on ne s'attache , en- 
tre les Théologiens modernes , qu'à 

ceux qui ont pour régie de ne riea 
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v^Qcer .qiie d*apr^s TEcnture & la 

Tradition. Mais à quoi leur ferviront 
[e pareils avis , une ëaonciation auffi 
ague } Y -a-t-il quelque Prédicateur , 
[uelque Moralîfte , . quelque Théolo-* 
;ien , qui ne fe pique pas de n'avan- 
:er rien qui ae (bit conforme à 1*Ë- 
:ritar« Ht % la Tradition l S'il tenQiC 
m autre langage , jil porteroit fur fo^ 
iront un cara(5);èfe de réprobation. 
Poiof 4*Hérétîque qui ne prétende 
>arler d'après récriture. Pour mettre 
es Diocèfains de ce Prélat en état 
le profiter de la leçon qu*il leur don- 
te , il falloit donc qu'il leur indiquât 
|ui font ces Ti^éoi^iens modernes , 
uxquels il croit' qu'ils peuvent & 
loivent fe confier* jU a «u ailes de 
)udeur pour eQ faire ua myâère 9a 
>ublic : fans doute » il le dira à i'o* 
'eille auz £cclélîaâiq,ues de ce 

Je crois oé^amoins que ce$ Théo» 
ogiens, que ce Porteur juge dignes 
le feo fuffirage , ae font pas difficiles 
i deviner ; âirrtout point d' Auteur» 
réfuites , |)as même ceus dont la lec« 
tue eft recommandée aux f ccl 
}ues par M» BoiTuet , par M» de Via:- 

ax £ivê^ di& CiiâlQns , par M*^ 
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Cardinal Lecamus £vêqae de Greno^^ 
ble, par M. Godeau Ëvêque de Vence^ 
par les Statuts du Diocèfe d'Angers ^ 
par faint François de Sales , par le 
fameux Dont Mabillon. U s^en eii: 
fait une loi, depuis que le Parlement 
a nois fous les yeux de Ion Ëvêque 
tes preaves que les Jefnites ont dans 
tous les tems , aonilamment & perfé-« 
veremment jufqu'à ce jour foutenu ^ 
enfeigné , publié ces maximes dange«» 
reufes & pernicieufes en tout genre# 
Envain tes faits reclament-ils contre 
cette odieufe imputation ; envain tous 
les Ëvêques du Royaume rendent-ils 
aux Jefuites qui travaillent fous leurs 
yeux, un témoignage contraire font 
parti eft pris ? on ne confiera- pas dans 
ce Diocèfe dorénavant Tenfeignement 
& la conduite des ames à aucun de. 
ceux qui ont été membres de cette 
Société , fans qu'on s'y foit aâùrë plus 
que jamais^ de la pureté de leur Doc« 
trine , & de leur attachement £ncére 
aux maximes du Royaume* 

Je ae fçaurois me refufer de faire 
remarquer ici la témérité de ce Doc* 
teur fanatique , qui dans ce Mande-» 
ment ofe préfenter M. de Soifibns 
coxnme applaodifi^t & ioufcûvant au 
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igement renda par le. Parlement con* 

ce ces JReiigieux ; ceux qui ont été 
lembres de cette Société» Ces Magi(^ 
rats -déclarent abuiif Tlnilitut des 
fefuites ; de Keligieux qu'ils étoient, 
il en fait tout-à-coup des Kccléfiafti- ♦ 
ques fécoliers ^ ou même des Laïques» 
Us avoient contraâé de (acres engage* 
mens à la face du ciel & de la terre ^ 
fous Tautorité de TEglife , ces Ma-, 
giftrats les délient* Cette Société que 
le Saint Siège a érigée en Ordre Ke- 
ligveux , dont 1$ ou i6 Papes ont 
approuvé & confirmé Tlnfiitat ; que 
lefaint Concile de Trente TÉglife 
univerfelle reconnoiflènt pour tel ^ 
depuis plus de deux fiècles ; cette So- 
ciété , dans le fein de laquelle iê font 
formés plufîeurs Saints qvie PEglife 
invoque , âi auxquels elle rend un 
culte religieux , à laquelle tout le 
Clergé de France , tous les Confrères' 
de M. de Soiiibns , rendent les témoi- 
gnages les plus glorieux , eft tout-à- 
côup transformée en une bandé de 
iicélérats, coupables ou fauteurs de tou» 
les crimes les plus exécrables. Tous 
fes Ëvêques du Royaume crient à Tiii» 
jttfticfr ; injuftice qu'ils regardent corn» 
ne ttoe CAtrep ifc fojrxnelle. contre l'an?* 
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tonté de TEglife ; & le THéoIogîefl 
de ce Frélat le force à les regardes 
comme légitimement & canoniquemeat 
dégradés. Nous ne croirons pas de-* 
voir confier dorénavant i'enfeignement 
& la conduite des ames à aucun do 
ceux qui ont été membres de cette 
Société ; q^ui ont été ^ c'eft Texpreffioa 
favorite des Magiftrats : Us ci-demnt 
foi^difans Jefuites ; c'eft-:à-dire que le 
Doéleur de M. de.^oiilbns veut que 
ce Prélat ne reconnoiflè plus de Je- 

I iuites dans le Royaume ; ceux qui êkt 
été membres de cette Société. Qui donc 

{ " % annullé les Vœux des Jefuites } qui 
a détruit cette Société? Ce font des 
Laïques qui iè mêlent de délier (ur la 
terre ^ ce qui certainement jne Teft 
pas dans le Ciel. C'eft depuis les Ar- 
rêts rendus contre cette Société , ôc 
iur la ieule autorité de ces Arrêts ». 
qu'^û; compte dans le Diocèfè de Soif- 
foi^ ^ qu'il n'exifle plus de Jefuites*, 
Ceux qui eut été membres de cette ^o* 
Uétéi ce peu de mots gli^s négligeai^ 
ment , & avec cet air d'indifférence^ 
font bien énergiques ^ c*eft à^ia fois in- 
citer à des Religieux accablés de leur» 
JXuJiïeurs, & faire une injure atroce 

^ faiQt; ^j^ç ^ à to^te l'i&^Uftî.&. d< 
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tous fes Confrères : c'eft le leparer 
d'eux , pour fe joindre à ceux qui no- 
toirement entreprennent contre les 
droits & Tautorité de l'Eglife. Ceux 
qui ont été membres de cette Société : 
expreffiôn fchifmattque s'il y en eut 
)amais. Les Farlemens , lî le R9i le 
leur ïpermet , peuvent bien faire qu'il 
n'y ait plus en France aucun membre 
de cette Société , aucun Jefuite ; mais 
tant qu'il y aura dans ce Royaume 
quelqu'un des membres de cette So- 
ciété , & que l'Eglife n'aura pas dif- 
fout fes vœux , il fera Jefuite devant 
Dieu , & cette même Eglife le recon- 
noîtra pour tel ; & plus des mains 
profanes feront d*e£forts pour brifer 
fes liens , plus elles en refferreront les 
toœuds. J'en attefte le ciel & la terre , 
tous les ennemis des Jefuites , les amis 
du Prélat, les Magiftrats eux-mêmes s 
foQ procédé eft-il honnête ? la con- 
duite qu'on lui fait tenir eft-elle pla- 
cée & décente 2 eft-ce le faire parier 
en homme fage , & en Evêque de 
rEgjife de Jesus-Christ ? 
' Je reviens aux Auteurs que ce Doc« 
teur veut qu'on confulte dans le Dio- 
cèfe de Soiiibns. Je difois que quoi- 
qu'il ait eu aâèz de pudeur pour Ad 
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pas fiommer ces. Auteurs modernes 
en qui il fouhaite qu'on mette la 
confiance , il n'eft pas néanmoins dif- 
ficile de les deviner ; Pefprit le toa 
qui régnent dans cette Ordonnance., 
& dans le Mandement de 1757 ne 
permettent pas qu'on s'y méprenne t 
l'événement ne juftifiera que trop mon 
pronoftic. Ces Auteurs , qui feront 
les feuls confultés dans ce Diocèfe, 
fi ce Doâeuc en eft crû , ce font 
cey#-qui ne voyent pJus dans TEglife 
de Jjisus.Christ , qu'une vieilleflè àç 
une décrépitude qui annoncent une 
fin prochaine , & la colère de Dieu. 

Ce Ibnt ceux qui ne ceflent de dé- 
clamer contre la Difcipline aduellQ 
de l'Eglife , làns vouloir comprendre 
qu'elle fe conduit toujours par le me-: 
me efprit , & fur les mêmes princi- 
pes , lors même qu'elle paroît ie zo- 
lâcher de fon ancienne fé vérité ; cçux 
qui ne donnent à l'autorité des faintes 
Ecritures tout le poids qu'elles ont -ôc 
qu'elles doivent avoir , que pour faire 
fervir cette n^êœe autorité à la dé* 
figurer , & à en corrompre le vérita- 
ble feas y & leur £»ire dire tout cç 
qui leur plaît. 

^^^^^^ ^^^iÎ^V 

<^ flyç parleiit de la gjandeu^ 
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de Oieu & de fa puiiTance , que pouf 
le faire injufte & cruel , que pour en 
faire un maître aflèz dur & aflèz auf- 
tère , pour prétendre recueillir où il 
H* a point femé , en exigeant Tobéif- 
fance à fes Commandemens , lors mê- 
me qu'il refufe les fecours abfolument 
nécefïàires pour pouvoir fe conformer 
à fes volontés. 

Ceux qui ne parlent de fa fainte 
grâce que pour en faire les hommes' 
efclaves , que pour faire d*eo!x de 
Teritables automates , qui en faifant 
le bien n*ont aucun mérite devant 
.Dieu , parce que fa main toute-puif* 
fante agit feule , fans que rien puifïè 
en empêcher Topération, ni la retar- 
der , parce que l'homme n*a pas plus 
cle part à cette ^divine opération qu'il 
en a eu à celle qui le tira du néant, 
oU qu'ont eu à leur réfurreéiion ceux 
que Jesus-Christ rappellade la mort 
à la vie. 

Ce. font ceux qui ne parlent de 
l'amour de Dieu , de la charité par- 
faite , que pour anéantir, toutes les aa<^ 
très vertus , & de TaUiance que Je- 
sus-Christ a daigné faire avec fon 
EgUfe, que pour déprimer celle que 

Dieu fit avec ion '|reu|rle } l'une ^ 
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Tautre^ félon eux, a pour condition 
le renoncement au pechë & Taccom- 
plii&ment de la Loi ; mais quelle di£- 
fcrence , difent-ils , entre ces deux al- 
liances ? Là , Dieu Pexîgeoit du pé« 
cheur , en 1& laiilànt dans fa propre 
fciblelfe , dans fon impuifTance ; & ici 
il lui donne ce qu^il commande en le 
purifiant par fa grâce. 

£n£[n ces Auteurs font ces Phari- 
£ens,.quipar la rigueur & parrâprété 
de leur morale , ferment la porte du 
Royaume des Cieuz aux hommes , 
contens de n*y point entrer eux-mêmes 
pourvû qu'ils empêchent les autres d'y 
arriver ; cè font ceux qui prennent à 
tâche de décrier les ufages reçus dans 
r£glife , & qui dans le faitne.man- 
'qaent guère de* s^ea ëcaster , quand 
ils croyent le pouvoir faire impuné- 
ment , qui regardent comme des 
fuperftitioûs inventées par des témé- 
raires, une multitude de pieufes pra- 
tiques que l'Eglife approuve , qu'elle 
autorife , qu'elle anime même par des 
grâces fpirituelles qu'elle y attache 
pour y mettre pkis de ferveur , en ré- 
primant néanmoins les abus qui peu- 
vent 5'y gUifer , & en ne foufiFrant pas 
^u'on ait Jia hardieflè de les préfenter 

aux 
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awE p,euples comme ce qu*il y a de plus 
ejfentiel , & eo les regardant feulement 
comme dés fecours extérieurs dont la 
condition humaine a befoin pôur s'éle- 
ver à la contemplation des chofes di- 
vines , comme des moyens propres à 
Ibutenir , fortifier , nourrir^ la piété des 
Fidèles. 

• Ce font tous ces Auteurs , ces Mo- 
ralises , ces Confulteurs de cas de coni^ 
cience pour lefquels on infpirera de la 
confiance dans leDiocèfe de Solfions ^ 
ces atrabilaires qui ne font jamais con- 
. tens de rien; ces louangeurs éternels 
des fiécles pafles , & toujours ennemis 
du leur , qui ne ceflènt de parler de 
réforme , & qui font en efifet fi fort 
du goût des Sénateurs de la Religion 
Prétendue Réformée ; ces cenfeurs de 
la conduite aéluelle de P£glife, qui 
ne veulent pefer ni le tems , ni les 
circooftances , ni la poffîbilité, ainiî 
que le dit faint AuguÂin ajlima pop 
fibilitatem ; ces hommes qui mettent 
4e l'humeur dans toutes leurs leçons 
& leurs inllruélions : pleins d'ardeur 
& d'un zèle violent , quand il s'agit 
des, cenfures portées par i'£glife con- 
tre le> relâchement dans la morale, 
mais pleins/ de mépris & de farcafme^ 



contre celles dont elle a également 
frappé le rigorifme , foit dans le dogme 
(bit dans la morale. 

£t c^eft dans cet efprit que c,e 
Dodeur s*appefantit G, fort fur la So- 
ciété des Jefuites. Il ne s*en prend 
qu*àr elle du relâchement dans la mo« 
raie ^ comme £ elle n*en avoit pas 
trouvé des maîtres & des modèles dans 
les autres écoles auxquels elle eut le 
malbeur de trop fe iier; comme s*U 
étoit irapoffible de compofer une bi- 
bliothèque confîdérable d'Auteurs de 
cette Société , qui n*ont point donné 
dans aucun de ces écarts i comme G, 
tous les £vêques du Royaume n^attef- 
toient pas que depuis long-tems ces 
fieligieux ne prêchent ôl n'enfeignent 
dans leurs Diocèfes qu^une moralQ 
pure » & ^1 les Farlemens eux-mêmes 
ne leur rendoient pas le même témoi- 
gnage : ce en quoi ils contredifent I& 
titre quMls ont mis à la tête du re- 
cueil d'AiTertions. 

Mais il a plû à un parti qui depuis 
long-tems fait la guerre à TÉglife , Se 
qui chaque jour devient plus redou^ 
table , de regarder les Jefuites comme 
les promoteurs des jugemens rendus 
parle faint Siège ». À reçus par r£- 

« 



gliiis univerièlle , contre la Dô^mne 
perverfe de ces Auteurs , qui , non 
contens de renouveller d'anciennes er- 
reurs , ont voulu encore en ajouter de 
nouvelles. Cela fuffit; cette Société 
lui fera éternellement odieufe , éter- 
nellement il la dira coupable , de cri- 
mes auxquels elle n'a jamais eu de 
part , & qu*elle détefie. Un Firot J&- 
- fuite , a eu i'infolence de publier une 
Bftiférable apologie des Camiiles relâ- 
chés , fans o(êr lâettre fon nom à la 
téte de cet ouvrage i une apologie 
faite fans approbation des Supérieurs , 
f>romptement défavouée par la Société, 
généralement méprifée parmi elle : 
^un Hardoîiin . invente un indigne 6c 
dangereux fyflême $ Berruyer s'y prête 
efl emprunte une partie : leurs ou- 
vrages ionf imprimés furtivement , ôu 
défavôués par leurs Supérieurs ; les 
Auteurs retratflent eux-mêmes leurs 
rêveries & leurs erreurs ; les Profef- 
ièurs de Théologie de la Société les 
combattent conAamment i on y fou- 
■<ient dans leurs écoles des théfes con- 
traires à cette Doarine : fî ces deas 
Religieux ont eu pendant un moment 
ùa très - petit nombre de partifans , 
ce ne fîiitiit que de jeunes gens i c« 
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fi*a été qa*un feu de paille a été 
éteint dans rioAaat : tout ce qui avoit 
le plus de coaiidération dans cette 
Société s'élève contre ce fingulier fyf- 
tême , de fe préfente comme une forte 
barrière pour en arrêter le cours i & 
le célèbre Tournemîc^ , que j'aime à 
me rappeller , & û connu dans toute 
l'Europe , fe place à la tête , avec 
cette intrépidité de courage qu'ini^ 
pirent des fentimens nobles , & un 
amour £ncère pour la Religion , & avec 
cette fermeté inflexible , naturellement 
conforme à fon tempérament & à iba 
caraélère ; enfin ces erreurs ne for- 
ment point une feâe dans cette école , 
elles y font étouffées , pour ainii dire;, 
dès-leur naiiïànce ; peut-être dans le 
£ea & la chaleur de Paétion , n'y eut- 
il pas en tout dix Jefuites qui prirent 
quelque goût pour ce fyilême ^ & je 
le dis hardiment , parce que je crois 
le fçavoir. 

Lorfque les nuages épais qui fe font 
formés fur la tête des Jefuites , ^ qui 
.viennent de fe rompre avec un bruit 
.ôi un vacarme ii effrayant , commencè- 
rent à paroître , il n'y avoit pas ua 
feul Jefuite, partilan de ce fyftême. 
J^j'impor^e , ie Dodeuc de Mf 4$ 
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Soifïbns mettra fur le compte àe toui 
les Jefuites , de toute la Société , 
l'infolence de Firpt , la iingulière ez«- 
i:ravagance d'Hardoilia & de Berruyer 
fon- difciple. Le Jledaéleur des Ailèr* 
tiens lui a di^ que toutes les erréurs 
foutenues par quelque Jefuite ^ font 
un délit de tout le corps , il feindra 
de le croire , & il le dira hautement ^ 
^ il agira en conféquence* 

Jufqu'alors les Ëvêques n'avoient 
regardé ces déteûables maximes qui 
réparoiflènt tous les jours en difFéren* 
tes Provinces du Royaume , que com-^ 
me des égaremens de. quelques parti» 
culiers dont il ne leur paroiilbit paâ 
jufte de rendre tout le corps refpon» 
fable } & M. de Solfions femble con- 
venir qu*il en a voit penfé de même i 
mais le Parlement a parié : il n*y a 
plus à héfîter , la preuve eft complet^ 
te , c'eft le délit de tout le corps* 

Le Rédaâieur d'AiTèrtions & le dé* 
nonciateur ont' déchiré le voile qui 
nous cachoit cette multitude de fcé<* 
lérats : les voilà découverts , on fçait 
maintenant à quoi s*en tenir fur leur 
compte. Malheur aux Êvêques qui 
confieront dorénavant fenf^ignement 
OC la conduite des ames , à aucun de 
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ceux qui ont été membres de cette 
Société , ùns s'être a({liré avec plus 
de ibia que jamais , de k pureté de 
leur DoÂrine & de leur attachement 
aux maximes du Royaume ; car il faut 
que les Jefttites foieat coupables de 
tous les crimes. 

J'avoue que je ne fuis pas fort tou- 
ché des preuves qu'en apporte lé 
Théologien de M* de Soiilbas d'après 
l'Auteur de ce recueil d'Aiïèrtions , ÔC 
ces Magiilrats. Mais il y en a une 
que ce- Doâeur a'a pas ofé donner i 
il la laillè néanmoins fuffîfamment eui- 
trevoir » & elle doit être décifîve pouf 
le parti dans lequel il s'eft engagé , 
& à la tête duquel il voudroit bien 
que fût placé , comment dirai- je , foa 
difciple , ou bien fon maître ? La voilà, 
cette preuve , j'en ai déjà dit un mofe» 
X<es Jefuites font convaincus d'être 
inviolablement attachés aux décifions 
de l'Eglifè qui fbudroyent depuis deux 
iiècles , les erreurs qni font la bafe 
de la Théologie dogmatique & morale 
de cette formidable feéle. Flatteurs 
de la Cour de Rome , fes efclaves 
& fes émiâaires. dans toute la chétienté-, 
ils ont eu le fecret d'arracher - des 

mail» des SQn.Yejcaios £ojiti£es ces 
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monllmeuz jugemens qui detruifeiKt 
la Religion jufques dans fes fondé- 
suens ( c*eit de ces >Mrs. que j*em^ 
prunte ce langage ) & au moyen de 
l'empire qu*ils ont acquis fur Pefprk 
de prefque tous les £vêques du 
yaume , foit par leurs fourdes menées , 
"ibit par le crédit impofant dont ils ont 
joui fî long-tems- maîtres & difiribu- 
teurs de toutes les grâces , foit par 
la pareiïè de ces Prélats qui trouvoient 
doux & commode de fe laiflèr con- 
duire , foit par Thabitnde que ces mêj- 
mes Prélats ont centraétée dès leur 
jeuneflè d'obéir à ces Religieux , & 
de fuivre leurs confeils , ils font enfin 
venus à bout de leur perfuader que 
ces jugemens de Home avoient été re.* 
çus & adoptés par toute TEglife ; en 
voilà aflèz , ilfant néceflàirement qu'ils 
Ibient coupables de tous les crimes^, 
. prédicateurs dut plus honteux, relâche!» 
ment dans la morale.- 
. Je crois avoir bien iâi£ le fondé» 
sient des réproches que le parti fai|: 
aux Jefuites , & les motifs de fon aniv 
•âiofité coQtr'euz.; Envaia les Jefoites 
enfeigneront & précheront»ils la mor 
4!ale la plus faine & la plus pure ; ear 
iKdùl k dé.clac^rQntcUs le plus, fînçèro^ 
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ment ibumis aux cl«cifions de PEglill 
contre le relâchement dans la morale ; 
le parti ne verra jamais en eux que 
d'infâmes comipteors de la morale 
^vangélique* C'eft bien là Teffrit de 
ce Théologien. Avec quelle effuiion de 
cœur il déclame contre la morale re- 
lâchée ! Je l'en fëliciterois , s*il avoit 
en effet quelques adverlaires à com- 
battre. Mais à quoi bon pourfuivre 
des adverfaires que TEgliie a terrafles 
depuis fi long-tems , & qui ne s'étoient 
écartés que parce que l'exemple & le 
préjugé les avoient féduits , & que le 
torrent les avoit entraînés , qui n*ont 
pas hélité à le foumettre dès qu'ils 
ont entendu fa voix , parce qu'ils 
n'avoient jamais ni crti ni voulti la 
contrarier , & qui font aujourd'hui 
humblement & parfaitement £;>umis à 
fon autorité & aux loix qu'elle leur 
â diAée» & qui euk-mêities cûmbdt- 
tent aujourd'hui pour elle & avec elle; 
contre des ennemis dangereux , cruels, 
^ bien décidés à tout . ofer & à tout 
tfûfreprendre , Se à profiter de toutes 
les occafions } A quoi bon ? eh ! c'eA* 
là leur crime capital aux yeux de ce 
Théologiënr II e& àifé de s'apperce^ 
;voirque malgré ks éloges qu'il donne 
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aux cenfures dont plufieurs Papes ont 
frappé la morale relâchée , il a le cœur 
ulcéré contre ie faint Siège. 

ToQs les Confrères de M. de SoiC- 
bns fe difent Evêques par la miféri-» 
:orde divine & la grâce ou l*autonté 
lu Joint Siège Apojlolique, Son Doc- 
eur n'oubliera pas que fon maître eft 
^airde France. Mais il y a aflTez d'au- 
resv flatteurs de la Cour de Rome ; il 
'aura pas la ballèflè de faire parade 
'une dépendance dont les autres fe 
)nt honneur* Il fupprimera donc cét 
ommage que fes Confrères rendent à 

Chaire de Pierre , centre de l'unité , 
: fur laquelle TEglife a été fondée. 
'eA aiSirement fans aucune néceffîté 
a'à propos de la £délité & de la 
umiffîon dûe aux puiilànces tempo» 
Iles i qui ont toujours fait un des 
incipaux caraâères du vrai Chrétien^ 
dont les fidèles des premiers iiécles 
us ont laifle tant de glorieux exem- 
;s au milieu des perfécutions les plus 
/es & les plus animées ; c'eft , disr 
f iàns aucune nécellité qu'il va dire 
E Diocèfains de Soiiïbns , que ces 
iveautés profanes ^ la révolte des 
2ts contre le Souverain) que les 
'teurs de la Cour de Rome n*ont 

« • * 
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que trop accréditer , ue furent produites 
que quelques Jiècles après. Je le dis 
hardiment , c^eft fans aucune néceiSté » 

uniquement par iiumeur; car 
notoire que dans le Cède où nous 
vivons , la Couf de Rome n*a jamais 
été plus circonfpeâe qu^elle Teft , & 
plus modérée dans fes prétentions : ce 
n*eft donc que dans refpérance de la 
rendre .odieufe , & dans le dëiîr d'in- 
difpofer contre elle les Fidèles , & tou- 
tes les puiflànces. J'ai fait voir plus 
baut la noirceur réfléchie , & Tatro- 
cité de cette querelle dans la circonC* 
tance dont il s^agiflbit , & combien le 
Clergé de France ëtoit en droit de 
s'en formalifer & de s*en plaindre* 

Ce Théologien veut bien ne pas 
douter de l'attachement religieux des 
Fafteurs du Diocèfe de Sôiflbns à la 
Doi^rine du Cierge de France , & en 
particulier aux IV. articles renouvelles 
ïblemne lie ment par TAiTemblée de 
1682 ; & il les exhorte à ne pas laifièr 
ignorer ces vérités aux Fidèles ; c'eft 
même de leur part une obligation* 
Vous ne deve\ pas laijfer ignorer i fuï- 
tout un de ces articles dont il eii né- 
ceâàire qu'on inftruife les peuples plus 
qu'on ne le fait cotnmunémeatt J'aa« 



r9i là - deflùs bieo des cijoies à dire % 
mais je me contente de faire remar- 
quer dans le moment , qu'un Caté- 
chifme , un ii'rône , un Sermon fur les 
IV. articles de 1682 , fur les lettres 
du Roi en forme d*lîdit, dûement 
raregUrées , ainfî que la déclaration 
du C lergé , ne laiiTeroient pas de pa- 
rpitre iinguliers , & une matière bien 
nouvelle. IVlais ne doit-il pas auffi pa« 
roltre. bien iingulier , qu'un Théolo- 
gien , un Evêque ordonne aux Curés 
de fon Diocèfe de faire à leur peuple 
des inftruâions fur ces matières , fans 
les avertir au moins de prendre garde 
à ne pas s'écarter du refpe<5l & de la 
Ibumiffîon dûe au Saint Siège; & à- 
ne pas refufer au Vicaire de Jësu$« 
Christ fur la terre , les droits facrés 
que lui a con£és le Sauveur du mon- 
de , fous préteste de rendre à Célar 
ce qui eil dû à Céfar. De jeunes Vi** 
çaires, 6c peut-être bien des Curés 
pourraient s'y méprendre , & mettre 
dans leurs inftruÂions de l'humeur , 
en voyant que chez leuc £vêque il 
y en a beaucoup. Tout cela n'annonce 
pas uoe grande cordialité , une grande 
. foumiffion , un grand refpeâ pour le 
Siège Apoftolique. - . 
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Je difois qu'il y avoit bien de cBo- 
iès à remarquer fut la recommanda*, 
tion que ce Doéieur fait faire par M* 
de Soiflbns à fes Éiccléfîailiquesx , de 
ne point laiiïèr ignorer aiix Fidèles la 
Doctrine des IV. articles. Il eft à dé- 
£rer que les Prêtres ayent une teio* 
ture de cette Doftrine , qu'ils en fça- 
cfaent les principes , & qu'ils foient 
en état d'en tirer les principales con- 
féquences. Mais franchement j'arrête- 
rois le zèle des Eccléfiailiques ordi- 
naires qui prétendroient s*inilruire à 
fond fur ces matières. Je craindrois 
beaucoup que le tems qu'ils employe- 
foient à étudier des queitions dont la 
connoiilànce n'eit pas pour eux d'une* 
nécejGSté journalière , ne leur fît négli- 
ger l'étude des chofes dont la con- 
noiflànce leur eft nécei]^ire à chaque 
infiant dans les fondions du faiot 
miniflère. A la bonne beure qu'il y 
en ait quelques-uns dans un Diocèfe,, 
qui dans le befoin foient en état d'é- 
clairer les autres lorfque le cas le 
requiert , ou qu'ils font confultés : mais 
je ferois affligé & impatient , fi je vo-, 
y ois les. Vicaires , & la plûpart des 
Curés de mon Diocèfe fort habiles fur 
ces matières , qui ne font point de> 

. pratique , 
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pratique , quoiqu'en dife ce Doâeur, \ 
& héût&c & bégayer quand il s'agiroit I 
d*un cas concernant TuAire , la reili- A 
tution , & autres matières qui revien- '. 
nent chaque jour. 

J'aime mieux voir fur leur table , la 
Bible , le Concile de Trente , le Ca- 
téchifme de ce Concile , un bon Théo- 
logien , les Conférences d'Angers , 
celles de Paris , &c. &c. que le ^ 
recueil des libertés de l'Eglife Galli- l 
cane. Or , s*il n*eft pas rai(bnnable d*e-^ !! 
xiger de la plûpart de ces Ëccléiiaiti- . \ 
ques d*être bien profonds fur la Doc- ■ 
trine des IV. articles & fur tout ce • i 
•qui y eâ connexe ; comment peut- on 
leur faire un devoir ôi une obligation 
-d*en inftruire les fidèles ? Ces pauvres 
£ccléiiaftiques y feroient bien embar-' i 
rafles : c'eft une matière bien neuve ; 
.il faudroit qu'ils puifaflènt tout ce 
. qu'ils diroient dans leur propre fonds. 
Ils ne trouveroient ni exemple , ni 
modèle fur lefquels ils puITent fe for- ' 
mer : il feroit bien à craindre qu'ils ne 
fiffent qu'un barbouillage inintelligi- 
Ue à tous leurs auditeurs , parce qu'il 
le feroit pour eux-mêmes , & qu'on 
ne fût en droit de dire d'eux ce que 
j'ai déjà dit plus haut , converji funt 

K 

m 

Uiyiiized by Google 



iii vajiiloquium , volent es ejfe le gis Doc^ 
\ tores , non intelligentes neque qu^c lo^ 
quumur , neque de quibus ajjirmant. 
Ne s*expoferoient-ils pas même à s'é- 
i garer & à égarer les autres, en de- 
meurant en-deça des limites , ou en 
allant beaucoup au-delà, & à mériter 
des réproches de la part de Pune ou 
' de l'autre puilïànce , & peut-être de 
• la part de toutes les deux j & fans 
doute ils en mérîteroient des répro- 
/ches , s'ils inflruifoient fur ces matiè- 
res dans le goût de ce Doéleur. 
îsîous ne doutons pas , dit-il , de 
• votre religieux attachement à la Doc- 
trine du C^iergé de France , & en par- 
ticulier aux iV# célèbres articles re- 
nouvelles folemnellement par TAflem- 
blée de 1682. Vous fçavez que ce ne 
font pas lîmplement des Loix de TEtat 
& du Gouvernement politique , mais 
des vérités faintes qui appartiennent à 
la répudiation , qui font partie du facré 
dépôt que Jesus-Christ a confié à fes 
Apôtres , qui nous ont été tranfmîfes 
par la Tradition de tous les fiècles , 
& que par cette raifon vous ne deve\ 
pas laijfer ignorer aux Fidèles. Cela eil 
évident, il parle des IV. célèbres ar- 
ticles renouvelles folemjaeliem^nt par 



TAflemblée de 1682 : & félon lui, 
ce font des ve'rités faintes qui appar- 
tiennent à la révëlâtioh , & qui font 
partie du dépôt facrë ^ & on ne doit 
le laiffer ignorer aux Fidèles. Quel- 
le abfurdité ! quelle ridicule ignorance ! 
pour parler ainiî il ne faut pas avoir 
ridée la plus fuperficielle de ces IV. 
articles , Quoi, la Doélrîne du fécond 
article , qui concerne la façon dont le 
Clergé de France regarde les Décrets 
du Conçile de Confiance, felT, 4. & 5. 
& la queftion de fçavoir de quelle 
autorité font ces Décrets , & fi ce 
n'eft pas à l'occaiion du fchifme , & 
uniquement pour ce tems-là qu'ils ont 
été rendus , font appartenantes à la ré- 
vélation , & font partie du facré dé-* 
pot que Jesus-Christ a confié à fes 
Apôtres ? J'en dis autant dutroifîème* 
Que ce Théologien les life donc , 
peut • être pour la dernière fois , & 
qu'il nous dife fi c^eft fon dernier mot, 
& s'il faut abfolument , fous peine 
4^errer dans la foi , ne pas s'écarter 
de la Doctrine que contiennent ces 
articles • 

- Les Prélats derAfleœblée de 1682 , 
ainfî que M, Boffiiet, qui prit en main 
la défenfe des IVt articles contre une 
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oiiee d'adverfaires qui de tous les coins 
de la chrétienté vinrent fondre fur 
cette déclaration pour la mettre en* 
piéces , s*ils Pavoient pû , & s'il eft 
permis de parler ainfi , en penfoient 
bien différemment de ce Doâeur. Se- 
lon lui , ces articles contiennent des 
vérités faintes qui appartiennent à la 
révélation , & qui font partie du dé- 
pôt facré que Jbsus-Ghrist a confié à 
fes Apôtres , ôc que par cette raifon 
on ne doit pas hiffer ignorer aux fi- 
dèles. Sans doute il connoît mieu» 
le but & Tefprit de cette déclaration ». 
que ceux qui l'ont faite , publiée & dé- 
rendue. 

Cet illuftre Prélat croyoit avoir 
beaucoup fait en faveur de la déclara* 
tion , & tout ce qu*il devoit faire , en 
prouvant à Tes adveriàires que mal-à> 
propos ils Tattaquoient , comme fi le 
Clergé avoit prétendu en faire une for- 
mule de Doébrine Catholique. £t eo 
effet , il prouve viéiorieufement , par 
les aéles même de cette afïèmblée , 
que fon intention n*a point été de faire 
de fpn fentiment un décret de foi , ôc 
qu'il a feulement prétendu adopter 
cette opinion comme la meilleure ôc 
la plus folidément établie : que fosxéeù 



fein n^a point été de cenfuret le len- 
timeat des autres , ni de les aiïiijettir 
au fîen ; que les Evêques de raflèm-^ 
blée n'ont pas penfé même en dof* 
notant , à drefîèr une formule de foi , 
& qu'en effet elle a bien appelle la 
Doctrine qu'elle embraiïè , décrets de 
l'Eglife Gallicane , mais jamais décrets . 
de foi à laquelle on, foit tenu de fe / 
foumettre fous peine de la perte de, 
ion ame. Nihil nempè decretum , quod 
f^eâîaret ad Jidem , nijiil eo animo ut 
coiifcienttas conjîringeret , aut jaltcrius 
fententiae damnationem induceret . . • 
ad quce Jub animarum periculo conjirinf^ 
gantur : id enim nec ptr Jomnium co- 
gitahant. Il faut donc que cet hom- 
me foit enfe veli dans un bien profon/i 
fommeil , pour voir dans cette décla^ 
ration , ce que. n'y ont pas apperçu 
ceux qui en font les Auteurs , & ce . 
qu'ils n'ont pas prétendu y mettre ^ 
ce qu'ils n'ont pas même imaginé en 
dormant» 

Ainii ne nous arrêtons pas plus long- 
tems à fes rêveries. Mais font-ce en 
effet des rêveries ? Plût -à Dieu I mais - 
je crains bien que ce qu'il dit n^ait 
. été que trop réfléchi , & qu'il n'ait ef*. 
péf é de faire naître à ce fujet de nou- 
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velles difcuffîoDs , qu^il s*imag!ae ^ 
peut-être, devoir être de quelque uti- 
lité à Ton parti. Je voudrols bien me 
perfuader qu*il n*erre que par vus excès 
de zèle pour ces falutaires vérite's , je 
ferois teaté de le lui pardonner ; mais 
félon les apparences , ce n*eft que pour 
contrarier , & pour le plaifur d'être 
£ngulier. Au moins eft-ce fans aucune 
néceffîté ; car il eft de la plus grande 
notoriété que les 1 V. articles jouiflènt 
en paix de la plus grande conlidéra- 
tion dans le Royaume* 

Ne prétendra-t-il point que ce qui 
eft contenu à la fin du premier arti«- 
cle , r^utorife à regarder ces- articles 
comme appartenants à la révélation 
& faifant partie do dépôt iàcré que 
Jbsus-Christ a con£ë à fes Apôtres l 
Quelle différence dans les expreffions î 
Le Clergé dit que fon fentiment eft 
néceil^ire à la tranquillité publique » 
autant utile à rEglife qu'à l'Empire , 
& qu'il doit être embraffé comme étant 
conforme à la parole de Dieu , & à 
la tradition des Feres , ôi aux exem- 
pies que nous ont laiifé les Saints ^ 
ut verbo Dei , Patrum traditioni , & 
fanéiorum exemplis eenfonam. Ce Doc- 
teur eft biea xaince 1 liéologien ^ sHl 



voit dans ces paroles une formule < 
foi. £ft-ce que tous les purs dans 1 
•écoles y chacun n& cherche pas à aj 
puyer fon fentînient fur PEcriture 
la Tradition ? Et cependant , ni ] 
uns ni les autres ne prétendent p 
que leur fentiment appartienne à 
Tradition , & failè une partie du fac 
de'pôt confié par JesÛs-Christ à i 
Apôtres ; en un mot , im article i 
foi. 

Quelle efl donc la témérité de 
Doâ:eur , & avec quel front ofera-t 
-dire aux Ëccléiiaûiques du Diocèfe i 
Soiiibns que les IV» articles contie 
nent des vérités qui appartiennent 
la Tradition & qui font partie du d 
pôt iàcré que Jesus-Christ a con: 
à fes Apôtres , & que par confe'que 
ils ne doivent pas les laiffèr ignor 
aux fidèles , dès qu'il demeure po 
confiant qu*il ne s'y trouve rien q 
regarde la foi? Nihil nem£è decretu 
'^fuùd fpeUaret ad jidem, 

C*eÂ ainfi que le Clergé deFran 
penfoit àe fa déclaration. Âuffi 
renvoyant aux autres Evêques du R 
yaume , ie contente- t'til de les pri 
tous , de faire recevoir cette doÂrii 
dans leurs' J^glifes particulières ^ da 
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les univerfîtés & les écoles foumifes 
à leur vigilance paftorale , ou établies 
dans leurs jpiocèfes , de façon qu^oa 
n'y enfeigne. jamais rien qui y foit con- 
traire. Il ne s'avife pas de les exhor- 
' ter à inftruire leurs peuples fur ces 
matières* II n'avoit garde ; Nihil nem^ 
pè decretum quod JpeSlaret ad Jidem i 
nihil eo animo ut confcientias confiant 
geret. 

M. PE vêque de Soiiïbns fera donc 
catéchifer & prêcher dans fon Diocèfe 
fur la doctrine des IV. articles tant 
qu'il lui plaira : je doute que fon exemr 
pie devienne contagieux. Pour moi y 
j'avoue que mes diocèfains ont befoin 
d'autres inftruâions: j'avoue même que 
je trouverois dans mon Diocèfe peu 
d'Eccléfîaftiques qui fuffent en ëtat 
de digérer ailez bien ces matières \ 
pour les mettre à la portée de leuits 
ouailles» Je crois même qu*iU^ en .a 
aucun qui ne me demandât grâce pour 
lui , & pour fon peuple , ôc qui ne 
me repréfentât qu'il a bien de la peine 
à placer dans la tête de la plupart de 
fes paroiflîens ^ les principaux mifières 
de la religion , la doélrine abfolumeat 
néceflfiùre au falut , les commandemeos 

de Piçu ôi. de TÉglife ^ cç qui con-* 
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cerne l^s Sacremeas ; & qui me ht 
fentir que . fi j'exige de lui qu*il prô- 
ne fur ces matières , je lui ferai perdre 
beaucoup de tems , & à fés ouailles, 
&. que cela ne fervira qu'à embrouil- 
ler leurs idées fur ce qu*il a eu bien de 
la peine à leut apprendre. 

Mais je ne fuis pas tenté de les 
mettre dans le cas de me faire là-def< 
fus des repréfentations : Nihil nempè 
decretum quod fpeâaret ad fidem» Mes 
diocéfains n'ont donc pas befoin , je 
parle des laïques & du peuple , de 
connoitre les IV. articles. Je fuis afîèz 
fâché qu'on fe foit avifé de remettre , 
comme on dit , fur le tapis , toutes 
ces queftions , & cela lâns aucune né- 
ceffîté ; & , fi je Tofe dire , à leur dér 
triment. 

Le Doéleur de M. de Soifibns eft 
encore bien téméraire , de prêter ainfi 
des armes aux adverfaires de la décla- 
ration du Clergé ; car le reproche le 
plus amer qu'ils lui fûfoient ; c*étoit 
qu'elle établiflbit un nouveau dogme. 
Galliarum Frcejulibus non licuijfs ip- 
Jis fua paradoxa publici juris facere , 
Ù mittenda curare ad omnes Ecclejias 
vcluti quamdam Jaiue omnuih \ imo & 
çathoUciÇ doârin<ie formulant , ^uâ oœ- 



nés conjîringerent. Voilà le reproche ^ 
& voilà comment le grand Bofïuet fe 
défend au nom du Clergé ; quod à 
Cleri gallicani mente longé alUniJfi^ 
mum fuit. Sic enim ipfa conventûs ha^ 
biti Farifiis apud augujiinianos gejia 
tefiantur. Ce n'cft donc pas fervir les 
IV* articles , mais vouloir les rendre 
odieux que d'en faire un décret de 
foi. Les plaintes de tous les ennemis 
de la déclaration étoient fondées ^ s'il 
eft vrai que le Clergé de France re- 
gardât la doârine de fes articles com-> 
me faifant partie du facré dépôt con- 
fié par Jesus-Christ à fes Apô- 
tres , comme des vérités que les pafteurs 
ne doivent pas laiilèr ignorer aux; fi- 
dèles : & M. de Boiïaet étoit un 
împofteur lorfqu'il difoit à fes adver- 
faires / au nom de tout le Clergé ^ 
& à la face de toute la Chrétienté , 
que les aéles de Taflemblée prouvoient 
démonftrativeraent , qu'elle ne préten^ 
doit pas en faire une décijion de foi ^ 
mais en adopter Vopinionm 

Ce Doéleur fe trompe bien , on ne 
fçauroit trop le répéter , s'il croit par 
fes paradoxes donner du poids à la 
déclaration du Clergé. La doélrine 

en eft faintev.» faiutaire ^ utile 



à TEglife & à TEmpire , fi proprç 
à attacher à la Keligion , & à contrU 
buer à la converlîon des infidèles , 
fi conforme à la parole de Dieu ^ à 
la Tradition , ôc aux exemples que 
tant de Saints, après Jésus- Christ , 
nous ont donnes , qu'on peut dire qu'el- 
le fê foutient de fon propre poids , 
(k qu'elle n'a pas befoin d'être ornée 
ni fardée d'un faux brillant.. 

Ce zèle indifcret , ou plutôt cettç 
averiion pour la Société des Jefuites 
qui vient de réveiller les anciennes 
querelles faites à la dodlrine du Cler- 
gé de France , ne font propres qu*à 
répandre des nuages fur ces IV. fa- 
meux articles , par toutes les difcuf- 
fions qu'elles occafîonnent. C'eft dans 
le fein de la paix la plus heureufe 
& la plus profonde , aller chercher 
des ennemis , & les provoquer. M. 
Boffnet en entreprenant la défenfe de 
la déclaration contre les attaques d'u« 
ne foule d'adverfaires étrangers , cjj- 
foit que les François n'avoient pas be- 
foin là- deilus d'initruétion ; non quod 
gain nojiri hac tradatione egeant s 
qu'à peine y en avoit-il quelqu'un par- 
mi eux qui révoquât en doute Tindé- 
pendance .de la Majeilé royale ^ fur ia- 
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quelle eft établie la tranquillit>-.publi« 
que : mais qu*il lui falioit répondre 
aux autres , & £iire tous fes e(Fom pour 
bannir des écoles de théologie un fen--^ 
timent iî opporé à la modération chré« 
tienne , & inoui dans de meilleurs Hè- 
des. 

M. Eofliiet étoit bien éloigné de 
penfer comme nos Magiftrats & le 
Théologien de M. de Soifibns. Il ne 
croyoit pas que l'inititut de la Société 
des Jefuites contint le germe du ré- 
gicide , lorfqu'il difoit : nous ne cro* 
3rons pas..... que tant de faints Martyrs 
de rOrdre des Francifcains & des Prê- 
cheurs , ni dans le ^ernier Jiècle , faiiit 
•François Xavier Apôtre des Indes , & 
tau$ d'illufires Martyrs de cette Société^ 
ayent fuivi cette doSlrine , ni tant de 
faints Evêques & de faints Prêtres dans 
notre fîècle , que la France ^ & toute 
r£urope envoyent pour travailler à la 
converiioQ des inâdéles. 

Le zélé défenfeur de la do<ftrine de 
PEglife gallicane voyoit dans ce .Ro- 
yaume l'ultramontanifme expirant ; 
quis non videat , difoit-il , aj^ud corda-» 
tiares hanc totam de tempprali Pontijî» 
oum poteftate ferè obfolevije fenten» 
tiam ; Ôi il femble que nous > nous faf- 

fions 
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Hoos- lesàderiiier& efforts pour le reffîiw 
citer. Pbur moi , fidèlement attaché à> 
U;4oâun«i du Clergé de France , noii' 
pt^~ eu- courtiiaii^ par batterie- ou par' 
cràiate' , mais par coaviéUoa à l'esem*" 
pie de M. BoiTuet ; je ne traiterai pas 
ceox qaiofitle malheârde peniêrdi& 
fiéreatment- de nous daas les Eglifes* 
étrangères, defiatuursde la cour de Ro» 
me ; perfuadé que de part & d'autre' 
ofiagit de bonne foi. Hmc^rocul à rto-tf 
bis JUit, Omnia eaim ab omnibus opti^ 
mo animo gejha ejfe conjidimus. 

Je • ferai toujours d*ans qu'on tienne^ 
ferme , pour faire enfeignw daas âei* 
écoles de Théologie la doArine ^dé^ 
notre Ëglife , & pour empêcher qu'on 
y enfeigne rien qui- y foit conti^ire s 
non pas que je crois que le François- 
ait aéluellement' befoin d'inftruélion- 
là-ideilns , non qwùd galli nojiri ha& 
traâatime egeanf^ maw afin qu'on ne 
perde jamais de vue les principes fuc> 
lefquels cette falutaire doâ;rine eft éta- 
blie. Mais je défirerai toujours que 
dans les écoles on traite ces matière ^ 
fur un ton paifîble Ôi chrétien , fans 
fake injure à qui que ce foit : nullâ'- 
cujufqu^ contumeliâ -z réfutant fes ad*^ 
veruises avef mo^e&ie « fans les coa« 
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dainoer ^ • modeflè recufantes , neque 
jjjuemquam condemuantes. Je défîrerai 
toujours qu'où n'y combatte , qu*ea 
tâchant de vaincre Tes adverfaires par 
des argumens plus forts & plus clairs i 
& eu leur prouvant d'un côté , que 
la do<5lrine du Clergé de France eft 
la plus propre à établir folidement 
la primauté romaine, l'autorité & la 
dignité du faint biége , plus propre 
à lui afTurer le refped: , la foumiâioii 
& la confiance des peuples-, 6c de ceux 
qui les gouvernent , plus propre à lui 
procurer l'amour tendre Ôc £lial des , 
ouailles, que Jésus-Christ lui a confié 
& à augmenter fon troupeau en y fai« 
:^at , par fa modération , rentrer les 
brebis égarées , & en y attirant ces 
brebis fauvages qui ne Tout jamais con- 
nu , & qui , quoi qu'il n'ait fur elles , 
aucune autorité , doivent néanmoins 
£iire l'objet de fa vigilance & de fa 
ibUicitude pafiorale ^ & de l'autre , en 
leur prouvant que tout ce qui a été tra- 
mé 6c entrepris pour fubjuguer les Rois 
en tout ce qui concerne le temporel , 
n'a abouti qu'à lui attirer l'envie ôc la 
haine , & à toute l'tglife , des guerres , 
d*affi-et]x carnages , des fchifmes. 

, Mais plein (le refpeâ pour i*aflèiQ(- 
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bUe de 168*. & pour M. de Boffuet ; 
& marchant rigoureufement fur lea», 
traces , pour ne me point égarer quel- 
que ardent que foit mon zèle pour les 
IV. articles, pour la doélrine, & lef 
libertés de l'Eglife de France , je nui- 
rai pas de mon autorité , faire des dé- 
crets de cette aflèmblée , une décifîon 
de foi ; je n'irai pas dire à mes coope- 
rateurs dans les fondions du faint mi* 
«iftère , qu'ils doivent les regarder 
comme faifant partie du dépôt facre 
que Jesus-Christ a confié à fes Apô- 
tres , & que par conféquent il ne leur 
eft pas permis de les iaiflèr ignorer 

aux fidèles* 

A Dieu ne plaife que dans mon dio- 
céfe , je fouffre qu'un des devoirs les 
plus importans du chriftianifme y foit 
négligé , & qu'on y laiflc ignorer aux 
)9euples quel doit être leur amour & 
leur refpeâ pour nos maîtres , & com- 
bien leur obéiiTance à lous leurs ordres 
doit être entière , & leur fidélité in- 
violable. Mais ce ne fera pas chez le 
Doéteur de M. de Soiflbns que je re- 
commanderai aux Catéchifles & aux 
Prédicateurs d'aller chercher la ma- 
tière les modèles des inftruAions 
flu'ils auront à faire fur un auflS im- 



|>ortaot objet. 11 fera queftion des IV* 
articles , dans la chaire de The'ologie » 
& dans les Goofésences eccléfiafiîques ; 
à la bonne heure : là elles feront bieo 
placées ; mais je ne permettrai point 
^ue dans la chaire £vangelique on y 
traite autre chofe , que ce qui ooncer'p 
ne le dogme .tSc la morale* J'efyére 
donc qu*on n*y entendra point parler 
des IV. articles , ni de toutes ks di£* 
Cttffîons qui y ont rapport. 

Je ne fouffrirai point auffî qu^mi Pré* 
dicateur imprudent , étourdi , & d'un 
zèle indifcret , s*avl£s de vouloir prou» 
ver à fes auditeurs méthodiquement 
& ex profejfo , que fi c'eû un crime 
énorme & na attentat contre Dieu- 
même que d!ôter la vie au moindre des 
citoyens , à moins que Tautorité pu* 
blique ne la demande , il n*y a rien de 
plus horrible aux yeux de ûku , & d« 
plus contraire foit à l*ordfe de la fo- 
ciété civile , foit aux principes de la 
Keligion , que d*Qfer entreprei^e 
contre la vie du ^Souverain. C'eâ C9 
que je lis dans le Mandement du .mois 
de Mars 1757 , & c'eflce qui y fsdtpar- 
lie d'une efpéce de modèle d^infirac- 
tion qu'on y donne : je ne relève pas 
ce ^u'il y a de déplacé dans cette phraiè» 
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Si dans l'ouvrage d'un Jefuite on àvolt 
trouvé les mêmes expreffions la 
même tournure ; û c^eft un crime ënor^ 

me que d'ôter la vie au moin- 

dré des citoyens , à moins que Vauto^ 
rité publique ne la demande ^ & immé« 
diatement après & fans interruption ; 

il n^7 a rien de plus horrible que 

d'ofer entreprendre contre la vie du 
Souverain : on auroit dit ^ c'eft un 
artifice ; il a voulu faire entendre qu^il 
eft également permis d^entreprendre 
contre la vie du Souverain lorfque 
Vautorité publique la demande ; & on 
auroit crié au régicide ; & dans ce 
cas , on auroit pu dire auffî : c'eft ufi 
Anglois qui parle» 

Mais je ne fçais point chicaner Ôc 
difputer fur les termes. Je ne feroi$ 
point querelle à cet homme de ce qu'il 
s'exprime mal ^ s'il penfoit bien i mais ^ 
je ne fçaurois approuver qu'il veuille 
faire entendre aux Curés de ce diocèfe 
qu'ils doivent faire des prônes en ré-^ 
gle , pour prouver à leurs paroiffiens 
que il c'eft un crime énorme & un at-* 
tentât contré Dieu même que d'ôter la 
vie au moindre des citoyens ; c'en eft 
un plus horrible encore que d'ofer en^^ 
trepreadre contre la vie da Souverakir 
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Je ne crains pas de le dire , ^ ee ne 

fera pas la première foj^ que ^ Taurai " 
dit : Si ua Prédicateur qui mç {broit 
fubordonne , étoit aflèz peu fage pour 
traiter eu ma préfeace cette matière 
avec cette groflîèreté ^ cette brufque- 
rte , je fçaufois lui iajpofer fîlence j. & 
le Magiibrat ferok (à charge « en-s*ile« 
vaut contre uoe témérité du£& dépla» 
cée 6c auiE dangereufe. 

li y a des crimes fî monllrueus , qu'il 
£$mble qu'on ne puiiTe les attaquer 
dans la chaire de vérité , fans en aÂFoi- 
blir l'idée & l'horreur qu'on doit ea 
■avoir* 11 eft indécent » il eft dangereus 
qu^ les peuples pui0ènt imaginer iéu.<» 
lement que de tels crimes font poffi- 
bles , &. qu'il peut y avoir des honmet 
. allez fcélérats pour être tentés de. le% 
commettre. Et de ce nombre efi; le- 
crime dont il s'agit. £t c'eft dans cet 
efprit , que les lois gardeitf on pro? 
iipnd âlence fur la peine que mérèie^^^*^ 
pareil forfait î elles ont cru en infpirer 
plus d'horreur , & en £aire iêntir d'e- 
^ntage l'énormité ^ en paroiâànt n'a.* 
yoir pas prévu ai dû prévoir qu'il pour» 
roit y avoir des hommes aflèa pervers, 
& dSisat abandonnés de Dieu , pour fe 
I oct«i à de& e&cè& aulE ioecoi^ablfis;^ 



(l»7) ; : 

IDonaonSfOOUS bien de garde de faire 

entendre au peuple que nous penfon». 
quHl ait befeio d^tnftruétion fur cette.; 
matière , & que notre devoir esige i 
que nous Ten inftruifîons. 
- Notre délicateflè là-defios de notre 
jiifte circonipeâion , ne . nous empê- 
cheront pas de veiiler.à ce que nos dio- 
cèfains foient inûruits (ur robéiiïànce 
& la fomniffioB inviolable , qu'ils, doi- 
vent auk Princes & à ceux qui font les 
dépoiitaires de leur autorisé* Remet- 
tons • leur fouvent fous les yeux les 
exemples que issus-CHatsT nous en s 
donnés » À la doélrine des Apôtres 
înilruits à fon école. Difons-leur fou- 
lent d*après &tnt Paul , omnis anima 
poufiatibus fublimioribus fiibiitafit^ &c» 
Et avec faint Pierre t SubjeQi igitut 
eflote omni créature prapter Dapiinum ^ 
JUve Régi quajî pv^ceUemi , Jtvè Ùudbusi 
tamquam ah eo miffis ad viudiûam ma» 
^%i^£l(xrum ^ laudem verà bunorum. Là- 
deiÏQs, nous ne nous trouverons point en 
contradiâioa avec rhomme de ce Pré*<. 
ht ^ nous leur dirons comme lui , ques* 
la ibumiiSon & la fidélité aux puiilànces ! 
temporelles font & ont toujours fait- 
un des princq>aux cara^étères du vrai( 
Chcédea ^ nous leur laj^ellerons^ 
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ivec complaifaace la fidélité des Chré« 
dens , qui n'oppoferént jamais aux Em- 
pereurs payens les plus décriés par leurs 
excès & leurs cruautés , ou les plus ar* 
dens à détruire le Chriftianifme , que 
là douceur & la patience : & que tou- 
jours les Chrétiens qu'ils perfécutoient, 
étoient leurs fujets les plus obéiilàns , 
en tout ce qui n'intéreiToit pas le culte 
de Dieu. - 

£t de ces principes & de ces exem- 
ples , nous partirons , pour tâcher de 
rendre chrétien & religieux leur amour 
pour leur Prince , amour ii naturel aux 
François. Nous profiterons de toutes 
les occafîons , & nous en ferons naître , 
pour letir apprendre que nous devons 
tous être fournis aux Fuiilànces qui 
nous gouvernent , non- feulement par 
crainte , mais par devoir de religion & 
de confcience* ^ous leur dirons qu^iis 
doivent leur être fournis & fidèles , 
quand même ils auroient le malheur* 
d'avoir des mattres durs & inhumains , 
, iniuûes & cru«is. £t cela nous conduira 
; à leur faire goûter leur bonheur , & à 
leur faire ièntir combien douce doit 
Jeur paroitre cette obligation que leur 
impofe la religion ; à eux qui vivent 
ibu& les Iciix d'un Prince qui n'eû oc* 



J 



(129) 

tupé qu'à ks^fcnidre heureux; unriîace 
-iquiainie tendrement la religion , & qui 
«ft toujours difpofé à la ïervir ; un 
JPrinee hamain , aimable , bienlaifant , 
le plus honnête homme de ion empire » 
. plein d'honneur , de probité & de fen- 
timens } & qui fieroit les ^lices des 
ibeîét^s particulières , £ Dieu » par un 
effet de fes.miiiéricordes fur nous , ne 
l'avoit fait naître notre Roi & notre 
maître. £t Û il leur échape quelques 
gémiâèmens , ou même quelque mur- 
mure que la mifére & la péfanteur des 
impofîtions leur aura inconfîdérement \ 
arraché » fious les rappellerons à leur 
devoir , ôl il fera £acile de les y faire 
rentrer : car nous connoifïbns mieux 
le cœur du François que ne le cosiaolt 
cet étranger* 

Nous les rappellerons à leur devoir » 
en leur remettant fous les yeux les dé- 
fwnfes immenfes qa*z occafionnees m» 
guerre indifpenfâble. Nous les ferons ! 
reflbuvenir que la modération du Roi » 
là prudence , fa fagellè , fa patience 1 
excttoient de leur part des murmures ! 
l>1en di£Férens avant qu*il eût pris les 
armes ; qu*alors ils n'a voient qu'un cri 
après la guerre , qu'ils fùupiroient après 
«Ue 9 qu'ils k demaodoieot hautement , 
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OC peut-être même avec indécence i 
tandis que le Monarque , par amour 
pour fon peuple , au lieu de côurir aus 
artjoes , oubliant prefque fa propre gloi- 
tCét jullice de fon reiTentiment , les 
reilburces qu*il avoit dans les forces de 
fon royaume , dans la valeur de fes 
troupes , & dans Pamour de fes fujets » 
ne craignoit pas de folliciter auprès de 
lès ennemis la juftice qui lui étoit dûe , 
&, la réparation de Pinjure faite à Iba 
pavillon. ' \ 

Nous leur dirons qu'il a été bien 
jufie qu'ils contribuaient aux frais 
d'une guerre qu'ils a voient déiirée eux- 
mêmes avec tant d'ardeur , & que ce * 
Prince a ibutenue autant pour leurs 
propres intérêts que pour fa gloire : 
qu'ils ne peuvent ignorer quels facriâ- 
ces il a toujours faits , & ceux qu'A 
vient de faire encore pour, leur pro- 
curer une paix iblide & durable } mais 
que la guerre , & une guerre auffî 
cmelle que celle que nous venons de 
ibutenir , lail& toujours après eUe des 
brèches à réparer , qui nécefïairement 
retardent les fecours après lefquels ils 
fbupirent ; & que le Monarque délire 
plus de leur donner , qu'ils ne délirent 
eux-mêmes de les recevoir. 
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, C'efi ainfî que nous les aiderons à 
rapporter un fardeau qui peut leur pa- 
roi tre péfant, & leur infpirer une in,, 
quiétude & une iiuineur déplacée. C'eft 
ainii que nous tâcherons d'entretenir 
en eux les fentimens les plus capables 
de les attacher in violablement au meiU 
leur de tous les maîtres. Mais je n'irai 
pas leur faire imaginer qu'il foit polS- 
ble que la terre produife un fécond 
monfire auffi féroce & auffî forcené , 
que celui dont elle a été déchargée , & 
qui coûta à la France tant d'allarmes 
& de pleurs. Je n*irai pas leur prouver 
avec le Doâeur de ce Prélat , qu'il 
n'y a poiat de crime plus horrible aux 
yeux de Dieu , & plus contraire à l*or- 
dre de la fociété civile & aux principes 
de ia religion , que d'ofer entrepren- 
dre contre la vie du Souverain. Je 
croiroîs faire une infijilte à mes diocè- 
fains. Je regarderai toujours ce crime , 
comme un de ceux qui ne peut être 
décemment nommé dans une aiïèmblée 
de Chrétiens , & de Chrétiens françois s 
leurs oreilles font trop délicates poiu: 
pouvoir fupporter patiemment un dif- 
cours auffi fauvage. Imitons la fageife 
<|es Juges qui ont fait fubir à ce fcélérat 
la peine dûe à fon crime » cA.«rdonaaAt 



que ion corps fût réduit en cendres ^ 
À ces iofames cendres jettëes au vent ; : 
ils ont voulu faire, entendre qu^il étoin ^ 
à dëiîrer que la me'moire d'un auffif 
grand forfait fût entièrement effacée. *. 
Èt ce DoébeDr voudrioit que les Mi* * 
niûres de r£giife en fiflènt , pour ainfî ' 
dire , chaque, année ranniverfaire Se 
qu*ib en renouvellaflènt ainfî la mé«* 
moire ! La -France rendra étemelle- ' 
ment à Dieu des aétions de grâces , de : 
la faveur qu'il daigna lui faire en 
énouilànt le glaive de cet exécrables 
parricide , & en le rendant impuiâànt s • 
mais les Minières de r£glife ne feront ^ 
point aux François Tafi^ont de leur 
prouver en régie , que c*eâ un grand ' 
crime devant Dieu , que d'«/£r entrt" - 
prendre contre la vie de fon Souverain, 

Cet homme en qui M. de SoifiR>n$ 
met fà confiance n*aime point notre > 
nation , ou il ne la connoit pas. Son- 
pédaatiftue & l'aprêté de fes lourdes 6c ■ 
dures leçons , fon fiyle fier -, hautain , 
décifif , ne vont point avec le carac* ' 
tère du François & la douceur de nos 
mœucs ; le François n*a pas befoki' 
qu'on lui appreaae- quUl n'eft point 
p^mis d'entreprendre contre la vie du» 
Souverain j il nait prefque idolâtre dé- 

fes 

Digitized by Google 



4 



fes inakres ! Qa'ii iiçaclie donc cet 
homme ; C ^ puirqu'il vit parmi nous , 
il ne devroit pas l'ignorer , ; qu*il fça» 
chb , que fi la puiâàace - de nos Mo* 
narques eik connue ôi .refpeâée dans 
tout Tunivers ^ ils doivent tout ce 
<|u*ils peuvent ; eh ! que ne peuveot'» 
Ils pas ? ils le doivent encore plus à 
l*amour de leurs fujet& pour eux , qu^à 
rétendue , aux forces , & aux. reiïbur* 
ces ioëpuiiables de leur £a^ire. Il a 
vu il eâ vrai naître parmi nous ua 
monilre exe'crable ; mais il a vu auffî 
de quel œil , & avec quelle horreur , 
ce Bionftre a été regardé du FraoçcMs!. 
Non , encore une fois , notre natioa 
n*a point befoin qu'on vienne l'exhor- 
ter , de lui apprendre à a&ocr £es 
•maîtres* 

Si donc i^ reile encore à ce Prélat 
quelque amour & quelque goût pour la 
patrie de fes pères » fentknent au^el 
il eft G. difficile de renoncer , qu'il er»- 
Voye cet ardent Pre'dicateur débiter fa 
morale chez ces Infuiaires : elle ne fera. 
pas déplacée chez un peuple qui içût 
être, régicide , par fyûême & par prin* 
V cipe. C'eft - là que Vautorité publique 
fç»t demander la vie du Souverain avec 
la même aiiànce que ceUe du citoyea ^ 
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au moins , qu'il lui impoie un lî- 
lence fëvère : & qu'il ne lui permette 
plus de ie parer 4e fon nom ^ pour ia« 
iuker à une nation qui doit lui être de- 
venue fi chère , & pour tâcher , s'il lui 
étoit poflîble , de déshonorer tout ie 
Clergé dé ce vaile royaume* Comment 
ce Prélat ne fent-il pas que cet homme 
e& réœiflàire d'un parti qui n'ignore 
pas qu'il a eu le malheur de lui donner 
îa confiance , & qui fe flatte , qu'en lui 
faifant faire une fauffe démarche ^.Ta- 
anour* propre l'engagera à la foutenir ; 
& que ce premier pas le conduira à ua 
lècond , parce qu'un abîme en attire un 
autre : & qu'ainfî, infenfîblement par 
iès flatteries ôi fans le lui laitier apper- 
ce voir , il l'attachera irrévocablement 
à une feéle qui a befoin d'appui ? En 
effet j un Evêque gagne au parti , Se 
placé à fa tête ^ doit lui paroi tre une 
bien précieufe acquiiîtion ; quel triom- 
phe î 

Si M. de Soillpns daigne relire le 
JVIandement de 1757 , & cette der- 
nière Jnftru(ftion qui vient de paroi tre 
ibus fon nom^ & méditer un moment 
fur ce que je viens d'expofer dans ce 
Mémoire , il n'eft pas polïible qu'il ne | 
. £Dit vivement touché , ôi inconfolable 
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de la furprife qui lui à été faîte. Il s'eft 
mis-lâ entre les mains d'un homme 
étrange ^ & d'un bien furieux perfon* 
nage. S'il étoit permis de comparer le 
facré avec le profane , je diroîs que ces 
deux pièces pourroient aifément trou^ 
ver des approbateurs dans fa patrie : au 
moins font-elles bien dans fon goût , & 
conformes à fon génie. Un fpeâacle 
qui fait frémir d'horreur un François , 
divertit & amufe fes compatriotes : il 
faut chez eux que la fcène foit enfan^ 
glantée ^ qu'aucun aâeur ne furvive à 
la tragédie , que le théâtre , la terre , 
foit jonchée de morts & de mourans 
qui nagent dans des rulHèaux de fangt 
£n effet , qu'ei):*ce qui échappe à la 
cenfure de ce furieux & de cet atrabi- 
laire ? Ne fait* il pas main bafle fur tout 
ce qu'il rencontre fur fes pas , & fur 
tout ce qui l'environne & qui fe pré- 
fente à lui ? A l'entendre ne diroit-on 
pas , qu'il fe croit infpiré de Dieu & 
envoyé pour réformer l'Eglife de Fran- 
ce ? 11 a beau regarder du haut des 
cieux , où il femble fe placer hardie 
ment , pour voir s'il appercevra quel- 
qu'un qui ait l'intelligence , ou qui 
cherche Dieu ; c'eft en vain. Tous fe 
^nt détournés de la vraie voie , & foat 
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deveDus inutiles : il n'y en a point qojL 
faiïènt le bien , il n^y en a pas unfeuL... 
de^cœlo prcfpexit Juper filios hominum 
ut videat fi ejl inteiligtns ^ aut requis 
rens Veum. Omnes dulinavcrunt , Ji^ 
mul fa£ii funt inutiles ; non efi quifa^ 
çiat bonum , non efi ufque ad unum. Kt 
il ajouteroit volontiers , s'il rofoit ^ 
que leur gcfier eft comme un fepuicre 
ouvert ; qu'ils ne iê fervent de leur 
langue que pour tromper i que le venia 
des afpics eli fur leurs lèvres ; que leur • 
bouche eft remplie de maledidion Ôc 
d'amertume ; & que leurs pieds cou^ 
reot avec vitefle pour répandre le fang ^ 
yelûces pedes eorum ad effundendum 
fanguinem. £h, quoi donc f neledit- 
il pas tout cela ? 11 n'y a qu'à le fuivre i 
il n'y a qu'a jetter un coup d'œil fur le 
portrait qu'il fait de TEglife de France^ 
on verra que tous ces traits odieux fer- 
vent à le compofer. 

Les peuples vivent dans une igno- 
rance crafTe , & cette ignorance a pro- 
duit l'irréligion & le libertinage d'ei^ 
prit« En, vain on -chercl^eroit ailleurs 
que dans cette ignorance , la caufe de 
ces fcandales que nous voyons croître 
4e jour en jour ^ de tous ces crimes qui 

deihoaorent k Qhxi&imSm » & doAl: 
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on ne rougit prefque plus ; de ce par* 
rîcide horrible qui s'eft commis au mi- 
lieu de nous , dans un royaume très«> 
chrétien. , crime qui nous a tant fait 
verfer de larmes , 6c qui aursit dû ea 
faire répandre de bien amères aux Mi* 
fiiAres de Jesus-Christ fur euz-mê« 
mes , comme étant les principales cau- 
ies de cet- exécrable attentat ; poùc 
.avoir laifïe croupir les peuples dans 
une profonde , groffière & honteufe 
ignorance des vérités capitales de la 
religion ; ôt notamment , de tout ce 
qui a rapport à ce grand objet , c'eA-à^' 
dire , à Ténor mité du crime que com^ 
met celu; qui ofe entreprendre contre 
la vie de fon Souverain* Les peuples 
vivent donc dans l'ignorance , unique 
fource de tous ces crimes ; & les Pa£- 
teurs font des mercenaires qui négli<* 
gent le foin d'éclairer leurs troupeau:^ 
& de les conduire , qui les laiiïènt pé- 
rir de faim , qui négligent de leur rom<- 
pre le pain de la parole de Dieu , & 
qui les laiflènt errer dans des patura« 
ges empoifonnés. U faut que cet étran- 
ger vienne tacher de les réveiller , & 
leur dire : injlruife:^ les hommes , ^ 
yous verre\ difparohre de la terre les 
frimes dont elh efi inondée. Et 
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daignent ouvrir la bouche , qtieltes 
leçons ont-ils le courage de leur don- 
ner 2 Quelle idce ruperâc^eile leur don-i 
nent-tls de la religion , Ibit dans les 
villes^, foit dans les campagnes 2 Leur 
en de'velopent-ils la fainteté , Texcel- 
lence , Tautorité ? Font-ils ce qu'il 
faudroit pour les intéreâèr en faveur 
d'une religion ii vénérable & fi pro^r 
portionnée à tous leurs befoins } La 
leur annoncent-ils telle qu'elle eft ea 
elle-même ? Quel moyen donc , que 
leurs ouailles ne fe laillènt point en* 
traîner aux doctrines les plus perverfes » 
quand on ne leur a jamais appris , ni 
ce qu'il faut croire , ni fur quels foQ'^ 
démens inébranlables notre foi eil ap* 
puyée 2 En vain nos prédéceflèurs ont- 
ib , aved* un courage infatigable , fût 
pendant fi iong-tems la guerre aux nou^ 
veaux cafuifles , plus inexcufa)}les que 
les philofophes payens , qui ne fe (otxt 
appliqués qu'à éteindre le flambeau fa* 
cré que je Fils de Dieu eft venu.appor-p 
ter au monde ; en vain ont-ils tant de 
fois , & en* tant de manières , iignal^ 
ce zèle religieux qui doit faire ca* 
xa<5ière propre des Minières de Jesus- 
Christ , pour reprimer la licence de 
ci^ pr^teâdcis «afutfieft , qui -teadent 
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mfnas à «orrigeries péchés qo*à iel 
faire \<:omiiieUre^ .La vain, le Clergé 
de ce royaume vivement tôuclié de ce 
«onot^aat une moltitufie de-c€a<it 
iures doat ayaieot été frappées ces doc- 
trines perverfes « la .contagion gagnoit 
toujours <le plus en plus ; envain s'ef- 
força- 1« il d'y apporter un remède plus 
e&cac^ dans ion ailèmblée de 1700} 
chvaiû fe flatta- t-il d'avoir porté à ces 
eiTeurs coup mortel & décifif , e'a 
proscrivant cent, vingt - deux propor- 
tions de morale , & en Appliquant à 
chacune en particulier les diverfes qua» 
Uficatiotis qu'elles méritent, £n vaia 
4*£gliiè Gallicane s'étoit-elle flattée 
encore d'avoir oppofé » par fa décla- 
mation de i68< , une barrière infurmon- 
table , & propre à empêcher ces fiât-» 
teurs de la cour de Rome , de gliflèr ài 
d'introduire dans nos écoles cette doc- 
trine monièrueufe ^ diabolique , dont 
ce royaume a eu la douleur plus d'une 
fois d'en reiTentir les déteflables ef- 
fets. Notre pareiïè , notre négligence , 
• une efpéce de letbar^ qui s'eâ em- 
j:iarée .de nous , notre peu de sèle , no- 
tre aveugle conflance dans une multi- 
tude d'ouvriers d*îniqotté » vrais efcla- 
lïfis. de k oonr de Mm» , <mt seuàm 
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Inutiles les travaux , la fermeté ^ les 
précautions de tous ces refpeétables 
Fafteurs. Leurs fuccefleurs it font en-^ 
dormis à Tombre ^ pour ainiî dire ^ des 
lauriers qu'ils avoient trouvés cueillis* 
Sans crainte , ils ont vécu fans mé-« 
fiance : & rhômme ennemi , qui veille 
toujoùrs , a furpris les fentinelles d'I£i 
raël ; il s'efl glilTé dans le camp , il y a 
repris fes anciens poiles , & il continue 
à y faire les mêmes ravages : & c'eâ: 
avec d'autant plus de fuccès , qu'il 
prend plus de précautions pour fe ca- 
cher , & qu'il travaille plus fourde^» 
ment« Il eft vrai que les Faiieurs n'igno- 
roient pas & ne pouvoient ignorer ^ 
que ces déteftables ma^sirbés reparoiil 
foient tous les jours en différentes pro-» 
vinces du royaume ; mais ils n'en oat 
pas moins continué à donner des mar* 
ques de confiance à plufîeurs membres 
d'une Société qui produifoit cette mul- 
titude d'auteurs pernicieux , parce 
i[Vils ne regardoient ces égaremens que 
comme ceux de quelques particuliers ; 
Veû-à-dire , que tous Jes diocèfes 
étoient infeélés de la contagion , ôc 
x^ue cependant aucun Ëvêque ne sMma«* 
^noit que fon troupeau en fût attaqué : 
•tant étoit grande leur fécurité ôi i&ae 
confiance aveugle* 
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' Il ne faut donc pas être furprîs des 
triftes ravages que l'irréligion & l'in- 
crédulité font de nos jours » & de leurs 
rapides progrès. Qui pourroit douter 
que raviliflèment honteux de la mo- 
rale par les maximes révoltantes de 
ces nouveaux maîtres , ne foit une des 
funeftes caufes qui contribue le plus à 
faire méprifer , & à abandonner notre 
faiote religion ; & que Tindol^ce des 
Pafteurs , & leur aveuglement fur le 
compte des Jefuites , ne caufent auffî 
dans le royaume la fermentation de ces 
doârines abominables , enfantées dans 
la lie des iiécles par des auteurs facri- 
lèges , qui n'ont pas rougi de permet- 
tra aux fujets , ibus prétexte de l'inté- 
rêt de la religion ou du bien public , 
d'attenter à la vie de leurs Souverains , 
les Oints du Seigneur ? Car , quoique 
dans ces écoles , où pour la plupart 
les Ëvêques ont été élevés , & où ils 
ont fait élever jufqu'ici leurs £cclé- 
£ailiques iâiis crainte ni icrupnle , on 
a'ofe ibtttenir 4>uvertenient ces monf- 
trueufes erreurs dans ce qu'elles ont 
de plus révoltant ; on y tUnt encore » 
U faut i*avoaer , à des principes d'où 
les conféquences les plus aâreufes fui- 

irept aiûlèz Aatuielleoient , & qui ne 
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font pas il éloignées qu*oa penfe des 
plus grands excès. 

Tel eft rétat déplorable de TEglife 
de France aux yeux du Théologien de 
M. de SoiiTons ; & les £vèques Tigno- 
reroient encore , fi les Parlemens n*a- 
voient pris la peine ( ce qu^apparem- 
ment nous n'aurions pas eu le courage 
de faire } de ramalTèr dans une multi« 
tude prodigieufe de livres , de cahiers , 
de théfes , la preuve que toutes ces 
déteilables maximes font le délit de 
tout le Corps ; & que les Jefuites les 
ont dans tous les tems conftamment & 
perfévéremment jujqu^à ce jour , fou- 
tenu , enfeigné , publié. 

Foovoit-il donc , ce Théologien , 
faire un portrait plus hideux du Clergé 
de France ? S'il eft peint d'après na-. 
ture , il faut Tavouer , il y a bien de 
quoi nous humilier. Mais , grâces à 
Dieu , il ne Ta pris que dans fon ima- 
gination farouche , ou bien il l'a copié 
d*après celui que le Prophète fait de 
ces indignes Pafteurs , qu*il accable de 
malédi<5tions de la part de Dieu. A-t-il 
donc cru ne pouvoir faire valoir M. de 
Soiflbns , ion héros , qu'aux dépens de 
tous ùs -Confrères ? £t pour le faire 
briller ayoit-il befoin d'employer des 
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Qmbres aum fortes 1 N*y en a voit- il 
pas déjà trop de la part de M. de 
Solilbos 1 Ne lui fuffifoit-il pas d'avoir 
voulu . marcher feul , de s'ètr.e féparé 
de fes Confrères , de leur avoir refufé 
i*a main pour les aider à empêcher de 
périr , & pour fe conferver des troupes 
auxiliaires , qui dans les guerres du 
Seigneur combattoient depuis fi long- 
tems avec fuccès fous leurs étendaifts : 
Soldats fages , dociles & bien. dKâ- 
plinés , durs & infatigables dans le tra- 
vail , toujours prêts à marcher ati pre- 
mier fignal , pleins d*ardeur & de cou- 
rage dans le combat , fans autre paifion 
que celle de bien fervir l'Eglife , de 
procurer la gloire de Dieu , de de lui 
attirer & de lui former des adorateurs ; 
enfin , défîntérefles , fe croyant tou- 
jours fuffifamment récompenfés , s'ils 
peuvent fe âatter que le ^«igneuc ait 
daigné répandre fa bénédiélion fur leurs 
courfes apoftoliques , fur leurs entre - 
priiès , & fur leurs fatigues , leurs tra- 
vaux & leurs fueurs ? 

Falloir- il encore que ce grand guide 
infidèle fît pafièr M. de Soifibns dans 
le camp de Tennemi , non pour y jetter 
la t/srreur , . mais pour lui donner des 
ayis^ applaudir à fes çruelles vi<^oires. 
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lui tracer de nouveaux plans d'attaque^ 
lui indiquer les endroits qu'il croit les 
plus foibles , animer £>a courage ; en 
un mot , pour y dire & pour y faire 
tout ce qu'on eit en droit d'attendre 
d'un perâde transfuge ? lit pour parletf 
plus iimpiement ^ les Ëvêques n'ë<^ 
toient-ils pas deja aiïez affligés du parti 
que ce Prélat avoit pris , en préférant 
ks propres lumières , ou plutôt fes prë« 
jugés ^ à l'avis de fes Confrères ? De- 
voient-ils s'attendre à le voir applaudir 
aux efforts que fait le Magiftrat , pout 
tâcher de deshonorer un Corps refpec^ 
table y dont il a l'honneur d'être mem^ 
bre ? Il n'a pas ignoré de quel œil tous 
ies Confrères ont regardé l'envoi que le 
Parlement leur a fait du recueil des- 
Ââertions , & tous les arrêts qu'il a 
rendu fur cette affaire ; qu'ils les ont 
regardé comme une entreprife formelle 
contre les droits facrés que Jbsus« 
Christ leur a confiés , comme le mé- 
pris le plus marqué , & comme l'injure 
la mieux caraéièrifée y qui pût être 
faite à la religion 6c à l'Ëgiife : arrêts 
dont ils voient tous , les affreufes fuites. 
11 ne içauroit ignorer quMk en ont été 
conilernés jufques à la déiolatiout Ët 
ce Doâeur a le courage de fe fervir de 



la main de ce Prélat , pour aigrir & 
irriter nos maux , en rappéfentifîànt 
avec une efpéce de brutalité fur les 
plaies qu*ont faites à nos coeurs des 
coups auffi violens & auffi multiplias. 
Quelle dureté ! nous avions tous be- 
loin de confolarion , & nous n'étions 
occupe's qu'à nous en procurer mutuel- 
lement en mêlant enfemble nos larmes « 
& des larmes afsûrement bien amères. 

J e n'exagère point , & iî j 'a vois dans 
ce moment d'autres témoins que mon 

. Dieu ,* ils verroientmon papier , & les 
reproches que je fais à M. de Solfions , 
arrofés des miennes : encore une fois , 
quelle cruauté plus inouie ! On ne fe 
contente pas d'être infenfîble à notre 
douleur oi de la méprifer , il faut lui 
infuiter : nous devons de jujies louanges 
à la fagejfe & à la religion dés dignes 
Magifirats. N'eft-ce pas là une vraie 
dérilîon ? Eh \ fommes-nous donc re- 
tombés dans ces tems malheureux dont 
parie le Prophète : que chacun fe tienne 
en garde contre fon voilîn , & qu'il ne 
fe fie point à fon propjre frère , il tâ- 
chera de le fupplanter & encore 

.fe mocquera-t-il de luL Fratres fup- 

plantantes fupplantabit vir^fra- 

tremfuum deridebit. Que M. de Soiffoi?s 

N 
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me pardonne cette fortie : notre ienfî- 
bilité fur fa défertion & fur les coups 
qu'il nous porte , eft une .preuve que 
nous mériterions tous d'autres traite- 
mens & d'autres procédés de la part. 
Nous regretterions moins la perte que 
nous fommes prêts de faire ; car encore 
on pas , & ce Prélat va nous echaper ; 
nous regreterions , dis-je , moins la 
perte que nous fommes prêts de taire , 
fi nous n'en connoiilions pas toute la 

valeur* « 

Nous connoiffons parfaitement u 

perte dont nous fommes menaces i oc 
nous la connoiflbns dans toute ramer- 
tume de notre cœur. Mais lai , con- 
noît-il bien toute l'indignité du per- 
fonnage qu'on lui fait jouer ? Sçait-il 
bien ce qu'on penfe de ce procède , ôt 
ce qu'on en dit dans le public ? 5 U 
rignore , je voudrois bien que ce fût un 
antre que moi , qui le lui apprît. Les 
uns en rient ; parce que fort mditte- 
rens fur les affaires de la religion , tout 
ce qui peut jetter un ridicule fur elle 
& fur fes Miniilres , leur plaît & les 
amufe. Les autres , qui fans aucune 
religion font profeffion de détefter la 
nôtre , applaudilTent aux démarches de 
M. de Soiifons , ravis de voir que ceux 
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qui font deûioés & feits pour la ioute- 
nir , travaillent eux-mêmes à en miner 
les fondémens. Mais cet»* qui en ont 
encore , delà religion & qui l'aiment ^ 

. en gémiflent & en font confternés. Les 
amis en rougilïènt & en font humiliés ; 
ils demandent grâce -, & prient qu*oa 
ne leur en parle point : il eû bien trifle 
en effet de voir fon ami mériter toute 
forte de reproches fans pouvoir Peatcu» 
ièr. Nombre de gens pea au fait des 
affaires préfentes , auxquelles ils ne par- 
roiflènt pas prendre part i fans fçavoir , 
difent-ils , qui a raifon ou tort , ne fei- 
gnent point de dire qo'en tout état de 

, caufe , le procédé de ce Prélat ell inex- 
cufable ; qu'il eft contre la décence & 
rhonnêteté ,* qu'il eft plein de lâcheté , 
de haSèQe , de noirceur & de trahifon ; 
& que ce n'eft point-là fe refpefter foi- 
même. Pour les Magiftrats , ils font 
tout ce que les gens en place font en 
pareil cas : ils tirent , conformément à 
leurs vûes , le meilleur parti qu'ils peii- 
vent de la trahifon , & ils méprifent le 
traitre. A l'égard de l'Ëpifcopat , j'en 
ai déjà dit beaucoup : le premier ordre 
du Clergé eft aflèz d'accord avec le 
fécond : tous , à ia rëferve de ce qui 
com^ofe la petite £glife dont je ne m 
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point le confident ; toas difent qtie ce 
Prélat eft extrême en tout. Il regarde , 
difent-ils , la morale relâchée comme 
une pefte dans TEglife , il a, raifon ; 
mais pour s'en garantir , il donne tête 
bailTee dans un rigorifrae que PEglife 
réprouve également : il détefte les flat- 
teurs de la cour de Kome ; la flatterie 
ei\ en effet un vice bien abjeél ôi. bien 
odieux ; mais pour éviter ce péril , il 
fe précipite dans un autre , en devenant 
le flatteur des Farlemens , & en leiu: 
faifant baUèment fa cour. Il n*y a qu*ua 
feul point fur lequel ils ne font pas 
également d'accord. Les uns difent que 
malgré fes écarts il faut encore le mé- 
nager ; qu'il ne tient plus à nous que 
par un ûi qu'il ne faut pas rompre i que 
le parti ne demanderoit pas mieux que 
de fe parer de nos dépouilles -, qu'il 
fent combien grand eft pour lui Tavan^ 
tage d'avoir un £vêque à fa tête , & 
qu'il faut tâcher de ne le lui point pro- 
curer. Les autres difent , que le parti 
du Prélat efl pris ; que perfonne n'ignore 
que fes liaifons les plus intimes & les 
plus conformes aux difpofitions de fon 
cœur , font avec les adverlàires de 
l'Kglife les plus décidés , & les plus 
hautement déclarés : qu'un ennemi 



Di^tized 



connu eft moins dangereux que cefaii 
qui £& cache encore ; que nos complais 
iances peuvent induire en erreur bien 
des Sccléfiaâiques ; que cette fêpara- 
tion y quelque dure qu'elle puiâè nous 
paroitre , contiendra ceux qui pour» 
roient être tentés de fuivre fon exem- 
ple ; que la démarche de ce Prélat eft 
trop fchifmatique , pour pouvoir être 
tolérée ou diiSmulée ; ôi que cette ré- 
paration fera peut-être un des moyens 
dont Dieu dai^era (e fervk pour le 
faire revenir fur Tes pas.^ 

£t malgré tout ce que je viens de 
dire , &. quoique toutes nos allarmes 
ne foient que trop bien fondées; je 
veux concevoir les mêmes efpérances 
far le compte de ce Prélat , que PA«- 
pôtre avoit concûes des Hébreux , aui^ 
quels il adrei2bit fon £pjtre ; conjidi- 
mus .... meliom ù viciniora Jaluti ; 
tamifi ita iê^imur, C'eft donc hum- 
.blement , & avec confiance, que je 
ne crains point de demander , en mon > 
particulier , juftice à ce Prélat , & die 
le fopplier de ie la faire à lui-même. 
Qu'il fe débariafiè de cet infolent pé- 
dagogue , qui abufe £ atrocement de 
fa confiance , qu'il rentre en 4ùi-mê>- 
4Be . &' qu'il fe livre à la. bonté de 
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ion cœur : il n'eft pas poffible qu*il 
y trouve ua fecret plaiiir à deshono- 
rer fes frères , & à les rendre odieux 
à un Monarque qui les aime & les pro^ 
tége 9 au rifque d'eiupoifonner fes pré- 
cieux jours , fi fon cœur ëtoit moins 
bon , & s*il connoiflbit moins le nôtre ; 
fi une auffî grande & auiïi belle .ame 
que la iienne pouvoit être fufceptible 
des fbupçons que cet homme cherche 
à lui faire naître , Quelle douleur en' 
effet pour un Prince qui fçait fentir , 
il par ces atroces calomnies , on pou- 
volt lui perfaader que les Miniiiré$^ 
d*une KeÛgion qu'il révère , font 
fez lâches & siQhz perfides , pour au- 
torifer ou pour tolérer des doârines 
capables d*ébranler ion trône , & £ 
contraires à fon autorité , & à la sû- 
reté de fa perfonne facrée 1 

Il n!eft pas poffible que ce Prélat 
ne fe réproche , dans l'amertume de 
ion cœur , l'aveugle complaifance qu*il 
a eu de prêter fon nom 6c fa main , 
pour moleiler avec autant d'injuftice 
que de cruautés , des confrères qui 
apurement , ne font point indignes de 
fon efiime , pour décrier &, affliger 
r£glife de ce vafte Royaume dans le 
fein de laquelle il a été élevé ôi nourri. 
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Il n'efl pas poffible qu*U ne foit tou- 
ché de fes tendres reproches , contrif» 
taftatmutriccm vejiram Jerufalem» Oui , 
il n*eû pas poffible qu'il trouve gra- 
vé dans fon cœur , de quoi juilifîer 
cette mauvaiiê opinion qu*il iêmble 
avoir de tout le- Clergé , ce mépris. 
;^|ttà.<^ya jufqu'au ridicule , pour tout 
ceqtii Penvironne , ce ton hautain , fec , 
impérieux , qu'on lai fait prendre dans 
fes deux Ordonnances* 

Que ne ferions- nous pas tous , pour 
le ramener à des ièntimens plus mo- 
dérés , plus humains ; pour le détacher 
d*un parti dangereux , qui cherche à - 
le gagner* par fes careflès j Ôi, pour le 
voir marcher de concert , avec des 
Confrères qui aiment le bien & la reli- 
gion , & qui ne favorifent point le 
vice ? ' ' 

Mais enfin , fi nos vœux , nos Sup- 
plications , nos plaintes trop juâement 
fondées , deviennent inutiles , après lui 
avoir reproché IMndécence , Pinjufiice 
& la cruauté de fes procédés ; il nous 
forcera à lui faire d'autres reproches , 
qu*on ne pbrte pas volontiers à faire* * 
Mais enfin l'£fprit-Saint qui ordonne 
à fon peuple de recevoir , & de bien 
traiter l'étcanger qui fe réfugie chez 



Digitized by Google 



lui , & de l'aimer comme foi-même ^ 
& qui recommande tant aux Chrétiens 
rhorpitaiité , àc qui attache à cette 
vertu de H magnifiques récompenies i 
hofpes eram ù colUgiJlis me ; ne déf 
teÂe-t-il pas l'ingratitude^i/igrâtuf fen* 

fu^ dtrelinquet Uberant€m fa ? Il eft biea 
dur pour quelqu'un qui a des fenti» 
mens , de s'entendre reprocher les 
bienfaits qu'il a reçus $ mais il eft ineii 

. l;ionteuz pour lui de les oublier* 

Lorfque le héros de qui le Prélat 
tient le jour , vint chercher parmi 
BOUS un asile , la France ne lui fit pas , 

- cectes le mauvais compliment dont par- 
le le Sage â alle\ ^ hôte . . ; • retire\^ 
vms • • . • j'ai bejMji nécejfairemfnt de 
ma maifon pour y recevoir mm frère» 
£lle l'y reçut généreuièmenr , elle ne 
tarda pas même à l'adopter ; il s'y vit 
bien-tôt comblé d'honneurs. Mais mffi 
il fit bien tout ce . qu'il falloit pour s'en 
montrer digne , & pour juiiiner auprès 
de la nation , la faveor du Prince , êc 
l'équité, des magnifiques récompenfes 
dont il l'âccabloit. Auffî., aucun Frao- 

' cois , ne lui envia tant de grâces qui 
te ' fuccédoient les unes aux autres fi 
pcomptement : la voix des peuples les 
anoonçoit ,i£uxs voeus-ies ptécédoieot. 
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leurs applaudilTèmens les accompa- 
gnoient. £t sHIs i*avoient ofé , & s*il eut 
été néceiTaire ^ils fe feroient réunis pour 
foiiiciter le Monarque en fa faveur : 
ils lui auroient tous dit de bon cœur 
:e que les Juifs difoient à Jesus-Christ 
du Centurion : il mérite que . vous lui 
faffiez cette grâce , car il aime notre 
nation ; dignus efi ut hoc illi prcefies^ , 
iiligit enim gentem nojiram, Ouiill*ai- 
mat notre nation ; & ce n'eft pas af- 
furement , dans le fein de fa famille- 
3i dans l'éducation que ce Prélat y a 
reçue , qu'il a puifé cette antipathie 
pour la France , & les ^ faux préjugés 
dont il eft rempli. Les exemples do* 
cnefliques qu'il a eu fous les yeux au* 
roientdûiui infpirer d'autres fentimens, 
an cœur plus François , plus d'améni- 
té , des mœurs plus douces , un carac-* 
tère n^oins dur. Ce n'eft point la bonne 
culture qui lui a manqué : mais , il y 
i des femences qu'on cultive eo vain* 
Un vice intérieur trompe les efpé- 
rances du cultivateur le plus fage , le 
plus habile & le plus expérimenté ; 
mais , il y a des arbres qui ne prennent 
jamais à goût la terre où on les tranf- 
plante : on a beau faire ; leurs fruits 
fe reflèntcsnt toujours de Tâpreté du 
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fol & du climat d'où ils tirent leur 
première origine. 

Ce qui ell certain , c*eft que ce 
Prëlat a furieufement degéne'ré , liles 
lentimens que paroiflènt prouver ces 
deux Oxdonnances font véritablement 
les exprelïîons de fon cœur. M. le 
Maréchal de Bervic a fcellé de fon 
fang , fon attachement pour fa nouvelle 

fatrie. C'eA pour, la gloire du nom 
Vançois , qu'il l'a répandu : & le Pré- 
lat , ne femble occupé qu'à chercher 
les moyens- de le ternir ! il nous force- 
roit à la £n , à le lui faire ce compli- 
ment dont je parlois tout à l'heure : 
vade , hojpes ».,..•. Exi à facie &o- 
noris amicorum meorum : necejfituding 
domùs me^e , hofpitio mihi fa£lus ejl 
frater s vous occupez dans ce Royau- 
me , foit dans VEgMc « ibit dans l'ë- 
tat , des places qui demandent des 
cours plus François que le vôtre ; 
vade , hofpes .... ExL Cela eft dur à 
entendre , il eû vrai , gravia iuec homini 
habenti fenfum , correptio domus. Mais 
auffi eft-il bien trifte d^avoir reçu chez 
foi , quelqu'un qui fi*y demeure que 
pour vous infulter, vous faire la guerre, 

vade hofpes Exi* Et fi nous de' 

v^ns oous affliger iiir le jour oii la 



raace compta ce Prélat au rang de 
s citoyens , ne doit-il pas , fuivant 
façon de penfer, s*en affliger lui- 
ême ? ne.doit>il pas trouver fon fort 
en déplorable ? Mes pères doit- il fe 
ire à lui-même , n*ont-ils renoncé à 
ur patrie : les crimes de cette patrie 
: belle , fon fanatifme , fa félonie , ne 
s auront-ils forcés à venir chercher 
a asile en France , que pour y être 
:moins-des mêmes crimes , mais plus 
lormes , Ôi plus odieux encore ? dans 
îur patrie & la mienne , les ennemis 
e la Religion de Jesus-Christ furent 
!S rébelles ^ & ici , ce ibnt les Minii^ 
'es qui font au moins les ennemis 
icrets du tr6ne , en fouffirant que ibus 
(urs yeux on enfeigne fourdement 
ne doârine perverfe , d*oti les con- 
fquences les plus afifreufes fuivent 
(ïèz naturellement , & qui ibnt fort 
roches des plus grands excès, & des 
étellables effets que ce Royaume a 
a la douleur de reflèntir plus d'une 
)is. 

£h bien I oui , nous ne fommes pas 
ignés de lui ; qu'il nous abandonne 
ODC à notre fens réprouvé ; qu'il aille 
onc ailleurs chercher ime plus bril- 
mte fortune , & des hôtes plus de 



Hon gottt, Ôc qui ayent plus de nm» 
patbie avec foo caraâère. I/'ade ^ hof" 

pes Exi, Inutiles vœux ; je le 

i^ai. li^ nous Tentons tous , que nous 
ne les verrions s*acconiplir qu*avec un 
regjret iincère. Mais au moins , font- 
ils une preuve de notre fenfibilitë , 
aufli vive , qtt'eile eft jufte : & cette 
feniibiUtë ^ eft en même tems une preuve 
que le Clergé de ce Koyaume ne mé- 
rite pas autant fon mépris , que fon 
Do(fleur voudroit le lui perfuader. 

Ah ! il ce Prélat daignoit réfléchir 
un moment fans prévention , & jetter 
un coup d'œil impartial fur la France 
& fur fon ancienne patrie ^ il verroit 
que cette irréligion qui a déjà fait 
tant de progrès dans ce Royaume & ^ 
avec tant de rapidité , ne prend point 
fa fource dans l'ignorance des peuples 
ni dans la parelïe & le peu de zèle 
des Fafteurs ; mais qu'elle eft le fruit 
de ce goût û décidé qu'on a pris en 
France depuis un certain nombre 
d'années , pour toutes les produ^ions 
du païs d'où il tire fon origine. S'il veut 
en connoître la véritable caufe de 
cette, irréligion , & du défordre qu'elle 
a produit , qu'il en cherche l'époque , 
nu plutôt y je m*en vai la lui indiquer : 

& 
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s*il daigne m'écouter fans humeur , 
il en conviendra* C*e& , s*il e& permis 
de parler ainii , depuis que nous ibm- 
nies- devenus amoureux de TAnglois. 

U a plû , à je ne fçai qui , de trou- 
ver notre terre trop maigre & trop 
ilérile ; on s^eft déterminé à aller fouil- 
ler le ibl de ces Infuiaires ; on nous 
en a rapporté toute forte de produc- 
tions i nous les avons trouvées admira- 
bles , on les a cultivées avec foin, ôc màU 
heureufement , elles y ont jetté de pro- 
fondes racines : & peut-être , que nos 
arrière* ne veux , en recueilleront en- 
core les fruits amers. £t pour parler 
plus Amplement , c'eit depuis que nous 
nous ibmmes imaginés qu^un Fran^oi^ 
se pouvoit avoir de Pe^^rit , dû goût , 
du fçavoir qu*auz dépens de l'Anglois. 
Au lieu d*aller apprendre chez eux , . 
à être de grands bommes de mer , d'ha- 
biles négocians, matière fur laquelle 
ils étoient en- état de nous donnée d'u- 
tiles leçons , on a voulu aller y étu- 
dier leur phtlofophie , & on y a faifi à 
merveille y la dureté de leur fiile « 
la lîngularité de leurs idées , leur ef- 
prit républicain , leur goût décidé pour 
toute forte d'indépendance , leur io- 
différeAce pour toute forte de religion , 

O 
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leur mépris même pour notre nation. 
A la cour & à la ville , à quelque prûc 
- que ce foit , il a fallu être philofophe. 
Tout le monde s'y eft eflàyé : & plus 
on a frondé la Religion , & plus on 
a éi^ié philofophe. Le.s plus fobres , ont 
e'té ceux qui en fapant la religion par 
les fondêmens , & en travaillant à la 
rendre ridicule , ont eu la modeilie . » 
j*ai penfé dire la dévotion de décla- 
rer qu'ils ne parloient , qu'ils n'écri- 
voient qu'en philofophes : au . moyea 
dequoi ; libre carrière i plus de 
ménagement. 

Que le Doâeur de M. de Solfions 
ne s'en prenne donc pas à l'ignorance 
.des peuples 6c à la négligence des Faf> 
'teurs , û les mœurs (ont aujourd'hui 
û corrompues & & dépravées : c'eft 
cette fcience fuperbe ik prgueiileufe 
qu'il faut en accufer. Jufqu'au régne 
'de cette nouvelle philofopbie , les mo- 
ralises difoient , & ils avoient raifoa 
de le dire, qu'on n'étoit fans religion 
^e parce qu'on étoit fans moeurs : 
mais aujourd'hui , il faut dire qu'on 
eil fans mœurs , parce qu'on eft fans 
■ religion : alors , c'étoit le cœur qui gâ- 
toit l'efprit : aujourd'hui , c'eft l'efprît 
qui gâte le cœur. 



J'en attefte la bonne foi de M. de 
oi(ïbns« Le croit-il ^ qu'en deux iiécles 
e tems , tous les auteurs Jéfuites qu'on 
ramafïes de tous les coins de la chré- 
.enté ; en fuppofant que leur morale 
Dit auffi perverfe qu'on le dit , ayent 
fiit autant de mal , que la nouvelle 
•hilofophiè en a fait ^ feulement dep- 
uis vingt années î Croit-il que la pre'- 
endue ignorance des peuples , & la 
lëgligence des Miniftres de P£glife* 
[ue la morale des Bauny , des £lco« 
)ar , des Firot , des Bufembaum , des 
[làcroi^s 9 &c. 6ic. ayent fait au« 
ant de ravage ^ qu'en ont fait tous ces 
:e'Iëbres philofophes , qu'on a habilles à 
a firançoife ; qiie rAnciciopédie ^ TEf^ 
)rit des Lqï%\ r£fprit , tous les ouvra* 
^es de Jean- Jacques RouffeaUj&c. &c# 
Sec. ? Je parle de la cour, de la capitale , 
les villesi, de tous ceux qui font quel- 
que fenfation dans le royaume , & fui 
efquels on a les yeux ouverts , & qui 
Dot de Pefprit ou qui veulent en avoir. 
Ëft-ce rignorance , eft-cela morale per- 
verfe de tous ces nouveaux Cafuiiîes ^ 
]ui les ont corrompus ; & n'eft-ce pas 
m contraire Tenvie de fçavoir , qui les 
i perdus de même que la nouvelle Se 
l'irréligieufe philofophie ? Grâces à 
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Dieu , elle n'a point encore péoétrë 
dans les campagaes : ceux qui les habi- 
tent , font pour la plupart » de bonnes 
gens qui aiment Dieu , & qui le fer- 
yent dans la iîmplicité de leur cœur. 
Le vice y eft encore odieux , & il s*y 
cache ; le libertinage y fcandalife , & 
y cauie une fainte rumeur. On y aime 
Ion £glife , & on aime à la voir dé- 
corée y & que les faints offices s^y fal^ 
iènt avec décence. On veut y avoir 
nn maître d'école , qui conduife le& 
enfans au catécbifme , & qui lui-même: 
foit en état de l'enfeigner. On y eft; 
cèle pour le Confréries, dans ièiquelles 
on eil enrollé , ôc il y régne parmi el- 
les une pieufe émulation; & c*eA ce que 
le Doâeur de M. de Soiflbns appeUe« 
rott Tuperilition : leurs Curés les in£>. 
truifent folidement fur les devoirs de 
kur état ; & ces Curés fans avoir lil 
ijU étudié les nouveaux philoibpbes ^ 
dont pluiîeurs ignorent même les noms, 
font eux-mêmes fuffîfamment inllruits ^ 

ce qui eft beaucoup , ils fçavent 
douter , & ils n*ont pas honte coa- 
fulter les Supérieurs. 

Je répète un peu , & j*avoue que ce 
&*eft pas fans réilexion. JDaxis les villes- 

mêmes » i*ea atteûe la fgi jpuhUque 
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ui font ceux qui dans tous les états 
lenent uûe vie plus réglée & plu!t 
xemplaire ? Sc^nt-ce ceux qui courent 
près refprit , qui font les adorateurs 
e la' nouvelle philofophie , ceux qui 
nt tant crié contre ies congrégations 
es Jefuites : ou bien ceux qui les fré-» 
uentoîent avec plus d'affiduité ? Que 
^s pères & mères parlent : leurs enfans 
ui y étoient aggrégés , n^étoient*ils 
loint plus fages que les autres , plus 
[ociles ^ moins légers &, moins diffipés^* 
iluSjdttaohés à leurs devoirs ? Que ceusr 
ui ont quelque infpeâion fur les corps 
e métiers le difent : ceux qui étoient 
]longréganiftes y n'étoient * ils pas les 
)luS' réglés dans leurs maifons ^ meiU 
eurs pères ^ meilleurs maris ^ moins 
rvrognes ^ moins vicieux , meilleurs 
)aroiiËens , plus £déies dans leur pro^ 
éffion ? Que les Magiftrats qui jugent 
es autres , & qui viennent de juger fi 
évèrement le&. Jefuites, & qui fe font 
iiévés û rigourf uiement contre toutes 
:es congrégationî^ , & qui ont déclaré 
écuiahies .ceux de léas Confrères qui 
itoient membres, de ces pieufes aflèm« 
)lées , le difent fe jugent eux-mê-« 
nés : ces Magiftrats Congréganiftes ^ 



C 1^2 > 

>ppliq«ftis , los nouas iaibnùts « Uf 
moins equitaUes î £t par qui vou- 
4roient-ils être, jugés , s^Û s*agiflbitd«ï 
lear fortune , de kor honoeur , de leur 
vie î S*Us refufeiki de U dire ». pare(»> 
qae V autorité m répond pas > je le de- 
mande au public , qui a le coup d'œil 
bon , & qui décide £>ttveratt»iBeBt des 
réputations »: & preique toujours avec 
équité : je le demanderois même à M» 
de SoiâKms , s*ii ne le pemetteit , Àct 
ne dire , ks liibs à la maio , qui jouif- 
iSoit , ily a trois ou quatre années,. qui 
iottiilbit dans le public » dans le barreau ^ 
parmi les iupp6ts du p^b , pamsi le» 
plaideurs d'une plus grande oonfîdéra» 
tion , & d'ime plus grande confiance ^ 
des Magiftrats Cemgréganiiles , o» «les 
M^iârats eanemts des con^é(;ations i 
Je voudrois bien encore que M. de 
- Soiiïbns demandât à tous ies Confré** 
les , il , Wlqtt*ils «mt empioyë le» 
Jésuites à faire des ««*^*^« diaas leit£& 
diocèfes ^ ces Religieux y ont fait moins 
de finiit » que loi^u^ils y ont employé 
d'autres ouvriers $ s*il y -a c» tnoÏBs de 
seftitutions , moins de réconciliations , 
moins de procès terminés, moins dé 
Vandales réparés* 
i^ &m^ «9 piâaafc M», de Soiflènt , 
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dsàffuu m*«xpiiquer une énigme qa« 
î« a'eoteads point du tout. Son poéteur 
prétend que la caufe des icaïadales dont 
la France «ft j^mpUe , c*eft l'ignoranç» 
itaas laquelle csoupiflènt les peuples » 
par la négligence des Payeurs. Infim' 
fo^ les hmm$i , & vous verre\ dif^Om 
tûîm «U la terre les crimes dont elle 
inondée i ou bi«n , VavUiJfement homeuif 
de la mwale par les maximfS rétndtan» 
tes de œs.muveaùx nmtres* < Ci» fontrlè 
1er cauies , fi^oo lui , qui contribuent 
le plus. à faire méprifer , & ^ abandonner 
niare Jointe Religion , & 4 aimneer les 
frogrh de V irréligion & de Vincrédu" 
Uté. Ét .aQQOAtraire , Us partifans de 
ce qu'on appelle la morale ievère » 
çroyeat ^ieo être ie$ principaux fou* 
tiens de la ^religion : ^ le Théologîeo 
du Prélat en eû bieja perfuadé ; auffî les 
tanèm^t-il pour tdU» CepeiodaiM: « . 
ie vois fies iligorcftes aâez d'accord 
iiyec. nos nouveaux FJiilofopbes ^ qui 
tout œéprifans qu*ils foient , paroiflent 
£ttfleid*<eiixiqaelque cas : i& les uns ^ 
. les^otses^ voyent avec ^ne égale fatis^ 
fidion , raséantiflènieat de la Société 

des Jéfixites. 
Ge» preÉeodus iâges .n^entendent 



ces Religieux , u on ne leur en impoie- > 
pas , courent les terres & les mers pour ' 
leur faire des profélites j ils ne fontoc-^^ 
cupés qu*à avilir honteiifement la mo>^- 
rale , par leurs mzwxkM révoltantes fi* 
propres à faire méprifer & à abandon- 
ner la religion , & à faire avancer les., 
progrès de 4'incrédulitë : & nos nou- 
veaux Fhilofophes , les apôtres de Tir- 
religion ôc de rincre'dulité , dont ils ne- 
ceâènt de donner des leçons à l'uni- 
vers, applaudiront à leur deftruâion , 
de concert avec ces £ers RigoriAes , 
qui vantent d'être uniquement appli- 
qués à répandre parmi les peuples , la. . 
connoiilànce de la religion , à leur- ei» 
déveloper la fainteté , Tezcellence & 
l'autorité , à les intéreflèr en faEEiveur, 
& à la leur annoncer enfin telle qu'elle 
eft j c'eft-à-dire , telle que Jésus-- . 
Christ t'a enfeignée dans l'Evangile ! 
Cela n'eft pas poffible : les en£uis da 
iiécle font plus prudens que cela : ces 
Fhilofophes ont entrepris de convertir 
tonte k terre:; & de, faire. connoîtré . 
aux hommes , combien il leur e& glo- . 
rieux falutaire de fecouer .enfin le 
joug de tous ces anciens préjugés , qui 
n'ont été inventés que pour les srâdre 
eiçlavesL ^ quoiqi^'iU ibieat totts- jiés.lH . . 
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hres. , ôc n'ayant d'autre maitre à htàsm 
faire que leur amour- propre & leurs 
paflîoas ^ & ils feroieot aflèz aveugles 
& aflèz infenies , pour tomber inconfî- 
de'rement ^r leurs propres troupes ! Il 
n'eil pas néceflàire de leur dire , qm». 
l*£vaDgile nous apprend qu'un royau- 
me divile eft bien-tôt détruit .; fon att« 
torité n'eA pas pour eux , £ort grave s 
mais il n'y a point de philofoplûe qui ne 
l'enfeigne. De tout ceci , j'en coficlii» 
jfaî y £ lil. de Soiâbas ne nous donn» 
point d'autre folution » que nos nou- 
veaux Fhiloibphes ne comptent point 
^ les Jefiiites ni fur lour morale pour 
accréditer l'irréligion , puifque leur- 
mine & leur anëantiilèment paroiiïènt 
leur être û agréables, & qu'il faut qu'ils 
littendent des partifaos du rigoriiiaie , 
des fecours & des fervices importans ^ 
puifqu'ils vivent avec eux en £ bonne 
ioteliigeoce. 

U s'en faut bien que j'aye rélevé^ 
dans ces deux pièces tout ce qui mé- 
nteroit ' de l'être.- Que ce Doâeur ne 
croie pas que je o'aye. point apper^ii 
toutes fes £neilè$. S'imagine-t-U v* g* 
que je n'aye point fenti pourquoi il 
siSeétoit y en parlant de difiR^rentei 
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lâchée , de faire remarquer que plu- 
£eurs ont appliqué à une multitude de 
propofîtions , les qualifications propres 
à chacune ? Il eft aifé de comprendre 
à qui il en veut-, & où il veut mener 
fes lecteurs. 

La përoraifon du Mandement de 
1757, d*abord paroît poftiche : je veux 
dire , hors de faifon. Il s'agiiïbit de 
rendre à Dieu des allions de grâces 
de la proteélion qu'il lui avoit plu d'ac^ 
corder à ce Aoyaume , • en préfeirant 
le Koi du danger que venoit de cou« 
rir fa perfbnne facre'e. A quel propos 
trouve-t-on là cette pathétique exhor- 
tation , Jjour engager les Fidèles à- 
offrir auffi à Dieu leurs prières pour 
la paix & Punion de PÈglife & de 
r£tat ? Ces prières , bonnes en elles-* 
mêmes aiTurément , excellentes , 
bien dignes de bons Chrétiens , de fi- 
dèles fujets &. de zélés citoyens , ne- 
paroiilènt - elles pas là déplacées ? Je 
le trouve ainfî ; mais cela n*a pas été 
fait par hazard , par ineptie , & fans 
dellèin: voici quel a été fon but.' 

1°. C'eft une fuite de cette noirceur 
contre laquelle je me fuis tant récrié 
dans le cours de ce Mémoii'e. Il a- 
voulu continuer à faire regarder ce 
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cruel événement comme étant un de 
ces funeftes effets caufés par ces pré- 
tendus troubles & ces div liions , qui » 
félon lui, régnoient dans rjËglife &^ 
dans l'Etat. Calomnie , dont la noto- 
riété , ainfi que les faits réfultans des 
procédures qu'on a données • au public i 
je ne fçai pourquoi , mais fans doute 
pour de bonnes raifons , démontrent la 
fauilèté : calomnie exécrable , propre « 
comme je Tai dit , à empoifonner les 
jours précieux du Monarque , & à 
faire vivre fes fujets dans de conti- 
nuelles , & les plus vives allarmes» 

2°. Cette exhortation à l'amour de 
la paix, que le fujet qu'il traitoit n'a- 
menoit. point , eH- bien conforme à Tef-^ 
prit qui régne dans le parti , à la tête 
duquel il a réfolu de placer M. de 
Soiiibns. ' On y aime beaucoup la to- 
lérance en . fait de Religion. C*eil \ 
cet amour de la paix que Jiisus-Christ 
veut, dit-il , qu'on reconnoiffë fes vrais 
^iTciples. . . . fon Evangile eft appelle 

r£vangile de la paix il veut que 

nous aimions tous les hommes, faits 
dijiin^ion , comme nos frères* • • • amis , 
ennemis , Chrétiens ou Infidèles , Catho» 
îiques ou Schifmatiques y Hérétiques, 
Fayens , tous font nos frères. Tout 



(i68) 

eela eft vrai ; mais Tà propos» s'il 

eil perinis de s^exprimer ainfî » y eft 
trop peu gardé , pour n'y pas apper- 
'Revoir l!amoar du parti pow ia tolé- 
rance. Sans doute il faut aimer comme 
nos frères ceuK qui ont le malheur 
d'être dans l'errean Mais ces Mrs» 
ne diiUngueront-ils jamais la tolérance 
civile d'avec la tolérance eccléfîafU- 
que ? Ne voudront-ils jamais compren- 
dre que notre fainte Keligion eft e^ 
fentieUement intolérante , en même 
tems qu'elle eft eiïèntiellement chari- 
table ? Sans doute , il £êiat aimer les 
Chrétiens & les Infidèles , les .Catho- 
liques & les Schifmatiques » les Héré- 
tiques & les Payens , nos ennemis 
même ; il faut les aimer tous comme 
nos frères. Mais je ne dirai pas aui$ 
hardiment que lui , qu'il faut les ai- 
tiier tous fans difiinàion : je peùié qu'il 
y en a quelqu'une à faire. N'y a-t-ii 
donc pas différens dégrés, & un or- 
dre à obferver dans la charité ? Il mé 
paroît que Jbsus-Chkist avoit quel- 
que prédilection pour le Lazare ; ecee 
quem amas infirmatur ; pour faint Jean ^, 

cim vidiffet quem éUligebat con- 

verjus Petrus vidit iUum Difcipuliua 
^tt«m diligelnit U/us, -Mais il n'en eSu 

pas 
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pas moins vrai que nous devons aimer 
tous les hommes comme nos frères 
que nous devons Us chérir & ne leur 
i/ouloir que du bien , G* que ce Jeroit^ , 
une Ulufion du démon de Je figurer que 
le bien de la Religion puijfe être un 
prétexte de perjécuter , ou de faire dit ' 
mal à qui que ce fait , en aucune façon 
que ce foit : Oui , alKirément ce feroit 
une iiluiion du démon que de fe le 
perfuader : mais c'en feroit auffi une 
fort grande , que de fe perfuader que 
par charité pour tous les hommes on 
doive foufFrir qu'un Royaume Chré- 
tien & Catholique , devienne une ef- 
pèce de panthéon , le répaire de tou* 
tes les Religions , & de toutes les 
Seéles qui viendront y demander azyle, 
ou que des fanatiques voudront for- 
mer dans fon fein. 

Ce feroit une iiluiion du démon , 
que de fe figurer que le bien de la 
Heligion puiiie être un prétexte de 
perfécuter , ou de faire du mal à qui . 
que ce foit , & en aucune façon que 
oe foit : cela eft vrai , fuflènt-ils Infi- 
dèles , Schifmatiques , Hérétiques , 
Fa yens; c*eft-à-dire , que les Minîf* 
très de Jésus - Christ , qui eft venu 
îippeller non pas les Juftes , mais les 
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pécheurs , doivent exercer à leur égard 
toutes les oeuvres de miféricorde y s'ils 
I ont faim , il faut qu'ils leur donnent 
^ manger ; s'ils ont foif , qu'ils leur 
donnent à boire i s'ils font étrangers & 
qu'ils ne fçachent où repofer leur tête, 
qu'ils leur donnent , ou qu'ils leur 
procurent une retraite ; s'ils font nuds, 
qu'ils leur donnent de quoi fe couvrir j 
infirmes, qu'ils les vifîtent ; prifonniers^ 
qu'ils ne les abandonnent pas , & qu'ils 
les confolent. S'il ne leur cA pas poi^ 
lîble d'embraffèr toutes ces œuvres, 
que leur charité au moins foit aélive , 
& induftrieufe , pour procurer à ces 
miférables les fecours que l'humanité 
fûUicite en leur faveur , & que la loi 
chrétienne commande : voilà pour le 
temporel. 

A l'égard du fpirituel , il faut qu'ils 
ne perdent jamais de vue que les ames 
de ces pauvres gens , tranquilles au 
milieu des ténèbres ôl des ombres de 
la mort , ont été rachetées par le 
iang d'un Dieu ; que la converfîon 
d'un feul cauferoit plus de joie dans 
le ciel , que la perfévérance de quatre- 
vingt-dix-neuf Juftes qui n'ont point 
befoin de pénitence* U faut qu'ils tra- 
vaillent fans relâche à faire entrer dai:^ 
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la bergerie c&ux même qui n^ont jâ^ 
mais connu le Pafteur , & à y ramenet i 
les brebis qui s'en font écartées ; il \ 
faut qu'ils y travaillent par la ferveur 
de leurs prières auprès de Dieu , pa^ \ 
leurs exemples , leurs continuelles | 
exhortations leur douceur , leurs csh 
reflès , leurs larmes , leurs importuni- I 
tés , par tous les moyens qu'un zèle 
vif, fage , éclairé pourra leur fugge- 
rer : voilà ce qu'ils leur doivent. j 
Mais en même tems ils veilleront ' 
avec grand foin pour empêcher que la 
contagion ne gagne , & ne corrompe 
le reûe du troupeau i mais par charité 
même , ils- fçauront leur fermer la 
porte des Sacremens; même celle de 
TËgiife , s'il efi nécefîàire : ils ne fouf- * 
friront pas que des indignes viennent 
s*aflèoir à la table du Seigneur , avec 
les enfans fournis & dociles , pour y 
manger avec eux le pain des Anges. 
Et fi c'eft cela que ce Théologien 
appelle , comme il y a beaucoup d'ap* 
parence , perfécuur ù faire du mal^ 
ïbus prétexte de la Religion ; s*il 
prétend taxer de perfécution Tatten- 
tion des Fafteurs à diftinguer dans 
l'adminiflration des chofes faintes , les 
^dverfaires publics & notoires des ju- 
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gemens de l'Eglife univerfelle , d'avec 
ceux qui rédiâent & la confoleot par 
lei^r docilité & leur foumiffîon : je con- 
viens que dans l'Eglife de France il y 
a bien des perfécuteurs. Mais c'eft une 
vraie illufion du démon que de pré- 
tendre qu'il faille , pour fe mettre ^ 
Tabri du réprociie , d'être perfécutant, 
tolérer non-feulemeot les hommes , mais 
leurs erreurs ; voir la vérité pçrféci)- 
tée fans la défendre* 

Au reile , la querelle que ce faifeur 
de Mandetnens fait ici à prefque tou9 
les Faite urs de ce Royaume, n'eit pas 
Qeuve ; nous fommes accoutumés à ce 
ton , à ce ftyle ^ ôia entendre crier k 
la vexation dans ce même goût. 11 y a 
long-tems que nous entendons dirç 
aux chefs de fon parti : Tems déj^lo-^ 
rable , où on croit honorer Dieu , en 
p£rféc.utant la vérité , & Jes diJcipLes* 
Ce tems efi venu, ... ou croit Jouvenu 
façrifier à Dieu un impie , Ù on facrl» 
fie au diable un feryiteur de Dieu^ 
Cette querelle n'eit pas nouvelle : mais 
9iïùrémeat elle eil aujourd'hui plus que 
jamais hors de faifon. £h , o^us n*au^ 
rons plus inceflàmment la force, 
nous plaindre ! ju^u'aux larmes quç 
bous ne ceflbns de répandre devant Iq 

« 
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Sétgn'eur ; on ndus en fait un crime ; 
& nous fommes des perfécuteurs ! feÂ . . 
infulter à notre douleur. . j.! 
• Le Théologien du Prélat veut donc 
qu*on aime tous les hommes fans dif- ] 
tinâion Chrétiens ou Infidèles , Catho- 
liques ou Schifmatiques , Hérétiques , 
Payens , cela eft jufte ; mais il faut 
convenir qu*il s*écarte furieufement de 
ces belles & folides maximes vis-à-vis 
des Jefuites : je ne i^aipas dans quelle 
claiïè il prétend les mettre : dans celle 
des Infidèles , des Schifmatiques , des 
Hérétiques , des Payens ? Je l'ignore. 
Les Parlémens ont prétendu les trou» 
Ter dans toutes ces différentes clafîès ; 

malgré cela, dans prefque tous ces 
Tribunaux , je crois même dâns tous , 
on a exercé quelque (brte de charité à 
régardde ces pauvres Religieux, nos 
concitoyens 6c nos contemporains. 
On a paru les y plaindre , & lie pas 
les confondre avec les Jefuites du £é- 
cle palïe. On a cru qu'il n'étoit pas 
juile de s*en prendre à aucun d*eux 
en particulier f en les renvoyant , on 
leur a donné un petit coup d'encen*, 
fbir : en appuyant péfamment une main 
fur PInftitut , on s'eft fervi de l'au- 
tce pour ibuteûir un peu ces iofortu* 
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nés, qui, a-t-on dit, s*étoient jeÉtét 
daps le précipice iàos le coanoîtse » 
au moias a-t-on vouJm avoir Pair dn} 
s*occuper de leur fort , & de ce que 
dorénavant ils deviendvoîent. 

Mais ce cruel hoxame , avec 
barbarie fans exemple , renchérit iur 
la févèrité des Magiftrats : non coa- 
tent d*y applaudir , il craint d*avoff 
eu par le paile , trop de ménagemeos 
pour quelques-uns d*eux. I^rupule mal 
îbndé s'il y en eut jamais. Qu'il foit - 
tranquille là-deflùs f le public ne lui 
reprochera point de les avoir gâtés i. 
en tout cas , il parok bien difpofé à. 
réparer fa faute. Que peut-U faire de 
plus , pour montrer fon repentir ? A 
les pouriuit même au-delà du tombeau» 
Ils nev font plus ; le Parlement les a 
anéantis , & lui a humblement fou&rît 
à leur condamnation ; ouvrage de 
fagejfe & de la Religion du Magiftrat , 
auquel il en a fait fon compliment 6c. 
fes rem^rcimens , &. il les menace ea* 
cQxe j Aujourd'hui que le FarlemenI: 
nous met fous les yeux les preuves que 
c*efi: un délit de tout le corps. • • • • • 
nous ne croirons pas devoir doréuivanA 
confier renfeignemçnt& la conduite dea 
. s^^es , 4 auGuji de ceux, gui oat été nf€ini 
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Iwes deç6tu Société^ ùm nous être 
aflùré%» avec jplus de foin que jamais '^ 
4& la fureté de leur Doâfia® & de 
1^ attaçhemiBitt isocère ai3X maximes 

4u Koyaum^* 

£h ! ceux qui qhp été membres de cette 

Société ne font plus : au moins ne font- 
ils plus pour nous s ils ne font plus 
pour TEglife que des ferviteurs inuti- 
les i des foldats ^ non-féulement réfor- 
^5 , mais qa*on a mis Hors de com- 
bat i auxquels, il eH enjoint , il eit 
vrai , de vivre fous Tobéii&ice des 
premiers Faiseurs ; mais bien entendu 
que ceft premiers Fafteurs ne pour- 
ront le$ commander, & qu'eux ne pour* 
* font marcher fous leurs e'tendarts : en 
un mot, Tarrêt deftru<%if de la Société , 
^ , qui nous enlève tous ces excellens 
& laborieux Ouvriers , eft du 6 Août 
de Tannée dernière ; & l'Ordonnance 
& rinfiruélion 'Paftorale dont ils*agit 
eià du 17 Décembre de la même année. 
Il n'étoit donc plus alors quelHoa 
des Jefuites pour ce Prélat t nulle né- 
c^té par ccmféqnent , d'anacmcer au 
public quelles étoient fes difpoiitiQns , 
^ quelle i&roit dorénavant fa con- 
duite à régard de ceux q\ti ont été 
membres de cfim Soçiété, 
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li y a loog**tems que toute la France 

connoît fes charitables difpoiitions à Vé-^ 
gard de ces Religieux. Rien de plus 
édifiant que les maximes qu'on débite- 
dans le Mandement de i7$7t Amisù 
ennemis , Chrétiens , ou Infidèles , Cfl- 
tholiques^ ou Schif manques ^ Hérétiques ^ 
ou tayens ^ tous font nos frères ^ nous 
délions les chérir & ne leur vouloir que 
du bien. ,Mïiis dans fon cœur ces ma- 
ximes ne font point appliquables aux 
Jefuites* £t ^n efiFet ce ne font pas des 
hoiQmes i ce font des montres , & 
des monftres tels que le cerveau le 
plus malade ^ & le plus mal timbré , 
rimagination la plus vive , la plus fou- 
gueufe , la plus folle , ne pourroit pas 
s'en figurer de femblables* 

La Société lui paroit un monftre ^ 
formé dans le fein de TEglife qu'il dé- 
chire ôc qui y fubfifte depuis plus de 
; deux fiécles ^ fans avoir jamais cefle 
; de lui faire la guerre : un moaftre , 
; où on ne trouve aucune partie qui foit 
• iaine , & qui ne foit hideufe ; dont le 
I chef a établi fon domicile dans le cen- 
\ tre de la chrétienté , où tantôt on le 
voit écrafé par les foudres du Vatican , 
\ & tantôt y reprendre vie & vigueur 
& y gouverner en maître, avec une 

i 
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iutorité abfolue : quafi occifum in mor- 

tem : & plaga mortis curata eft : Toute 
la terre ea .efi dans rétonnement , & 
cependant tous l'adorent ; ù aimirata 
eji univerfa terra pofi bejiiam , Ù ador 
raverimt : ion fouffle eft empoiConné » 
& il ne fort de fa bouche que des cho- 
fes effrayantes , & des blafphêœés , da- 
tum eji ei os loquens magna , Ù blaf- 
phemias j il oe l'ouvre que pour blaf- 
phêmer Dieu , fon nom , fes taberna- 
cles y & tous ceux qui habitent 'dans le 
Ciel , & aperiUt os. fuum in blafphemias 
ai Deum , hlajphemare nomcn ejus ; (/ 
tabernaculum ejus , ù eos qui in cœlo 
. habitant. Elle a le fecret de faire . la 
guerre aux gens de bien , & de pren- 
dre avec eux le deiEis t, datum eji ilU 
iellum facere cum fan£lis , & vincerc 
eos. 

Ce moniire fe foumet toutes les 
Tribus , tous les peuples de toutes les 
Nations , de toutes les langues ; & 
malgré cela tout le monde a la foibleflè 
de l'adorer ; & data eji illi potejias iu 
omnem tribum , & populum , & linguam , 
Ù gentem , & adoraverunt eam omnes 
qui inhabitant terram ^ ^ il fait £ bien , 
que les petits & les grands , les riches 

& les pauvres les gens libres & les 
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efclaves portent fa marque, fur leur 
front ; ù facict omncs pufUlos , Ù ma- 
gnos , 6* divites , 0 fauperes , G" /iie- 
ros , £r Jervos habere caraâîerem, • . • • 
i« front ibus fuis, 

C'eft bien ici qu'on peut fe recrier , 
y eut-il jamais un pareil monftre , & 
qui oiera entrer en lice avec lui ? quis 
fimilis bèfli^ ? 6* quis patent pugnarç 
cum eâ J C'eft le portrait de la. bête , 
de cet indomptable dragon , que nous 
trouvons tracé dans PApocalypfe. Le 
Prophète croit qu'il n'eft pas poffible 
dé trouver jamais un monftre fembla* 
ble; quis fimilis befiU 1 Qu'on life 
rini^rudion Paftorale qui vient de pa- 
roître fous le nom de M. de Soiflbns , 
on y en trouvera un tout ferablable i 
que dis- je ? un plus difforme encore , 
& plus hideux , plus faux & plus im- 
pofteur , plus violent & plus cruel , 
plus incorrigible & plus indomptable ; 
plus ennemi du Ciel & de la terre , de 
la droiture & de la probité , de la piété 
& de la vertu , de l'honnêteté & des 
bienféances , de toute forte de fubor- 
dination & d'indépendance , enfin du 
facré & du profane : un monftre dont 
la tête eft ornée d'une multitude de 
4iadêmes composés de toutes le^ diffor- 
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mites y de tous les vkes , de tous lea 

crimes ^ de toutes les abominations ^ 
de toutes les ordures , & de toutes les 
iofâmies qui s'y trouvent réunies , ôc 
qui, réparées , feroient autant de monf- 
très différens : un monftre , qui conf- 
tamment depuis deux fîécles , n^a pro- 
duit que d'horribles monilres ^ auffi 
dangereux & auifi farouches qua lui ^ 
tous dignes de leur origine , fans qu'au- 
cun d'eux ait dégénéré de la fcélératef* 
fe de fes Pères. 

C'efl; ainfi .que cet Apôtre de la 
charité nous peint la Société de Jlsuss 
parmi plus de cent mille Jefuites 
îucceilivement élevés & nourris dans 
fon fein ^ aucun ne s'eft démenti ; & 
ni la douceur de notre climat , ni la 
vigilance des Pafleurs , ni de continuel-- 
les & de fréquentes fémonces n'ont 
pu contenir, ni apprivoifer, ni civilifer, 
ni reconcilier avec le genre humain ^ 
ceux qu'on a eu la foibieiTe de tolérer 
dans ce Royaume. U faut fans doute 
que les Magiftrats n'y ayent point 
regardé d'aui£ près que ce Théolo- 
gien; car ^ conunê je l'ai dit , tous 
ceux qui ont rendu compte de l'Inftitut 
des Jefuites , & de la Doârine de 
cette Société ^ ont été forcés de con^ 
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venir que nos Jefoites ne reflèmbleDt 
point à ceux ,4u iîècle précédent. Ce 
qui prouve , fbit dit en paflànt, qu'il 
faut que quelque motif que nous igno- 
rons , ou quelque reflbrt fecret les ait 
fait agir. Car il n'eft pas naturel que 
de graves & fages Magiftrats , ayent 
été à propos de rien reveiller d'an- 
ciennes querelles entièrement afloupiess 
& qu'ils ayent pris , pour févir avec 
une auffi rigoureufe févèrité contre 
les Jefuites , le tems où les premiers 
Pafle urs rendoient de leur conduite • 
de, leur Doctrine , les témoignages les 
plus avantageux ; & qu'eux - mêmes 
oonvenoient de bonne foi que ces Re- 
ligieux étoient aujourd'hui bien dififé- 
rens des anciens. 

Pour notre Doâeur , il n*a point 
à fe reprocher ces hors de propos : car 
il ne lui eft rien échappé qui puiilè 
faire croire qu*il ait apperçu quelque 
amandement , chez nos Jefuites firan- 
çois. Voilà les preuves qu'il nous don- 
ne de fa charité , & qu'il n'eft pas 
homme à donner.^ dans les illufîons da 
démon , ni à fe fîgurer que le bien de 
jia Keligion puifTe être un prétexte de 
perfécuter , ou de faire du mal à qui 
que ce foit. Feut-en en douter , qu'il 

n'aime 
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n'aime les Jefuites de tout fon cœur > 
On fera peut-être furpris que j*aye 
laifie à quartier la volumineufe inftruc- 
tioa Faiiorale qui , intermediairement, 
a paru dans le public fous le nom de 
M. de Soiiïbns , contre les ouvrages 
du F* Berruyer. Je n'ignore point ce 
qu*en ont penfc tous les Prélats du 
Royaume ; mais j'avoue que j'ai été 
effrayé du travail qu*i( m*auroit £d]lvi 
faire pour la dépouiller , & pour en 
pefer la Doélrine au poids du Sanc- 
tuaire. Quand M. de Soiilbns la livra 
au public , déjà ma miférable fânté ne 
me permettoit plus d'en entreprendre 
un d'auffi longue haleine : & depuis , 
le Frélat fçait lui-même qu'elle n'a 
fait que dépérir de plus en plus. Sjil 
m'avoit été poffible de me livrer à ce 
long & pénible travail , j'aurois appa« 
remment été à peu près d'accord avec - 
fon Théologien fur l'ouvrage du F* 
Berruyer. 

Perfonne n*eil: plus perfiiadé que 
moi des torts de cet Auteur. Je le lui 
abandonne de tout mon cœur : mais je 
me recrierai éternellement contre l'in- 
)uitice avec laquelle il veut rendre tous 
les Jefuites garants d'une faute à la- 
quelle ils n'ont point eu de part, 
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qu'ils ont ferienfement défavouée , fur 
laquelle ils ont tous gémi ; de façon 
que , comme je Tai déjà dit dans ce 
IVIëmoire , je défie qu'on cite un feul 
Jefuite qui fût partifan du fyftême des 
Hardouin & des Berruyer; lorfquefe 
forma fur leur tête Torage qui vient 
de les écrafen Je dis plus , Berruyer 
a de grands torts ; perfonne n'en eil: 
plus perfuadé que moi ; mais eil-il né^ 
ceflaire qu'il les ait tous ? Je ne fçau-» 
rois convenir avec ce Théologien qu'il 
mérite le reproche qu'il lui fait dans 
la dernière inftruélion Paftorale qu'il 
a publiée fous le nom du Prélat* £rn 
parlant des IV. articles de i68z ^ il 
y a , dit-il, un de ces articles fur-tout 
dont il eft néceiïàire qu'on inftruiie 
les peuples plus qu'on ne le fait copa- 
munément. C'efi celui qui regarde la 
fbuveraineté de la puîfïànce temporel- 
le dans tout ce qui eil de fon refibrt» 
C'efi-là une vérité évangelique & de 
pratique. . ? . . . Nous avons tâché de 
nous acquitter en toute occafîon de 
cette importante fonéUon de notre 
charge Paftorale. . . • Enfin c'eft par le 
même motif que dans notre inftruétiton 
Faiiorale contre les erreurs des JFFr# 
Hardouin & Berruyer ^ nous nous fom-i 
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mes fait un devoir de vous prémunir 
contre les étranges principes de ces 
deoz âuteurs fur cette matière. Voyons 
donc quels font les principes du P. 
Berruyer fur cette matière y matière 
ailùrément bien importante. Je vais 
copier un long te^te , mais cela eft 
Jiéceiïàire. 

» C'eft toujours uniquement & fîn- 
T» galièrement à Pierre que Jésus 
» adreflè la parole après lui avoir dit s 
t^ous êtes Pierre , Ô fur cette pierre 
je bâtirai mon Eglife , ù les portes de 
Venfer ne prévaudront point coiitr*elle i 
il ajoute encore : Je vous donnerai les 
clefs du RoyaumT des deux» Tout ce 
que vous liere\ fur la terre , fera lié 
aujjl dans le Ciel , 0 tout ce que vous 
déiiere\fur la terre , fera aujji délié 
dans le Ciel, 

9 II n^eil pas nëceiTaire que nous 
» examinions ici quelle eft Tétendue 
» de la prééminence que Jesus-.Christ 
» accorde à Pierre & à fes Succeâèurs* 
» Nous préfentons aux Fidèles les pa- 
'» rôles du Fils de Dieu ; elles ne font 
» pas ailèz difficiles à' entendre pour 
» avoir befoin d'un commentaire ; iî ce 
» n'eft peut-être qu'il fût à propos de 
» prévenir ici les Fidèles peu éclai« 
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rés^VL mal inftruits contre les pré«- 
» tentions odieufes de ceux qui éten-> 
V droient la promefïèquejESUs-CHRisT 
» fait à Pierre jufqu^à une fupëriorité 
s> direâe ou indireéle fur les puiilan-- 
10 ces de ce monde , quant au gou- 
» vernement de leur Empire. Dieu 
» feul, dont ils ont reçu le pouvoir 
» fouverain & indépendant qu'ils exer- 
» cent fous fon autorité , eû en droit 
» de leur faire rendre compte à fon 
» tribunal de Tufage qu^ils en font* 
» Le Koyaume de Jesus-Christ étant 
' » une Monarchie toute fpirituelle , le 
» divin Légiflateur n'a prétendu com-* 
» muniquerà Pierre^ qu'il fait fon Vi- 
» Caire fur la terre ^ & à fes Succef- 
p feurs après lui , que le pouvoir de 
» former , de conduire , d'étendre ^ 
» & de gouverner fon Eglife", par les 
» moyens auffi tout fpirituels qu'il a 
» lui-même employés à l'établir , à la 

fonder ^ & à l'acquérir au prix de 
» tout fon fang. » La promeffè fe ré- 
duit là. G'eft an 3. tom. pag. 262* 
& 270. que Berruyer s'explique ainiî« 
Rien de plus clair , de plus précis , 
de plus formel ; & je le dis hardiment , 
ni l'AiTemblée de 1 682 , ni JM, BofTuet, 
ai Louis XIV« lui-même dans fa Vé^ 



éTaratioft earegîtrée dans tOQS les 
PariemçQs ^ ni auciio des Rrbcureacs 
Généraux de S. dans leurs ré^ 
quiûtoires , pe fe fcmt exprimés fus 
cet objet avec plus de précifîon , 

de fofce & d'énergie que ce Beli-* 
gîeux. : & c'eft' cependant ^ fiir ce 
même objet que ce Théologien ne 
craint point de l'accufer d'erreur : il 
faut» que la prévention Taveugle 
étrangement* Mais jBerruyer ^ inno* 
cent fur cet article , n'en eft pas 
moins répréheniible fur nombre d'au- 
tres objets graves & împortans» lï a 
maliieureufement afiez d'endroits foi- 
bles pour pouvoir être attaqué avec 
aviantage ; falloit - il lui faire une 
querelle auffî gratuite y & auilî peu 
méritée ? 11 faut être bien curieux 
de trouver par -tout des ennemis à 
la Doélrine du Clergé de France*' 
£n les: multipliant ain£ ; en lui iup* 
pofant dea adverfaires qu'elle n'a 
point , en lui en créant , pour ainfî 
dire ^ s'imagine-t-il faire preuve de 
fon zèle pour cette fage & falutaire 
Doélrine ? Si cela* eft , il fe trom- 
pe beaucoup ; c*eft vouloir- lia ren- 
dre odieufe ^ c'eA la ' très - mal 
fervir. 
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. Si j*avois.ëté ea éjtat.de fuîvre 
ce Théologien dans Touvrage im- 
inenfe qu*U a donné au public à ce 
iiijet , je préfume que je n'aurois 
pas été également d*accord avec lui 
£ir les principes qu'il y établit j je 
les connois » & tout ce que j*ai en- 
tendu dire à nombre de Prélats bien 
refpedables , me le perfuade , que 
dans cet ouvrage ce Théologien eft • 
toujours le même , & qu'il ne perd 
famais de vûe le deilèin qu'il a con- 
çu d'attacher irrévocablement fon Pré- 
lat à la nouvelle feâe qui fait de 
fi grands ravages dans l'Ëglife de 
France ; & qui après s'être conten-* 
tée il long-rems d'y demeurer ca- 
chée , ou d'y être tolérée , fe croit 
aujourd'hui aâèz forte pour y do- 
miner & y £iire la loL Mais com- 
me je n'ai eu ni le courage , ni la 
force d'entrer dans cette longue & 
pénible carrière, je me tais. 

Je ne fuis pas accoutumé à con- 
damner un ouvrage £ir le jrappoft 
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d'autrui* Je^ ne fuis pas non plus 
accoutumé à condamner tout < dans 
un ouvrage rëpréhénfible , .& à y 
trouver des erreurs même dans les 
endroits les plus irréprochables. G*eft 
rinjuftice dont le .Théologien de 
M. de. Soiâbns s'eft r^du coupa* 
ble à régacd du P. fiévruyer , & 
contre laquelle ]é m*éleve ici avec 
raiibn. Je Tai déjà dit pluiîeurs fois 
que s*il s*étoit contenté d*attaquex 
cet Auteur dans tout ce qu'H a 
avancé dé cenfurable , faurois été 
d'accord avec lui. Mais je ne 'fçaii* 
rbis approuver qu'on l'accufe d'a- 
voir- d'étranges principes fur la puif- 
iânce temporelle des Rois. Il eft 
{va cette matière irréprochable ; on 
n'a qu'à relire le morceâu de fon 
ouvrage que je viens de citer. 

£n le juiUfiant fur ce point , je 
continue de le condamner fur tous, 
ceux qui méritent d'être cenfurés. 
Mes fentimens' iûr Berruyer Ibnt con- 
nus y ou doivent l'être : je fuis en 
état de prouver que peu de teins 
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9prh qiia hn ésmit ouvrage tAt 
para >*avoi& fait MandenenlL 
pour çji dcCei»ke par prqviiioa , la 
leélure à mes diocèfains , & cela», 
far des motifs qai auroieot été mê- 
me fufïîrans poar rendre cette de- 
feafe définitive , & que j*en fus dif- 
fu/adé «loffs par unè periboo» reifpec^ 
table dont je fui^ sût qo^ le témcHr 

fpagé ne feroit pasi fuCpeci à M. d& 
oiiiQas. J*ai encore ce Mandement 
copié de la main de mon Secrétaire 
qui eft mort depuis pluliears années» 
mais voyant que cet ouvrage toril— 
boiit diim 1$ décri' , qu*il n*avoii ai»^ 
cun pcotei^eur , qu'il ne troavQÎt 
nielle part des partifans , même 
.parmi tes Confrères de TAuteor , & 
qifil avoit été £ncèrement défavoué 
& abandonné par tous les Jefuites , 
je penfai qu'il valoit mieux^ le laifi^- 
c^tiècemeot oublieri. 

£t en effet , combien depuis ce. 
tems-là étoient furvenus d'événemens 
bien propres à nous diftraire de cet 
objet que le public avoit déjà perdu 
de vue ^ lorfque l'ouvrage 4^ ^* 
Soiflbns parut. 

Si ce Prélat voyoit le Mandement 
que j'avois projetté , & qui étoit prêt 



Digmzea by 



Ci89) ^ . 
à paroître lorfque fon ami , don* je 
fuis le ferviteur depuis longues années, 
m'engagea à en fufpendre la publica- 
tion , il m'y verroit toujours le même , 
impartial , nullement aveuglé fur le 
compte des Jefuites , & toujours Ten- 
nemi irréconciliable du relâchement 
dans la morale & du rigorilme. 

Là-deflùs je n*entens pomt r^erie : 
je ne vois jamais qu'avec l'humeur la 
plus chagrine , les moindres traces de 
ces deux monfires qui ont fucceffive- 
tnent ravagé TEglife. La haine que 
j'ai conçue pour eux eft née , pour 
ainfî dire , avec moi , & m'accom- 
pagnera jufqu'au tombeau , & j*ofe le 
dire avec le Prophète Roi : Qui ods" 
tunt te , Domine , oderam } Ù Juper 
inimicos tuos tabejcebam ; perfedo odio 
oderam illos , ù inimici faîli Junt mihi» 
Je l'avoue , je fuis inconfolable , lorf- 
que je jette un regard fur l'état dé- 
plorable où je vois la religion réduite ; 
niais c'eû le feul fentiment qui m'agite, 
& dont mon cœur foit dominé. Inter- 
rogez-le mon cœur , Dieu de la paix , 
vous qui êtes mort pour le falut de 
vos ennemis , vous y trouverez cette 
difpoiition : je ne m'en glorifie pas , 
c'.eft votre propre ouvrage , c'eft vou« 
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qui avez daigné la graver dans mon 
ame , ne permettez pas qu'aucun évé- 
nement TefFace jamais* 



P OST'SCRIFTUM. 

m 

TAndis que j*attendois une réponfe 
de M. de Soiflbns , qu'il n'a pas 
jugé à propos de m'accorder ; j'ai reçtt 
une petite inftrnâion paftorale» qui 
porte le nom de M. l'Evêque d'An- 
gers. Le public en a été auffi furpris 
que moi ; fans doute que M* de Soif- 
fons va s'applaudir de cette brillante 
conquête , & du puifîànt fecours que 
fon parti vient de recevoir. lettons 
un fîmple coup d'œil fur cette pro- 
dudion. Je ne fuis pas néanmoins dans 
le deflèin d'entrer à ce fujet dans de 
grandes difcuifions : il me faudroit ré^ 
péter une grande partie de ce que 
j'ai dit dans ce mémoire. Quelques ré- 
flexions feulement. M. d'Angers m'ai- 
dera beaucoup ; fon inftrudion pafto* 
raie n'a point de plus grand ennemi 
que lui-même. 

Je ne fuis pomt tenté de difputec 
au Frélat ce^etit écrit. S,uiv«iut Vi^ 
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dee qu*on m'a toujours donnée de lui , 
& qu'on me paroît en avoir dans le 
public ; il me femble qu'il doit en être 
l'auteur. Leftyle, la tournure de cette 
pièce , rembarras qui y rëgne ; quel- 
ques petites Ëneflès , quelques expref- 
lîons qui s'y rencontrent , tout fon 
tiiïù ne permettent guères d'en douter ; 
ou bien fi quelqu'un lui a prêté fa main , 
il faut qu'il connût bien le Prélat ; il y 
a mis la plus grande vraifemblancé. 

J'avoue que j'ai été d'abord furpris 
de voir que ni dans le titre , ni dans 
tout le cours de cette inftruélion , 
uniquement deftinée à décrier les Je- 
fuites i ces Keligieuz , ni leur Société . 
ne s'y trouvent pas nommés une feule * 
fois. A fa place , pour empêcher ce 
mot de s'y gliilèr , il m'auroit faUu une 
continuelle & très • pénible attention. 
Mais qù'a-t-il prétendu ? a-t-il voulu 
fe donner l'air de la modération ? peut- 
être bien ; & je ne fçais à quel propos. 
Je crois cependant que ce n'eft qu'une 
de ces petites & miférables &neffes dont 
ufent bien des gens pour fe cacher i & f 
les précautions qu'ils prennent les dé- 
cèlent. Le Prélat s'eft imaginé qu'il 
|x>urroit ainfî fe mettre à couvert de 
l'opprobre dont il fentoit bien qu'il 
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alloit fe couvrir, s'il fournifloit les 
moyens de fe rappeller qu'il n'yavoit 
guère que quinze mois , que de con« 
cert avec 44 autres Prélats , il avoic 
rendu au Roi les plus avantageux té- 
moignages en faveur de la conduite & 
de la Dodrine des Jefuites. Il falloit 
donc éviter avec grand foin de les 
nommer: & c'eft précifément cette 
£ngulière & fcrupuleufe attention , qui 
, a du en rappeller le fouvenir. Com- 
ment a-t-il pu fe perfuader qu'on ne fe 
dçmanderoit pas pourquoi ? & que cela 
feul le feroit découvrir } G'eft ce qui 
m'ell arrivé j je le dis en vérité. Je 
ne me rappellois point du tout que 
ce Prélat fût un des 45 , & à force de 
chercher à deviner d'où venoit en me- - 
me tems , & cette fureur contre les 
Jefuites , & cette affeéfcation avec la- 
quelle on évitoit de les nommer : l'i- 
dée m'ell venue de revoir la lifte de 
ces Prélats , & y trouvant la lîgnature 
de M. d'Angers , je n'ai plus eu de 
peine à dôviner l'énigme. 

C'eft à peu près dans le même et- 
prit & dans le même goût , que té- 
moin du mépris avec lequel tous les 
Evêques ont regardé les applaudiflè. 
mens que M. de SloiHbns a eu le cou^ 

rage 
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rage de donner au Parlement au fujet 
de renvoi des afïèrtions ; il ne lâche 
aux MagiArats que comme furtivement 
fon petit coup d*encenfoir ; & qu'il 
enveloppe , qu'il • cache , qu*il gliffè ^ 
qu'il ferre , entre deux paranthèfes , 
le compliment qu'il leur avoit de&iné, 
A ces caufes , après avoir lû & examiné 
aivec foin l'extrait des aflèrtîons qui 
nous ont été déférées par le Parlement 
C Epoque qui fera pour cet augujie 
corps un monument éternel de fin i 
amour pour la Religion ^ & de fa fide* 
lité au Souverain ^ ^ je ne fçai ; ce 
Prélat n'a point dans fa démarche^ 
dans fa contenance , un certain air de 
liberté & d'aifance : quelque chofe le 
gêne. Un refte de pudeur le tourmente 
& l'agite : ce n'eft que depuis peu 
qu'il a des prétentions , & qu'on a 
des vûes fur lui* U paroît encore hon- 
teux i & je le lui pardonne : encore 
timide j mais je crains bien qu'il ne 
s'enhardiilè dans la carrière où on vient 
de le jetter. 11 n'y a que les jpremiers 
pas qui coûtent. Combien il va y avoir 
de gens , qui en âactant fon amour^ 
propre , chercheront à l'encourager ! 
Je ne fçaurois me difpenfer de faire 

remarquer une chofe qui paroît pe» 
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importante , & dont je ne parle en 
c£Fet que pour faire connoître le ta^ 
lent de l'Auteur , & fa manière. Oa 
va voir qu'il n'a pû venir à bout d'ex- 
pliquer avee netteté ce qu*il vouloit 
dire ; après s'y .être eâàyé à plufîeu^s 
reprifes. N'avoir pas le fecret de fe 
faire entendre , c'eA un malheur , 6c 
un défaut, & non pas un vite, j*en 
conviens : mais quand on l'a , ce dé- 
faut y il eil; fage de fe taire. M. d'An-» 
gers , après avoir gémi fur ce nombre 
infini d'ouvrages qui déshonorent la 
Rel^ion , & qui dégradent la raifon , 
vouloit dire qu'entre ces divers écrits , 
fi dignes d*être frappés des anathèmes 
de VEglife , & de fubir la Jévèrité des 
■j^eines prononcées par les loix ^ les lois 
civiles , fans doute ^ ceux dont les 
«ztr^ts font renfermés dans le recueil 
4*aiIèrtions qui lui avoient été défé« 
rées par le Parlement, méritoient le 
plus fon attention. Voilà ce qu'il vou- 
loit dire , voyons ce qu'il dit : Entre 
ces divers écrits fi dignes d^être frap^ 
fés des anathèmes de . VEglife , ù de 
fubir la févèrité des peines prononcées 
par les loix ^ il en eji un , fur le con-'' 
tenu duquel nous ne pouvons garder le 
Jîleace» 11 ne parle que d'un feul & uni- 
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que écrit : parmi ces divers écrits , */ 
en ejl un : & cet écrit eft digne d^êue 
frappé des anathêmes de VEglife , fip 
de Jubir la JévèriU des peines pronon* 
cées par les loix. Or quel eft cet e'crit 
dont il parle qu'il a en vûe , cet uni- 
que écrit , dpnt il dit : il en efi uni 
Ce n'eft, Ôz ne peut être que le vp* 
lume d'aflèrtions que les Parlemens 
ont envoyé aux Evêques. C'eft donc 
cet écrit qui mérite ces âétriilîires. 
C*eft-là ce que dit M. d'Angers , lit- . 
téralement : c'eft bien là auffi , ce que 
tous fes ConiFréres ont dit & penfé d$ 
cette . colleâion. Mais il faut afouer 
que ce n'eft pas ce que vouloit dire 
le Prélat. Auffi eflàye - 1 - il tout de 
fuite dé s'expliquer mieux. Ndus par» 
Ions ici^ dit-il , de la DoBrine ù 
la morale renfermée dans les extraits 
des ajfertions qui nous oiit été déférées 
par le Parlement» £t moi je dis que 
c'eft encore ici du barbouillage. Il eft 
évident qu'il confond le contenant avec 
ce qui eft contenu. Le contenant , c'eft 
cet écrit, celui .qu'il délîgnoit, lorf- 
qu'il difoit , il en efi uuy^ c'eft le recueil 
d'aftèrtions , ce recueil , qu'il regarde ^ 
comme un monument éternel de l'a» 
mour du Farlement pour la Heligion , 
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oc de fa ndelité pour le Souverain î 
& le contenu ce font ces mêmes a& 
fertions , qui en e£Fet , méritent , pour 
la plûpart les anathêmes de TEglife : 
& lui les fait tomber, ces anatbêmes, 
non fur ces alertions , fur la Doélrine 
«Se fur la morale qu'elles renferment » 
mais fur le volume où elles font con- 
tenues. Entre les divers écrits fi dignes 
d'être frappés des anathèmes de /'JB- 

glife il en e^ un. Si je voulois 

in'amufer à relever dans cette Inftrac- 
don FaAoral& tous les traits , qui s*y 
Irouvent répandus , auffî gauches que 
celui-ci , je ferois bien plus long que 
je ne veux Têtre* J*ai été bien ailb 
d'en donner un échantillon que je n*aî 
point choiii : c'eil le premier qui fe 
préfente dans cet écrit ; & c*eft ainiî 
que ce Prélat entre dans la carrière où 
11 vient de s'engager* S'il nous étoit 
permis de ne pas nous affliger de voir 
un de nos Confrères donner dans des 
pareils ôi, û funeiles écarts , je dirois 
qu'il fait bien tout ce qu'il faut pour 
nous confoler de la perte que nous, 
faifons : mais mon amour pour la Re- 
ligion & le reipeiSt pour le caraélère 
dont je fuis honoré , m'aprennent que 

lions ne fçaurions faire des pertes mé* 
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drocres , & que les , ennemis de. TE- 
glife fçayent , des plus petites , en d« 
rer un grand avantage. 

Ce Prélat s^efl donc laiTé de mar« 
cher de concert avec cette iilufire 
ailèmblée , £ digne de ùl vénération , 
de fon refpeâ , & de fà confiance , 
pour fe mettre humblement à la fuite 
de M. de Soiiïbns. Ainfî il s'en faut 
bienj^u*il puiilè demander à fes 'Con* 
frères, avec la même confiance que faint 
Faul le ^ demandoit aux Corinthiens : 
liumquid levitate ufus fum ? Et robjet 
-dont il étoit queilion chez l'Apôtre ; 
{>aroît fi peu grave , qu'il femble qu'il 
ce valoit pas la peine d'une auili am^ 
& auffi iérieufe jufiification. Il leur 
avoit annoncé qu'il viendroit les vifi- 
ter en allant en Macédoine , & qu'en 
revenant il les wrroit encore , dans 
l'efpérance qu'enfuite ils le feroient 
conduire en Judée : projet qu'il ne 
put , ou même qu'il ne crut pas dçvoi» 
exécuter ; & il craignoit que ce chan- 
gement ne leur donnât lieu de le foup- 
çonner de légèreté 6c d'inconftance , 
<k. ne fit tort à la vérité de l'Evangile 
qa'il leur prêchoit* Ayant donc pour 
lors ce deilèin » leur dit-il , eft-ce par 
iiacoûftance que je ne l'ai point exé- 
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cuté ? ou bien quand je prends une 
réfolution, cette réfolution n^eft-elle 
qu'humaine j & trouve - t - on ainlî en 
moi Toui & le non ? Mais Dieu , qui 
eft la ve'rité même , m*eft témoin qu'il 
n'y a point d'oui ôi. de nqn dans la 
parole que je vous ai annoncée. Car 
Jesus-Christ , Fils de Dieu qui vous 
a été prêché par nous. . • • n'eii pas tel 
que le oui Si. le non fe trouvent en 
lui : mais tout ce qui eft en lui eft 
ferme & immuable. Et ici , & dans la 
conduite que tient M. TEvêque d'An- 
gers , il s'agit de l'afifaire la plus inté- . 
reliante pour la Religion , que PËglife 
de France ait eu depuis long - tems s 
c'efl fur ce ton qu'elle eA annoncée 
par les amis & les ennemis : tous , 
comme de concert , conviennent qu'il 
s'agit de la perte ou du falut de la Hé- 
• ligion. Or , lî ce Prélat nous deman- 
doit ; numquid levitate ufus fum 1 ava 
quie cogito , Jecundum carnem cogito » 
ut jit a£ud ine ejl ù non ? Que pour- 
rions-nous lui répondre? ou bien il 
faudroit nous taire , baiflèr les yeux 
& rougir de honte pour lui , & mal- 
heureufement pour l'Epifcopat qu'il 
déshonore ; ou bien émus d'une jufte 
indignation , nous lui répondrions : Oui, 
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voire conduite annonce une mconiiance 

Ô5 une légèreté dont il .n?y a point 
peut-être d'exemple. £h , piut-à-Dieu 
que nous puffions n*en accufer que vo- 
tre efprit ; mais nous avons bien à 
craindre que le cœur ne foit auffî de 
la partie ; & TApôtre dont vous por- 
tez le nom , prononce une terrible-fen- 
.tence : ï^ir duplex animojnconfians efi in 
■omnibus viis fuis. Et malheur , avoit (Ut 
ie Sage avant lui , malhçur à ces cœurs 
jrempUs de. duplicité „ 5c. à ces pécheurs 
qui marchent fur la terre dans des routes 
différentes : Vœ duplici corde, • • Ù pec^ 
.catori, . . terram ingredienti duabus viis, 
: Comment donc & avec quelle pu- 
deur ce Prélat ofe-t-il dire dans foa 
■Inftruéyon Paftorale , qu'il a toujours 
préfentes à Tefprit , ces paroles du 
. Prophète : Si la fentinelU voyant ve- 
nir L'épie , dit le Seigneur , ve Jonne 
point de la trompette , Ù que U peuple 
ne Je tenant pas fur fes gardes , l*épée 
vienne , & leur 6te la ifie , ih feront 
furpris dans leur iniquité i mais néan» 
•moins je redemanderai leur fàng à la 
fentinelle, comme étant refponjable de 
leur perte î Et & le Souverain Paileur 
4es aœes lui demandoit dans ce mo- 

mm; SeûtiaeUle qu*ave2i-¥0us vûpea. 
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dant la nmt ? cujios , quid de noêie : 
Faveur vigilant à la garde de Ton trou- 
peau C puifqu'il fe fert de ces exprel^ 
£ons , en * parlant de Itû-même ; ") que 

I lui répondroit-il î II faudroit bien qu'il . 

I lai dit que le même objet lui a paru 
blanc & noir ; que les mêmes hommes 
lui ont paru en même tems vertueux 
& fcélérats ; que les Jefuites lui ont 
paru de dignes ouvriers , ferviteurs uti- 
les à TEglifé , de fidèles fujets^ ten- 
drement & refpeâueufement attachés 
à leur maître , 6c en même tems cor* 
rupteurs des mœurs , prédicateurs du 
relâchement , allàffins & régicidés ; ou . 
hien il faudroit qu'il convint de bonne 
foi qu'Un Vf ait que dormir & rêver; 
& que dans de certains momens , il cro- 
yoit voir des Anges , & que tbut-à-coup 
il n'a plus vû que des monûres : cujios^ 
quid de no£le} £n attendant que le fouve- 
rain Paileurdes ames. lelui demande! 
Grand Dieu, quel moment ! qu'il me 
foit permis de lui en faire moi-même 
la queiilon ; cuJlos , q^uid de noéîe ? LorC» 

■ ^e vous rendiez -compte à notre Re- 
ligieux Monarque conjointement avec 

' ce grand nombre de Confrères relpec- 
tables , de votre façon de penfer fuj 

la co&dittte^ la Doétm 49s Jefuites « 
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étiez- vous enfeveli dans . un profoncl 
fommeii , & rêviez- vous ; ou bien eft- 
ce maintenant que vous rêvez , lor^ 
que vous parlez de ces Religieux fur 
un ton fî difife'rent ? cujios , quid de noBè^ 
line m<3 répondra point ; & je Pavoiie 
il fera bien. Abandonnons-le donc aux 
remords de fa confcience , qui appa- 
remment n*a pas encore perdu tous 
fes droits , & aux iklutaires réflexions 
que doit lui inipirer le mépris géné- 
ral dont il n*eft pas poiHble qu'il ne 
s'apperçoive : oui , le mépris général ; 
c«lui même des féduâeurs qui Topt 
engarié , & conduit dans le précipice. 
-, Si le Prélat en eft cru , il ne fera 
déformais preique plus queilion dans 
V£glife de France , que de fes libertés 
& des IV. articles* Sans répéter ce que 
i*ai: dit là-deilùs dans le cours de ce 
Mémoire , lorfqu*il s*agiflbit de M. de 
Soiiïbns ; je ne rapporterai qu*un feûl 
fait à caufe de fa iingularîté. M. d'An- 
gers , après avoir parlé fort au long de 
nos libertés , continue ainii : Fénétn\- 
vous donc , N. T. C, F, , du véritable 
efprit de ces libertés ; faites voir que 
vous en connoiJfe\ le prix par votre at" 
tachement aux IV» articles de la Décla" 
ration de VAJfemblée du, Cletgé de 
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France de 1682. Et ce n'eft pas aux 
Ëccléfîailiques de fon diocèfe , aax 
Curés , aux Prédicateurs » aux Caté-»- 
chiftes qu'il adrefle cette exhortation: 
c*eft aux laïques & au peuple. Et en 
e£fet , il ajoute tout de fuite : & vous , 
jt^» F. G" chers coopérateurs, ( ce quiprë- 
cedoit immédiatement ne les regardoit 
donc pas , mais les iîmples fidèles ; ) 
continue^ à répandre cette doârine parmi 
les fidèles , Ù foutene\ avec un \èle pru- 
dent , ce précieux dépôt de vérité que not 
Pères vous ont tranfmis ù confervé aveé 
tant de peines ù de foins. Ces vérités feront^ 
toujours la marque certaine pour diftin-» 
guer tout François fidèle à fon Dieu Ù à 
fon Roi, Ce que ce Prélat dit ici n'efk* 
il pas intolérable ? Il eft bien queftioa 
d'aller aînlî catéchifer le peuple fur nos 
libertés & fur les IV* articles ! A U 
bonne heure , dans les chaires de théo- 
lo^ie & de droit , dans des conférences 
eccléfîaftiques ; mais dans la chaire 
évangélique ,* cela ne peut être que fort 
inutile 6c déplacé. A l'égard du refpeâ;, 
de l'amour , de l'obéiflànce , . de la fidé- 
lité que nous devons tous à nos mai* 
très ; on n'en fçauroit trop dire , ni en 
parler trop fouvent : l'explication de 
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roccauon & la matière i,6i quand 09 
en parle à des François , on eft toujours, 
sûr d'être écouté avec çomplaifance*. 
Mais qu'on leur parle de nos libertés , 
des ly, articles du Clergé , ils baille- 
ront , parce qu'ils n'y entendront rien* 
£t quoi qù*en dife M. d*Ângers , &. 
quelque confidération que j'aie pour les 
Ëccléiiaftiques de Ton diocèfe ; confî- 
dération que ' m*infpire le refpeâ dû à 
la mémoire de fes trois prédeceiTeurs 
immédiats , qui n'y ont pas été oiiîfs ^ 
& qui , bien certainement , ne lui ont 
pas lâiifë les champs en friche ; je ne 
4çaurois croire qu'ils foient , pour la 
plupart , alTez inftruits fur ces matiè- 
res , pour être etix-mêines en état d'eq ' 
inftruire les peuples» £t avec la per- 
œiffioq du Prélat , je doute fort qu'il 
ait connoiflànce qu'un feul Curé , ou 
Vicaire , ou Prédicateur , ou Miffion- 
naire , ou Catéchiflç , ait fait dans foa 
diocèîe un fermon , ou un catéchifme , 
fur nos libertés & fur les IV. articles. 
Selon les apparences , leur £vêqae leur 
fait plus d'honneur qu'ils n'en méri- 
tent & qu'ils n'en défirent , lorfqu'il 
leur dit : & vous , N.F,Ù chers coopé" 
rateurs , continues^ à répandre cette doc- 
trine parmi lesjidéles, Cqntinue\ : il di- 
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roit de bonne foi qu'ils n^ont pas en** 
core commencé , qu'ils n'y ont pas 
même penfé ^ & qu'ils croyent- avoir 
bien des chofes plus preflees à leur en- 
feigner. £t Dieu les garde de dire à 
leur peuple , avec leur Prélat , que 
ces vérités ; c'eft-à-dire , nos libertés 
& la dodrine des IV. articles ; car c'e£l 
de ces vérités dont il parle ; feront tou^ 
jours la marque certaine pour difiinguer 
tout bon François Jidéle à fon Dieu Ù à 
Jon Roi, Eft-ce là parler en Evêque , 
exaftement , intelÛgiblement ? Que 
veut-il dire donc ? veut-il donner à la 
France un dieu différent de celui des* 
autres nations ; ou bien , alEgner aux 
François pour les conduire au ciel , une 
route qui ne foit que pour eux ? Ou 
bien , veut- il auffi , comme M. de 
Soiflbns , faire un article de foi de nos 
libertés & de la doarine des IV. arti- 
cles l Si cela eft , M. de Brias , Ar- 
chevêque de Cambray , qui ofa dire 
dans l'aflèmblée même de 1 68 1, qu'il 
avoit été élevé dans d'autres principes 
que ceux de la déclaration , & que 
d'abord il avoit bien cru , que jamais il 
ne pourroit fe réfoudre à fe ranger à 
l'avis commun , avouoit que jufqu'à ce 
moment , il avoit été. inâdéle à foa 
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Dieu & à ioa Roi. Quelle abfurdité. ! 
malgré Ton aveu , perfoone np Vea ac- 
cufa ; & Louis XIV. ne Ten foupçonna 
point. 

M. d* Angers , dans le difpofîtif de 
fon Ordonnance, avertit que cevix qui fe 
j^réfenteront aux faints Ordres, ou pouc 
obtenir de lui ou de fes Vicaires gêné* 
raux , des pouvoirs pour Texercice du 
faint miniftère , feront interrogés fur 
leur attachement à la déclaration de 
1 6 8 z , & fur la doébrine des IV. arti- 
cles qu'elle contient , & qu'il en exi- 
gera un témoignage non équivoque. £t 
qu'à cet effet , aucun Prêtre ieculiec 
ou régulier , ne pourra prêcher ni con- 
feilèr dans aucune Ëglife de fon dio- 
tèfe , qu'il n'en ait obtenu de lui oa 
de fes Vicaires généraux , le pouvoir 
par écrit. La fin de cet avis me paroît 
fîngulière. Que veut dire le Prélat I 
efi-ce qu'auparavant on confeâbit ôc 
prêchoit dans ce diocèfe fans approba- 
tion ? Il femble que la façon dont il 
s'exprime le £gnifie. Ou bien , eft ce 
qu'on n'y donnoit point ces approba- 
tions par écrit ? A la bonne heure , dans 
un petit diocèfe comme le mien , oh * 
je n'ai qu'une poignée d'Ëccléilailiques 
qui foient dans le cas : mais dans u© 
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dioœfe comme celui d'Angers , cela 
.dey/oit y canfer bien de la confafîon* 
Cet avis donc , ou bien mal conçu , ' 
ou bien annonce que ce Prélat avoit ' 
mis jufqu'aiors pea d'ordre dans tin 
genre d'adminiilration qui en demande 
beaucoup* Mais c'eft fon affaire , & je 
ne pre'tends point aller exercer la po- 
lice dans fon diocère. Il eft auffi bien 
le maître d'interroger fur nos libertés 
& les IV> articles , ceux qui fe préfen- 
teront à lui pour la réception des faints 
ordres , ou pour lui demander les pou- 
voirs néceflàires pour l'exercice du faint 
Kiiniftère : maiî j'avoue que je ferois 
curieux d*être témoin d'un pareil exa- 
men , & de voir comment le queflion-. 
neur 6c le répondant s'en tireroient : 
lé Prélat fans doute , comme un autre 
Boflùet. Mais je crains fort , fur» tout 
deia part de cette jeunelle , beaucoup 
de barbouillage ; & par conféquent 
bien des écarts. A la bonne heure , 
comme je l'ai dit £ fouvent , une tein- 
ture fuperfîcielle de la part du commua 
des Kccléfîaftiques ; mais en vérité , 
c*eft bien peu connoitre la portée de 
, l'eiprit humain que de s'imaginer que 
de jeunes gens puiflènt tout embrafler. 

Je oe leur ferai pas grâce fur le premier 
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article ; mettant à part , néanmdiûs ^ 
pluiîeurs queiUons qu^il peut faire naî* 
tre dans les e'coles , & de certains dé- 
tails qui font plus Âtbtils & plus dange- 
reux , quUls ne font utiles. J'exigerai 
que ces ËccleiiaiHques fçachent imper- 
turbablement que Dieu n'a donné d'au- 
torité , ni à faint Pierre , ni à fes ^uc- 
ceflèurs , Vicaire de Jésus-Christ « 
ni même à fon Ëgiife , que fur les cho- 
ies ipirituelles , concernant le faiut 
«ternel , & qu*il ne leur en a donné au- 
cune fur les chofes. civiles & temporel- 
les : & qu'ainiî les Rois 6c les Souve- 
rains , par Tordre de Dieu même , ne 
•font fournis à aucune puiâànce ecclé- 
£aftique pour le temporel ; & que leurs 
fojets ne peuvent être , en vertu de 
l'autorité des clefs confiées à TËglife , 
être difpenfés , foit direélement foit 
indiredement , de la fidélité & de Po- 
béifiànce qu'ils leur doivent , ni être 
déliés du ferment de fidélité qu'ils leur 
ont prêté ; qu'il faut obéir aux Rois en 
tout ce qui n*eft point-/:ontraire à la loi 
de Dieu » fufiènt-iis injuiles , ennemis 
de la religion & perfécuteurs des Chré- 
tiens , &c. &c. £t en vérité , quand ils 
ne paroitroient peu au fait des autres 
articles & de nos libertés ; s'ils font 
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iuffîfamment inilruits fur le dogme 
ôi. fur la morale , s'ils ont des mœurs , 
jde la prudence & de la piété , j*ai trop 
l>eroia d'ouvriers pour les rejetter y ^ 
j'ai toujours cru qu'on pouvoit être trè? 
bon Confeflèur , très bien conduire les 
ames » & être £déle à fon Dieu & à foii 
Koi, fans être un grand Do6ieur fuf 
nos libertés ôi. fur les IV. articles. 

G'efi une efpéce de fureur, une vraiç 
maladie épidemique : Et voilà bien le 
François : il change aifément d*objet i 
mais quand il en faiiit un , il en ell uni- 
quement occupé , il ne voit que lui« 
& il Tapperçoit ôi, le pourfuit par-tout ; 
c'eft la feule chofe qui ra£Feâe* £9 
effet , fi cela duroit nous venions , 
je crois incei]&QViieat , nos libertés & 
les IV. articles , devenir la Loi ôi les 
Prophètes , la Keligion du Royaume , 
Aotre fymbole. Quelque fainte & fa- 
lutaire que ibit la doctrine des IV« 
articles , quelques refpe^ables que 
ifoient nos libertés , & quelque fîncère 
que foit mon attachement pour eUes « 
îe se puis m*empêcher de le dire , 
on les rendra de plus en plus , odieu<r 
fes aux Eglilès étrangères , & à la 
£b falUdieufes aa François ; à force 
de les mettre dans Talambic & d*eQ 



voùloii: tirer la quintefïènce ^ ou bieii 
elles s'ëvaporero&t & il n'en reftenl 
plas , s*ii e& permis de parler aiafî ^ 
que le caput mortuum : ou bien, on 
les décompofera tant & tant , qué dô 
iaiaes & bienfaifantes qu'elles étoient ^ 
elles devieadront daogereofes & uui^ 
fibles. • 

Mais pour parler fans figure & aveâ 
fimplicité , j'ofe avancer , que nos ma<» 
ximes , la doélriDe de TEglife Gaili- 
cane , les IV. articles , le Roi fod 
autorité , & Tétat par conféquent ; 
ont beaucoup plus perdu que gagné 
dans toutes ces difcuffîons , où un ^éle 
indifcret & déplacé , a hit entrer ^ 
& dans toutes' les queièions que ceâ 
mêmes difcufHons ont fait naître , cetté 
multitude d'écrits de toute efpéce , 
dont on a fatigué le Fublic depuis 
deux ans ; bien loin d'éclaircir la ma'^ 
tière , ne Tont-il pas plutôt embrouil- 
lée ? Quelle' confufîon n*a pas mis 
dans les idées , & n'eû pas capable 
d'y mettre i le dernier titre de ceà 
fameufes aflèrtions , où on fait mar^ 
cher d^un pas égal le crime de leze-' 
tnajeilé , qui a tant de dégrés diifé- 
rens , & celui de régicide , fous le--' 
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y a encore englobe le tir^nîcide ^ 
qui a auiS di£Férentes branclies î Mais 
]e m'arrête , pour ne pas tomber dans 
les mêmes incoavénieos dont je viens 
de me plaindre. Rempli du zèle le 
plus fincère pour nos tiiazimes & pour 
nos libertés » je ne fçaurois rien faire 
gui leur foit plus utile & plus glo* 
lieux pour moi , que d*imiter la pru» 
dence , la circonfpeâion & ks i»* 
ges ménagemens .avec lefquels les Fré> 
lâts , confulte's par S» M»^ ôi du nom- 
bre defqaels étoit alork M. d*An« 
gers'y crurent devoir traiter cette 
matière* « Nous n'entrons point ^ 
» Sire , difoit-il , dans le de'tail d'une 
» doârine qu'il efi dangereux d*ezpo- 
» fer , même en la réfutant » & dont 
» on doit dire comme de ce vice dont 
» parloit faint Paul , que Ton nom mê« 
» me ne doit point être prononcé panni 
» des Cbrétiens , doârine que nous 
» voyons cependant avec tant d'amer- 
3» tome Se de douleur , expofée jufque 
. » dans les moindres détails en langue 
» vulgaire , dans une multitude inépui* 
» fable de libelles qui fe diâribuent im- 
» pimément dans votre bonne niUe de- 
» Paris ôi dans vos Provinces., & dont 
» la kilttie eû plus pernicieux mille 
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» foiS' pouf les fujets de. V* M. que 
» celle des auteurs- fanatiques qui ont 
» écrit fur cette matière ; nous nous 
» contenterons , Sire , de dire à V. M* 
» que pour rendre les Jefuites odieux, 
» on les a traduits devant le public » 
» conuue les inventeurs d'une doéirine 
1» qui avoit été mife au jour bien long-* 
» tems avant qu'il y eût des Jefuite» 
V dans le monde squ'ona brouillé & con* 
» fondu toutes les idées dans cette ma- 
» tière , pour multiplier les titres de • 
» condamnation contr*eus i & qu'en- 
» £n , il a été. des tems où la plume de 
» nos hiiloriens auroit dû s'arrêter , 
» pour «B laiilèc perdre ^ jamais la 
» mémoire. » 

M. d'Aogers a .fait fans doute ». 
depuis ce tedas-Ià de nouvelles décou- 
vertes r qu'il vous en faâè donc part t 
Cujios^ quid de uode î Les lumières 
que vous avez acquis , font-elles les 
fruits de vos veilles i ou bien , n'eft-ce 
point une fauilè lueur , ne foat-ce point 
les ombres .de la nuit qui vous ont 
fait illaHon ? car en£n ,. les Apôtres 
de- J E s 17 s - C H R 1 s T qui peu d'iieuref 
auparavant a voient été témoins d'ua 
de fes plus, grands miracles , ( la mul- 

tif Ucation des paias J| & qjtû » daas; 
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moment là même , le voyoïent maf-f 
chant fur les eaux ; prodige qui auroit 
dû le leur faire recomioître } ne le 
prirent-ils pas pour un fantôme ; &i 
ce qui devoit animer leur confiance 
ne fut-il pas cauiè , ou au moins , 
i'occaiîon de leur trouble & de leur 
frayeur ? Quartâ autem vigiliâ nodis ^ 
V€nit ad eos ambulantes fuper mare , 
& videntes .••é turban Junt dicentes 
quia phantafma eji ^ Ù prce timoré cla-* 
maverunt. Vous ne feriez pas le pre- 
mier qui auroit pris un ibnge pour la 
réalité , & qui fe feroit égaré pour y 
avoir trop mis fa confiance : multos 
errare fecerunt fomnia , & exciderunt 
fperantes in illis. ( a j ^'avez-vous^ 
point pris Tombre pour la réalité : * 
êtes-vous bien fur d'avoir vil , étant 
Uen éveillé , vous poâedant bien , ce 
glaive formidable qui ménace les Rois 
£c les peuples , & prefque le Ciel & , 
la terre ? N'eft*ce point quelque trou- 
ble dont votre ame étoit * agitée , quel- 
que mauvaife diijpofition de votre cœur 
qui a fait monter à la tète ^ ces fom- 
bres & noires vapeurs ^ £fi«*ce bien à 
la clarté du Ciel que vous avez vik 
cette multitude de LûjuiJ]U& ^ui f$Jont 
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rendus les défenjeurs du fanatijme 
Vindépendance , de l'irréligion ; oetf^^ 
nuee de faux Doêleurs , qui dépojent de 
concert en faveur du meafonge ? Prenez- 
y garde ; les fonges qu*on fait fur le 
compte de ceux aalquels on ne vent 
point de bien, ne font d'ordinaire qu'il- 
lufîon : fomnia malefacientium , vanitas 
eji. Qa} Et ftcut parturientis , cor tmm 
phantqjias patitur» Ne dederis cor tuum 
in illis» L'avez-vious bien fuivie ,* cette 
chaîne d'iniquité , que des. ennemis 
de la ctoîz de Jesus-Christ commei»» 
cerent à forger il y a déjà plusieurs 
fiècles , & que les Jefuites trouvèrent 
bien avancée , quand ils vinrent au 
œonde : ce ravez-vous point perdue 
de vue , & y avez- vous toujours re- 
gardé d*ailèz prés pour bien vous ajC> 
iurer qa*en effet , riea d'à pâ inter- 
rompre, la cliaîne de cette Tradition , 
& que malgré les puiflàns efforts que 
fit en 1 700 , le Clergé de France pour 
la brifer , &. pour contenir ces indignes 
ouvriers , ils ont trouvé des £icce0èurs 
SiSkz aveugles pour la réunir & la con-> 
tinuer ? Ce bruit , ces coups redoublés 
que vous avez entendu au tour de 
cette ciiaine » vous ont peut - être 

(•} ikii. 
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trompe : vous avez crû que c^étoit ces 
anciens forgerons qui travaillent encore 
4-, l'allonger : & peut-être , fi vous y 
aviez prêté un peu plus d*attentioa , 
vous ferie^-vous apperçu que ce ta- 
page , s*il eft permis de parier ainii , 
ne venoit pas de la part de gens in- 
. quiets , qui pour y mettre le trouble 
de plus en plus , s'occupoient à reflbu- 
der les anneaux de cette vieiÛe chaîne 
qui fe trouvoient brifé , & à y en ajouter 
d'autres , pour la faire arriver jufqu*à 
nous. £t il fe peut bien , que dans 
l'obfcurité de la nuit , vous n*avez 
pas pû bien diiUoguer , £ ceux qui 
y travailloient étoient les anciens ou- 
vriers , ou leurs ennemis. Peut-être , 
au grand jour , vous feriez-vous apper- 
çu que tous les anneaux qui ont été 
nirajoutés à cette chaîne , foit pour 
la réunir , foit pour l'allonger , ne pa- 
roiâènt faire une continuité , qu^au 
moyen des faulïès couleurs qu*on y a 
mis. Cuflos quid de noBc ? 

Mais d'où vient m'oppiniatrer à 
accabler ainfî ce Prélat de queftions^ 
auffi inutiles ? ne le fçai-je pas , & ne 
i'i^je pas déjà dit } il ne me répon- 
dra point. £t quand il daigneroit me 
répojàdre , je ne doute pas qu*il ^e 
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foutiat qu'il a réelkment vû tout C0 
qu'il nous raconte d^efFrayàtit ; & (^ue j 
c'eft nous qui fommes tous , des aveur 
gles , & du nombre de ces fentînelles 
endormies Ôi pareâèufes , qui voyant 
venir Tepée, n'ont pas le courage de 
(bnner de la trompette pour avertir 
qu'on fe tienne fur fes gardes. Mais 
malheureufement pour lui , il a perdu 
tout droit à notre confiance , & à 
celle du Public. Il a dormi toute fa 
vie : il dormoit encore Uer , pour ainfî 
dire ; & il veut que nous l'en croyons 
lorfqu'il nous dit que la nuit dernière , 
il a vû les chofes les plus étranges ! . 
tout à la £n de 1761 , il étoit encore 
enfeveli dans les ténëbres les plus 
épaiiïès , accablé d'un fommeil pres- 
que léthargique ; & le vacarme qui 
s'eft fait au palais , ou bien , je ne fçai 
qui , à forc&de l'agiter & de le fecouer 
l'a réveillé en furfaut » peut-être dans 
le moment que fon imagination effa- 
rouchée par quelque (bnge impofteur 
lui faifoitvoir l'univers ^braîe , & 
prêt à être réduit en cendres ; & ne ' 
fçachant encore s'il dort ; ou s'il veille , 
il crie au £ea , au voleur , au meurtre « 
à l'aiïàiSn , au parricide , au régicide : 
^ il faudra fur fa périlleufe parole , 
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& parfaitement inilraits du contraire; 
que nous nous mettions en mouve- 
ment , & que nous jettions Tallarme 
dans nos diocèfes ! je dis fur fa pé« 
rilleufe parole : je ne prétends point 
dire un brufquerie ; & je voudrois bien 
ne le point olFeniêr : i*expreffion peut 
paroître d'abord baflèâc triviale ; mais 
par malheur , le Prélat ne va juftifîer 
que trop , qu*elle n*eft point ici dé- 
placée. « Les accafations intentées 
» aujourd'hui contre les Jefuites , di- 
foit-il il n'y a guère , à notre Religieux 
Monarque , de concert avec les Prélats 
qu'on vient d'entendre il n'y a qu'un 
moment ; » Les .accufations intentées 
» aujourd'hui contre les Jefuites dans 
» tant d'écrits dont le public eft inon* 
» dé , ne font qu'une répétition de ce 
» qu'on a écrit & débité pour les ren- 
» dre odieux il y a plus de 150. ans* 
V Ce n'eil: point , Sire , dans ces li- 
» belles que les intérêts particuliers 
» enfantent , donnés plutôt pour dé- 
» crier les Jefuites que pour les accu- 
» fer , qu'on doit chercher la régie 
» des jugemens qu'on porte fur ce qui 
» les regarde. Le lilence que nous 
9- avons gardé , Sire , vis-à-vis de pa« 
»< reilles. accafations , eA pour V. JVI* 

» Le 
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» le fur gawnt que c'eft à tort qu'on 

» impute aux Jefuit^s une doâirine fî 

» abomÎQable. 

1» £a effet , Sire » les £vêques de 

» . votre Royaume , qui ont toujours 

» marque un attachement û àdéie à 

» la perfonne iacrée d« nos Kois -, 

» feroient-ils devenus tout d'un coup 

» il aveugles , pour ne pas appercevoU; 

» ce q\i*qn prétend qui faute aux yeux, 

» ou s'ils s'en ëtoient apperçus , au- 

» roîent-ils afïez oublié ce qu'ils dot* 

» vent à Dieu , à la Religion , à leur 

» miniilère , à Votre Majeité , pouf 

9 demeurer dans le plus coupable û- 

» lence , pour non- feulement tolérer 

» une doârine auffî criminelle , mais 

» encore pour confier les fon6)>ions les 

» plus importantes du miniftére à 

» des hommes atteints & convaincus 

1» de la profeâèr oifU^^rt^nient » ? 

C'eft lui-même qui u^d^^^' j^g^î- 
ment que nous portons mr ion ordon> 
nance & iuAruÀion paitorale , & .qui 
nous a donné d'avance , le droit de 
nousinfcrire en faux contre les odieu- 
{es Imputations dont il cherche aujour- 
d'hui à flétrir la fociété des Je.ânçes-* 
Le Roi , fon maître ; Eh ! quel maî* 

tre ! Louis le bien-aimé , luj ordonne 
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de lui dire foa avis fur la manière dont 
les Jefaites fe comportent dans Ten» 
Geignement & dans leur conduite fur 
les opinions contraires à la fureté de 
la perfonne des Souverains , & fur la 
doctrine da Cierge de France , con- 
tenue dans la déclaration de 16^2. 
& en général fur leurs opinions ultra- 
l|iomaines : & , comme où vient de le 
voir y de concert avec fes Confrères ^ 
il rend au Monarque , de Penfeigne- 
ment & de la conduite de ces Religieux, 
les témoignages les plus flatteurs pour • 
; il oie même être leur garant au- - 
près de S. M. & lui offrir pour cau- 
tion ion iidële attachement à fa per** 
ibnne.facrée*Ne fommes-nous donc pas 
«n droit de ,ne le plus écouter , lorf- 
qu'il vient nous allarmer fur le compte 
de ces mêmies . Religieux , & nous les 
repréfenter/conn^e les défenfeurs du 
fenaiifme , dg. i'indépendance , & de 
l'irréligion ; comme de faux Doôeurs , 
qui dépofent de. concert & avec ré^ 
flexion en faveur du menfonge , & dont 
la <Ioétrine doit înfpirer la plus jufte 
^ocrçur , particulièrement en ce qui 
coTiCérne les Princes que. Dieu a éta- 
blis fur la terre , & dont Tenfeigne- 
ment doit-être regardé comme :une 
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lource botfrbeufe ^ empoifonûee } ^ 
C'eft lui qui a fait la loi ^ il ne fçaur 
roit en reclamer. S'il eft vrai que les 
Jefuites foient tels qa^il les peint aU" 
jourd'hui , il étoit un aveugle bieii té« 
méraire , ou bien un perfide & un traî- 
tre qui avoit étrangement oublié ce 
qu'il devoit à Dieu , à la Religion , 
à fon miniftère , au Roi , lorfqu'il ofoit 
affirmer à fa Majefté , fous la caution 
de ion fidélé attachement à fa peribn- 
fie iàçrée , que c'étoit à tort qu'on 
imputoit aux Jefuites une doâ:rine fi 
abominable. Aveugle & bien témërairei 
s'il n'avolt pas apperçû jufqu'aloM , 
fur le compte de ce Religieux , ce 
qu'on prétend qui faute aux yeux : 
perÊde , traître , éi enfeveU -dans le 
plus pioibfid oubli de ce qu^il devoit 
à Dieu , à la Religion , à fon nûnii^. 
1ère & à foa mat tre : fi s'en 8ta::î 3^çp^. 

, il étoit demeuré dans le plus cou^' 
pable fîJence , non-feulement en tolé- 
rant une do^rine aulfi criminelle , mais 
«ncojre en confiant les fondions les 
plus. importantes du miniftère , à défi 
(loriitties atteints & convaincus de la 
profefièr ouvertement» 

fit de>là que dois^je concluré ? A 
Dieu ne plaiiê ijae j'aie de mes droits » 

Tz 
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& que je profite de tons les avanta- 
ges qu'il me donne fur lui. Quelle tri£> 
te & déplorable vi^oire je remporterois 
fat mon Confrère , qaand en le prenant 
par (es propres paroles i je lui prouve- 
rois , je le perfuaderois au public , que 
s*il eft vrai que les Je fuites ayent tou- 
)Ours été , & foîent encore aujourd'hui 
tels qu'il les dépeint , il falloit que fur la 
fin de l'année 176^ , il fut ou bien , 
l*av€ugle le plus 'téméraire , ou bien 
Hmpoiieur le plus perfide , le plus 
traître, le moins occupé de ce qu'il 
doit à Dieu , à la Religion , à foa mi^ 
niftère , à £bn KoL 

Que de ciiofes , partant de là , je 
pourrois dire ! mais j'aime mieux croire, 
& je le crois en effet bien fiiKérement , 
que M. d'Angers ne figna que de très- 
bonne foi , l'avis" qui eft dépofé entrer 
les mains de S, M. ; que tout ce qui 
y eft dit , étoit la véritable expreffion 
de fott cœur ; que ce n'étoit point en 
aveugle & en téméraire qu'il répoo^ 
doit de la conduite & de l'enfeigne- 
ment dçs Jefuites 5 que c'étoit en con- 
noiflàncè de caufe , fur fes lumières , 
itir fa propre expérience , & celles de 
tant d'iUttftres Confrères, fî dignes de 
confiance ». & «lu'il fte le figna. quY* 

V-/ - 
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l^rès rexamen le plus Icrupuleus St. 
le plus réfléchi. Mais dans ce cas , jé 
ne i^aurois me difpenfer de regarder es - 
que contient l'ordonnance & infrac- 
tion qui vient de paroître fous (bn 
flom que comme une piëce remplià 
de caiomnieuiès imputations , & le 
frnk de la féduélion & de la furprife s 
ou même, celai de fa paflion contre 
les Jéfuites , que de faux iSc d'im^^ 
portans amis , ou de paillants pro- 
teéleurs , ont eu le fecret de faire 
fiattre dans fon cœur. Il n*y a pas de , 
milieu : il faut que le Prélat opte » 
ou bien il doit s'attendre que le pu^ 
blic optera pour lui ; de peut-être 
bien que tout le monde ne fera pas 
auffî indulgent que je le fais. 

M. d'Angers eil-rlà dans une étran** 
ge fîtuatioQ , j'en conviens ; mais il 
s'y eâ laiile mettre : que faire ? De 
toute néceffité , il faut qu'il aban- 
donne l'Ordonnance qui vient de pa* 
loitre fous fon nom , & qu'il la livre 
au mépris & à riDdignation publique , 
eu qu'il s'avoue l'impofteur le plus 
perfide , le plus trakre ôc le moins 
occupé de ce qu'il doit à fon Jpieil ' 
Si. à fon l^oi ^ ou au moins , l'aveugle 

1» plus crimioeUement téméraire. Et 
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encore, en faifaot ce cruel & îiuml-* 
liant aveu , que gagneroit-il 2 II nj& 
Êaveroit pas iba. Inâi'uékiofi Fafiora- 
le ; elle auroit-là en eiSet une £ngu«* 
lière & bien, nouvelle recommanda- 
tioa : Taveuglement le plus honteux 
& le. plus, criminel , ou la trahiCon la 
plus noire. Le public lui donneroit 
donc aéte. de foa aveu», & conclu- 
roit cruellement , mais avec raifon » 
contre fon ordonnance. immundo^ ■ 
diroit-on avec le Sage , quid muneUu 
bitur y Ù à mendace , quid. verum du 
cetur ? Il convient qu'il a été aûèz pes- 
fide pour tromper fon maître , & pou« 
lui en impofer lors- même qu*il s*a^ 
giilbit de la confervation de fes pré- 
cieux jours V mérite-t-^il que nous Vé^ 
coûtions :. à vho. mendace. quid vsram 
dicetur ? 

JVI« d'Angers termine fon Ordon- 
nance par une exhortation qui eil 
fort du goût de ceux auxquels il vient 
de fe prêter. Ils ibnt tous de grands 
Prédicateurs de la paix : & dans le 
corps, de ce mémoire , j*ai dit pour- 
quoi* Aujourd'hui ce ieroit à nous à 
là. demander la paix & il Dieu n'a> 
pitié de nonsV, & & cela dure, noufr 
taeoos „ je exois ^ kiea«>t4t céduits à 
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*nous emmer heureux , fi oa dargne 
nous accorder la .£mple tolérance. Le 
Prélat rapporte un lambeau de faint 
Grégoire de Nazianze , où Ton amour 
pour la paix eft exprimée avec une 
bien noble & une. biea clarétienne 
énergie ; mais U en abufe étrange- . 
ment. Aimable j^aix , dit ce Fere , 
objet de mes foins , qui faites ma g/oi- 
re , vous êtes Vouvrage de Dieu . • • • 
Aimable p^x que tout le monde loue 
(f que fi peu de perfonnes fçavent cm- 
fervev j comment nous ave\'Vous abanm 
donnés depuis, fi long-tems ? Quand 
vous revenons-nous ? Qu'on nous la 
donne donc cette heureufe paix car » 
c*eft de la paix de Jesus-Christ , de 
cette paix que lui feul peut donner, 
dont parle le faint Doélenr. £t iî 
c*eit celle-là que M. d* Angers nous 
mvite à chercher , vous lifez dans 
mon cœur , ô mon Dieu ! & vous 
içavez que peribnne n'a pour elle 
autant d'ardeur & d'empreilèment que 
j'en ai ; mais ii c*eft une fauflè paix , 
une paix qu'il ^ille aller chercher ail- 
leurs que dans une humble (bumiffioa 
à r£glire , une paix que je ne puiilè 
acquérir qu'ea me deshonorant , & 

le ipiaiûère qu^ vons m*av.ea confié , 
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je n'en veux point , j*y renonce ; \ê 

ne vous demande poiot que vous pro« 
longiez mes jours , ni que vous me deli- 
vries des infîrsnite's que votre providen* 
ee m'a envoyé ; je ne ferois pas appa* 
remment , de ia vie & de la fanté » 
un plus iâint uiâge que celui que 'fén 
ai fait jufqu*ici. Quand je repaÔè dans 
Pamertume de mon cœur , le compte 
que j'ai à vous rendre d*une admi* 
niftration de près de cinquante anm 
ne'es , je ne fuis point tenté de vous 
demander ce que le ferviteur négli- 
gent dont vous parlez dans votre 
Evangile demandoit à fon maître s 
patientiam h^bç in me , ù omnia red* 
dam tibi. Le palïe ne me dit que trop , 
que je ne ferois qu'augmenter mes 
dettes & devenir encore plus infol- 












dans mon cœur un iincère amour pour 
votre fainte Heligioa ; iî vous ordon- 
fiez que je vive encore , ne permet-i 
tez pas que , témoin de toutes les di£» 
jganc^s qu'elle efluye , & des dangers 
dont elle eft menacée , je demeure , 
par impm(]&nce , fpeéfcateor oiiîf : ibu<4 
t&a&z par votre grâce mes mains trem<i» 
blantes , afin que lorfque vous daigne* 



. rez brîfer les chaînes qui me retient 
nent encore fur la terre , vous œe ^ 
trouviez combattant pour la gloire de 
votre nom , & défendant encore , en 
rendant le dernier foupir , le dépôt 
facré que vous ayez bien voulu me 
confier. 

Mais que prétend M. d'Angers , en 
prenant auffi littéralement qu'il le 
fait , la fentence de faint Grégoire de 
Kazianze : ma grande affaire eft de 
. n'en point avoir ; mihi vero maxima 
aSlio ejî otium ? -Ce grand Evêque 
meaa-t-il donc une vie £ oifive ; & 
fon zèle , fon amour pour l'Eglife , 
ne lui donnerent-ils jamais d'afifaires ? 
Tant que PËglife aura des ennemis , 
& elle en aura toujours , ne fommes* 
nous pas faits pour combattre ? Saint 
Paul donnoit à fon difciple des leçons 
bien différentes de celles que M« 
d'Angers donne à ies diocèfains , 6c. 
qu'il prend pour lui-même : Certa bo» 
num eertamen fidei , lui difoit-il ; & 
c'eil le repos que recommande le Pré- 
lat ; c'eA du loiiîr , dont il par oit faire 
<es plus chères délices: mihi verà iM" 
xima aâio ejl otium. Saint Auguâia 
avoir une autre idée de notre faint 
miniftère : E^ifco^atus ... * aornen 
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operis , non honoris. Ce qui doit plaire 
dans le loiCr , ce n'eft pas de n'avoir 
rien à faire ; mais c'eft la confoiatton 
de pouvoir y chercher & y . trouver 
la vérité : in otio , non iners vacatio 
deleûare débet ^ fed inquifitio aut inven- 
tio veritatis» ; {a} L*amoutde la vérité 
fait délirer un faint loilir ; mais quand 
il s*agit de la charité , on ne redoute 
point les a£Faires. , atium Janélumqtue» 
rit chantas veritatis : negotium Jujcifit 
necejfitas charitatis* Et ce n'elt pas 
dans un autre efprit que &int Gré» 
goire difoit : mihi vero maxima adia 
eji otium. 

Le Prélat va donc déformais pren- 
. dre cette ièntence pour fa deviie : 6C 
nous TavoQs déjà vû agir en confé^ 
quence , en témoignant aux Magiljtrat» 
ià recoAQoiflàace de ratiention avec 
laquelle ils veuknt bien le décharger , 
& prendre far eux une partie de fes, 
plus importantes obligations : mihi # . • « 
maxima, aâiQ 9fi otium. Szmt Grégoire 
de Nazi^e l'auroit prife aufli biei» 
volontiers , cette Sentence pour fa de- 
vife : il fè gloxifioit de cette difpofrr 
tion de foa cœur. Il déliroit que tout 
le monde s'en £t une loi , & fuivit 
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fon exemple ; & tout le pionde 
C dîibk«U ) vouloit le iuivre , on ne 
* verront pas la foi misérablement dé« 
Qhiré^'^ & devenir la viftime des que- 
relles particulières. Mais iorfqu'il par- 
loit ainfi ie ^eroit-il imaginé que fon 
«xemple deviendroit un jour conta^i- 
gieux, & que cette fentence feroit dans 
k fuite des fiècles , prife fi fort à la 
rigueur ^ qu'elle ^srviroit de motif, à 
un Evêque même , pour faire la guerre 
à-l*EgU{e , & au facerdoce de J. C. * 
Je plains ici de ce que M« d'Ân« 
gers prend trop à la lettre cette fen- 
tence de faint Grégoire. J'ai vû néan- 
moins hwn des perfonnes qui prétea-> 
dolent qu'il auroit bien fait de la pren- 
dre encore plus littéralement , & qu'e» 
coniequence il auroit dû dire aux im- 
portuns qui Tont fëduit , &, qui l'ont 
ainfîpouâe en avant: jufqu'ici je n'ai 
point eu d'affaires , parce que je me 
fuis toujours fait un capital de les re- 
garder comme les ennemi|f de la paix ; 
laiiïez - moi donc vivre ën repos , & 
jouir du loifîrque j'ai fçu jufqu'à pré- 
fent me donner : puhi maxima aBio êfi 
otium. On n'a point parlé de moi juf?* 
qu'ici , je ne m'en fuis point mal trou- 
ve ^ laifiee-moi donc trasquillet Que 
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pQis - je efperer , & qu'ai - je à gagner 
ea me montrant aind au grand jour , 
& qu'avez - vous vous-même à y ga- 
gner ? Je vous ferois à ch<ir,ge : car ne 
croyez pas que pour avoir le plaifîr 
de faire le grand Êvêque , & vous pro- 
curer celui d'en compter un fécond 
dans votre parti , j'aille troubler mon 
repos , ôc étudier une nouvelle théo- 
logie. Je n'aurois que mon nom à vous 
offrir ; d'autres fecours , vous ne fçau- 
riez en attendre de moi ; tout le mon- 
de le fçait bien , & vous auflî. Voulez- 
vous que j'aille aujourd'hui prendre un 
nouveau genre de vie , & m*enfouir. 
dans les livres } laiflèz-moi donc ; je 
ferois plus de tort à votre parti que 
je ne lui ferois d'honneur. Votre plu- 
me , vos talens , votre zèle , vous pou- 
vez les employer plus utilement à faire 
valoir quelqu'un qui foit plus en état 
que moi de fouteàir un perîbnnage* £n 
un mot , mihu • • . . . maxima aÛio eji 
Qtium, 11 n'eft pas douteux que ce Pré- 
lat auroit mieux fervi fon goût pour le 
repos & le loiiîr, en fe débarraâànt 
, ainfi de ceux qui le harceloient pour 
fe ranger de leur parti : félon les ap- 
parences il leur auroit fait perdre tout 
«ipoir de le gagner , ^ leur auroit fait 

lâcher 
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iicHer prife* Mais il faut avouer que 
ce langage auroit ëtë bien humiliant 
& bien peu épifcopal ; car cette forte 
de repos ne reflembie nullement à ce**^ 
lui dont faint Grégoire de Nazianze fe 
glorifîoit : quiete atque otio gLorior. Si 
M. d* Angers fe donne la peine de lire 
la vie & les ouvrages de ce grand Evê« 
que , il fçaura quelle valeur il don- 
noit à cette fentence : mihi verà ma^ 
xima a£lio eji otium , & comment un 
£vêque qui a refprit de fon état , 
qui connoît le prix des ames qui lui 
font confiées , doit ambitionner le re«i 
pos , & quel ufage il doit faire de foa 
loifîr. 

Mais s'il eft vrai que cette Inftruc- 
tion Faftorale foit le fruit du loiiir de 
ce Prélat ^ de fon défœuyrement , 
de fon amour pour la paix , Dieu nous 
garde de le voir jamais fe mettre en 
mouvement. Si fa bile venoit à s'é« 
chauffer , fî une humeur guerrière ve- 
noit à s'emparer de Jui , tout ce qu'il 
toucheroit feroit dévafté ; il faudroit 
que tout pérît , depuis les cèdres du 
Liban jufqu'à rhyfoppe : quiète atguc 
otio glorior. G*eft donc par amufement 
qu'il répand les horreurs de la guerre 
dans le fein même de la paix ; & c'cil ^ 

V 
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pour aînfî dire , en fe jouant , qu'il fait 
main -baiïe. fur quatre mille citoyens, 
^ & qu'il frappe d'eftoc & de taille fur 
les pafleurs & fur les troupeaux: jaief« 
■ aîquc otio glorior. Non , non , mon 
chèr Confrère , on ne vous a pas dit 
vrai : la paix que faint Grégoire invo« 
^quoit , & que vous vous éte§ chargé 
de nous prêcher , n'a jamais produit des 
fruits auili amers que ceux que vous nous 
oiFrez. Ceux qui vous ont mis ,dans 
'la bouche ce langage fi doux: la paix, 
la paix ; n'avoient dans le cœur que 
rage & fureur : dixerunt , pax , ù non 
erat pax. Ils ne vous parloient de paix 
que pour vous engager dans une emeile 
guerre: Pacificè loquebaiitur : & iiiirom 
cundiâ terrae loquentcs , dolos cogita-^ 
lant. A Tombre de la paix quUls vous 
'ont préfenté ; ils vous ont fait ëpoufer 
leur paiïion & leurs querelles. 

Mon defTein ëtoit d'être fort court ; 
& je m'apperçois que M. d'Angers m^a 
occupé bien plus long*tems que je ne 
* voulois. Et néanmoins j'avoue que j'ai 
' omis bien des chofes qui méritoient d'ê- 
tre relevées. Mais ne'fuffit-iLpas d'a« 
voir prouvé , en général ^ que cet écrit 
cil abfolument indigne de foi. Et d'ail- 
leurs , une bonne partie de ce que fai 
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^it dahs lè Mémoire far l'IotottaîDE 

«aftorélè ée M. d» Soifibns peut s'ap- 

pliqaer aifémeat à celle- ci. 

JWbta. i®. Ce Mémoire étoil entre le» 

snams de rlmprîmèur , kwfqoe j*ai ap- 
pris , &de bonne part , que M. d'Angers 
n'eft point Tautettr de cet ouvrage ; 
qu*il a été long-tems promené «w le 
fTivè de la càpkak , A qu'on y a frappé 
fttcceffivement à bien des portes pour 
tâcher de le faire adopter par quelques 
Evêques i qui l'ont rejette avec le 
«éptis & l'indication iqu'il mérite ; de 
-que ce n'eft qu'en défefpoir de caufe 
iù'on s 'eft adrefle à ce Prélat. Je ne 
lis cependant rien ehânget à ce qu6 
i^en ai dit : «'eft ibn ouvrage , puisqu'il 
I*â adopté. D'ailleurs , on avoue géné- 
raîetnent que. le hasard l'a bien fervi ; 
qu'il l'a fervi dans ibfi goût & fon eà^ 
taAère ; 6c que cette pièce eft telle , 
que ceux qui ignorent cette anecdote , 
peuvent aifément l'en croî*e l'aûteuf , 
on bien croire qu'elle a été faite ex- 
près pour lut , par quelqu'un dont il 
étoit bien connu. C'eft le premier ju- 
'gement qiaé jVh ai porté. Il peut bien 
ife faire que ce Prélat n'ait pas conna 
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t devofe : il lai parloit de pais ^ ce lao* 

I gage lui a paru doux comme le miel; . | 
• , mais il ne doit pas avoir tardé à lui dé- * ' 
l i chirerie tœur À les entrailles : & je ne ' 
' fçaurois croire que ce ne foit pas iâ dïC* ' 
^ pofîtion aflueUe : & s'il vouloit parler *' 
, avec ingénuité , il diiroit de bonne foi : * 
' ^ccepi Librum de manu Angeli ( un He^^c. 
ligieus d'un Ordre qu'il eit inutile de V| 
nommer, & auquel il crut , fans doutc'^"'''. 
pouvoir {q £er ) & devoravi illum, Et^^' ' 
erat in ore mea tamquam mel dulce, Ef^^", 
cnfli d&vorajjcm , cum , amaricatus ejf 
venter meus. Je n*en doute pas ; il'*'^ ' 
^ voudroit tÂen à préfent s*être tenu- en 
i repos; avoir mieux profité de la leçon 
. .qu'on lui faifoit donner par faint Gre- 
I goire , ôi n'avoir encore aujourd'hui à 
I glorifier que de fa tranquille oifiveté: 
[. ,quiete atque otio glorior, • - 
1 : Nota, 2°, Je viens de lire un ouvrage 
' qui a pour titre ; Fojl'Scriptum de la ie- 
conde Lettre de M. TEvêque de * * * à 
: : M. l'Archevêque de * * * du i s Juil- ^ 
; let 176a. |u' Auteur de la Lettre & de^^ 
ce Poji-Scriptum , s'exprime dans un ^ 
endroit comme l'Auteur de l'Inftruc- , • 
Aion paftorale de M. l'Evêque de Soi^ * » 
fons ; mais ailarement , je ne le mets 
- point dans la même clailè que cet Au^- 

I 
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tew. Si j*ofe le dire , rua eft trop ■ 
fage , trop circoQfpeA , trop modéré , 
trop Goœplaifaat , trop timide , trop . 

cQociliateur : & ^'a^^^^ » ^^^P hitâi , 
trop entreprenant , trop entier dans fes 
fentiniens » trop ardeat* Frondeur pac- 
. )ût^ e^fentiellenient contrariant j pleia. 

I ^.ik. Bauteur , & toujours fur le ton le 
;,«us décidé* Ainfi , quoique je trouve. 

' ce PaJl^Scriptum un trait contre 
-i, 'ael je me fuis élevé avec force , quand, 
Qjs'agiflbit du difpolîtif de TOrdon- 
ttbttce, de M» Soiâôns ; je déclare bien 

I iiocèreoueiri: « que iàns être partial , je. 

j ce prétends nullement que ce que j'ai 
dit'à M. de Soiflbns à ce fujet , puilïè 

t ^ doive être appliqué à M. TEvêque 
, de, * * *. Ce que je viens de lire dans 
ce PoflrScriftum , ne m'a point fait la 
. snênfee Impreffion , que locfqoe je Tai 
liji. dans i*Qrdoimancje de M. de Soiâbos* 
Jj*mi , dit la même chofe que l'autre ) 
la refifèmblance dans les expreffîons ^ efl 
uarfaite i àt malgré cela , il y a une dif» 
ierence qui faute aux yeux. ^• 

^ jyiais je tarde trop à dire ce dont 
il ;s'a§it. Voici M. de Soiifi>ns ; Enjoi* 
Joiguofu â tous Fridicateurs^ Catéckifies^ 
ZéSéieurs de Théologie ^ ConfuLteurs df 

I cas de coofcUnce* de fuivre dam 
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leurs infiruâiôns y leçons & decijlons^' 
la lumière céUfie de UEJprit de Dieu 
& de VEgliJe^ & de prendre pour re-: 
gle les divines Ecritures ; interprêtées 
Jelon le confentement unanime des F ères ^ 
0 de tendre toujours à la plus grande 
sûreté de la DoSlrine , tant fur U dogme 
que fur la morale . Sur quoi je me fuis 
récrié : Mon Duu ! je ne crois pas 
qu^il y ait eu jamais une Ordonnance 
dans le goût de celle-^ci ^ ùc. Main- 
tenant voilà M. l'E vêque de * * * en 
parlant du recueil des afTertions » dont 
il croit que nous devons peu nous oc-^ 
cuper ^ parce qu^une nouvelle coindBnw 
nation expreile , n'a jouteroit rien à i'ef- 
£cacité des anciennes cenfures portées 
contre la plupart de ces affertions ; il 
dit: AuJJi me fuis-je contenté^ quand 
Voccafiàn s^en eji préfentée ^ exhorter 
les Eccléfiajiiques , dont le foin m^efi 
confié , àfuivre dans leurs injiruBions*^ 
la lumière céLeJie de l^Efprit de Dieu & 
de VEglife : 'à prendre pour régie les 
divines Ecritures interprétées félon le 
confentement unanime des ^Peres ^ ù à 
attacher à V enf£ignement de la Doc^ 
trine la plus^ pure , tant fur la morale, 
que fur le dogme. Nulle différence dans 
ia façon de s'esprimer : la feule qu'oa 
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y apperçoive, c'eft que M. de SoiC^ 
Ions en fait une'^ loi ; enjoignons , ôc 
que ce n'eft qu'un confeil, une ex- 
hortation chez M. l'Evêque de *** 
je me fuis contenté, , , . d*exhorter» 
' JVlais , me dira-t-on , comment vous 
appefantiflèz-vous û fort fur Vinjonâlion 
que M, de Soiflbns fait à fes Eccléfiaf- 
tiques; tandis que vous êtes fi indul- 
gent, fur Vexhortation que M. r£vê- 
que de * * * fait aux fîens 2 Vous ne 
vous fervez donc pas du même poids 
dans le jugement que vous portez fur 
ces deux écrits } Non , je n'ai point 
un poids , £c un poids : & £ je juge 
différemment des mêmés expre£Bons 
qui trouvent dans ces deux écrits i 
c'eû parce que j'ai pefé l'un & l'autre 
avec une exaélitude fcrupuleufe. Quoi 
donc , eft-ce que Téquité ne demande 
pas qu'on ne prononce fur un ouvrage 
qu'après en a voir combiné toutes les 
parties , qu'après s'être bien étudié à 
iài£r l'efprit de l'auteur , & à décou- 
vrir fon but 9 qu'après l'avoir fui vi pas 
h pas , & avoir bien examiné quelle eft , 
s*il eft perm& de parlerainfi , la«trempe 
de £bn canif , & la taille qu'il e& ac- 
coutumé de donner à fa nlume ? £t 
^n pefant toutes ces circonuaaces , quel 
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efi rhomme ju4icieus qui croUa p«S/ 
pouvoir pafïèr ôi. tolérée dans un Aute^c- 
ce qu'il blâmera dans un autre ? Tous 
denx peuvent le feryir des mênie^ ex- 
preifions^ des mêmes ioilrumens ; mai$ 
ils en fontiunufage différent. Cela fup- 
pofé , PAuteur de TOrdonnance de M*- 
de Soiâbns , eft tin homme violent qui 
ne cherche qu'à mettre le feu par^tout» 
&. à infpirer le fanatifme le plus e.xtra-^ 
vagant âjE le plus fchifmatique ; un hom^ 
me qui ne voit par-tout que des Je- 
fuites , ^ qui dans tout Jefuite ne voit 
qu'un corrupteur de la morale , & qui 
applaudit à tous les coups qu'on podo 
à la Religion : c'eft un admirateur dvi 
recueil d'aflèrtions , & qui les con« 
damne toutes , fur la tête des Jefuîtes v 
faos peut-être en avoir véri£é aucuiMi 
dans un feul Auteur, 'Qr eii-il dérairoji» 
nable , quand il s'agit d'un homme d^ 
cette efpèce , de voir le pur fanatiimo 
établi dan» le Diocèfe de Soii&ns , aû 
moyen de cejite lumière céleile , qui» 
bien ou mal apperçue peut mettre dao» 
le droit -chemin , ou preâpiter dan$ 
r^Qime. mais l'Auteur de jce Fofi-fçrj^" 
tum » eft d'un caraélèrc tout différent» 
On ne peut lui reprocher autre choit 
que 4e .voubir plairejà tout ie noade* 



Digitized 



•* Ce n'eft pas que je goûte la route 
qu*il aime à fuivre , & que je voulufle 
la fuivre : ce n'eft pas que je trouve 
tolérabie dans un Evêque de renvoyer 
des Eccléliafiiques qui le confultent 
dans une circonftance critique , avec 
cette fingulière & vague exhortation 
de fuivre la lumière célejie de VEJpit 
de Dieu. Nous leur devons d*auti:es 
confolations , & d'autres fecours. Un 
Pafteur charitable ne répond point ainfi 
àfon ouaille , qui lui demande le che- 
min i il le lui indique bien exaftement % 
& s'il le fout , il Ty conduit par la 
main. Mais , malgré cela , il eft cer- 
tain que M. PEvêque de * * * en don- 
cant ce confeil à fes Eccléfîaftiques , 
n'a pas prétendu foire d'eux une Sede 
d'illuminés î les livrer à un phrenetique 
énthoufîafme : au contraire , il a pré- 
tendu leur infpirer. l'efprit le plus pa- 
d£que ; leur foire entendre qu'il foUoit 
fe tenir clos & couverts jufqu'à ce que 
l'orage fût pafle ; & pour parler vrai , 
il a prétendu ne leur rien dire ; ou 
bien , c'eft comme s'il leur avoit dît : 
ne nous jettons point dans la mêlée ; 
je n'ai point de confeil à vous don- 
ner , faites de votre mieux i mais tachez 
de ne point vous faire , ni d cnûcmis , 
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ni d'a&aire ; croyez-ea à ma bon-hom-w 

«lie : c*eft ainfî que je me fuis gouverné 
jufqu'à préfeût , & je m'en fuis bien 
trouvé* 

£h oui , je le comprends , cette voie 
eft la plus commode : ami de tout 1^ 
inonde , d'ordinaire on n'eft point bat- 
tu. Mais cette voie efi-elle bien sûre, 
bien canonique & bien conforme à re£> 
prit de notre vocation ? Si je plaifois 
encore aux hommes ; difoit feint Paul 
aux Galates , je ne ferois point le fer* 
viteur de Jtsus - Christ. Notre divin 
Maître , en donnant mifEon à fes Apô- 
tres , ne les a-t-il pas avertis qu'il le$ 
envoyoit comme des brebis au milieu 
des loups ? Et ne leur a-t-il pas an? 
noQcé qu'en prêchant en (on nom. Us 
devlendroient odieux à tous les hom^ 
mes ? £t cependant il leur ordonne de 
publier jufques fur les toks , ce qu'il 
leur difoit en particulier , en leur dé- 
clarant qu'il ne reconnoîtra dans le 
Ciel devant fon Pere , que ceux qui 
auront ofé l'avouer fiir la terre. Il né 
leur cache point tout ce qu'ils auront 
à fouffrir pour la gloire de fon nom ; 
il leur annonce qu'ils feront traînés 
devant les Tribunaux ; mais en mêm^ 
tem$ il les exhorte à y. paroîtrç aveq 
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confiance, oc à craindre, non pas ceùk 
qui ne peuvient que foire périr le corps , 
mais bien plutôt celui qui peut en 
•même tems livrer à d*éternels fuppli- 
"Ces , lé corps & Partie : & pour leur 
înfpirer cette fainte & modefle con- 
'fiance, il les avertit de ne point s*em- 
barraflèr de ce qu'ils auront à repondre, 
parce que dans ce moment tout ce qu'ils 
auront à dire leur fera donné d'en-haut, 
& que ce fera TEfprit de fon Pere qui 
parlera par leur bouche. Et en effet , 
inâruits à cette divine école , & con- 
duits devant les Princes des Prêtres, 
ils ne furent pas fort embarrafles à ré- 
pondre aux reproches qu*on leur fai- 
foit : Ne vous avions>nous pas exprei^ 
fément défendu, leur difoit-on , d'en- 
feîgner davantage au nom de cet hom- 
me crucifié ? £t voilà que tout Jerufa- 
lem retentit encore de votre Doctri- 
ne , comme fî vous vouliez faire re- 
tomber fur nos têtes le fang de cet 
homme. Quelle eft leur réponfe 2 Elle 
eft bien fimple & bien courte : Obe- 
âire - oportet deo magis , quàm hominU 
bus ; & ils agirent en conféquence : 
dans tout le cours de leur Apoftoiat , 
ils ne commirent point cette înjuftice 
de retenir la vérité capftive : dans les 
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fers^ comme des malfaiteurs ^ ils fîreat 
bien voir qu'oa n'enchaîne point la 
vérité & la parole de Dieu , & que les j 
minières de T^ivangile font libres, 
même dans les cachots , & que le zèle 
pour le falut des ames , fçait fe faire 
jour au travers des ténèbres & de TobC- 
curité des plus afiFreufes prifons. Memor 

, efio ; difoit encore faint Paul à fon • 
Difciple^ Dominum Jesum-Cbristum 

.Tcfurrexijfe Jecundum EvangeUum meum j 
m quo laboro ufqus ad vincula ^ quaji 
malè operans : fed verbun Dei non eji 
alLigatumi ideà omnia fujiineo progter 

A Dieu ne plaife que je fufpefte le j 
zèle 6c la droiture des intentions de ce | 
refpeélable Confrère : & fi je cherche 
à lui déplaire , que ma langue féche j 
dans mon palais , & que la main qui a 
tracé ce Mémoire , devienne immo- 
bile. Mais il eA vrai qu'il y a déjà long^ 
tems que je redoute un peu la bonté I 
de fon cœur ^ & fon goût pour les 
conciliations dont notre faint minif> 
tère , dans bien des occafions , n'eft pas 
tout-à-fait lufceptible. Ce Prélat , dans i 
l'ouvrage dont il s'agit , voudroit bien j 
contenter tout le monde ; on voit bien 
, ce qu'il a penfé de la Doélrine & de 

la 
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la conduite de nos Jefuites 6c de leui^ 
][nftitut , de ce recueil d*aiïèrtions , àc 
de renvoi qui nous en a été fait , de 
toutes les difiFérentes opérations des 
Farlemens dans cette importante & iîn- 
gulière afiairé , comine , ce ine femble , 
il rappelle lui-même. Il ne déguife 
foint le vuide que laiiïèra dans TEgliie 
de France Panéantiflèment de cette 
Société , rimpoffîbilité de le jrem- 
plir au moins fî-tôt* Mais malgré cela , 
eu égard à la circonftance des tems , 
& à Tanimofité qui régne dans cette 
affaire , il fe prête fans peine à ce qu'on 
réforme l'Inilitut & les Jefuites. On 
voit bien qu'il ne croît pas cette re- 
forme néceflaîre ; mais il crok qu'ôn 
ne fçauroit s'y refiifer pour le bien de 
la paix , pour appaifer & faire taire leurs . 
àdverfaires, par efiime , 6c par atnour 
pour ces Religieux eux-mêmes. ' Il di^ 
tout ce qu'il faut pour faire fentir que 
dans cette affaire le Magîfirat excède 
beaucoup les limites de fon autorité ; 
&, cependant il penfe que. les £vê- 
ques peuvent & doivent diffimuler , & 
Ile s'en point inquiéter : il regarde cette 
queftion de la compétence commis peu 
importante ; il trouve tout bon : qu'on 
faife des Jefuites tout ce qu'on voudra ; 
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pou^vû qu'on ne veuille pas détruire* 
leur Société'. 

Rempli donc & animé de cet efprit 
de pacification , il n^ofe , dans la cir« 
confiance d'une auffi grande agitation , 
dire à Tes jbccléiîailiques qui le con* 
fultent fur ce qu'ils ont à faire par rap- 
port au recueil des ailèrtions^, tout ce 

Îju'il en penfe ; il fe tient à l'écart , âc> 
e contente de leur tenir des propos 
vagues & incertains* Je me contente , 
dit-il 9 d'exhorter les Eccléjiajiiques ^ 
dont le foin m^eji confié , à Juivre dans 
leurs injiruélions la lumière célejle de 
l*EJprit de Dieu , ùc» propos , fî j'ofe 
le dire , dans le goût des oracles de 
Delphes , qui difent tout ce qu'on veut , 
& qui ne difent rien. .J*avoue que ce 
procédé me paroi t trop timide pour xia 
£vêque chargé de conduire & d'inilrui- 
re les peuples confiés à fes ibins* Il ne 
iu£t pas , pour remplir nos obliga- 
tions vis-à-vis de ceux qui nous con- 
iultent » de leur, dire de grands mots 
qui ne fignifieiît rien , & qui ne font 
que les laifler dans la même incerti- 
tude » & les jetter dans une plus grande 
perplexité. Si ce que nous leur répon- 
dons n*a pas un fens £ze & déterminé , 

(e ^ue nous leur dirons n« f^f » pouir 
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eux qu'un langage barbare, auquel il»., 
n'entendront rien. Si la trompette ne 
rend pas des (bns qui annoncent quel 
mouvement il faut faire , elle aura 
beau fonner , on ne fe préparera point 
au combat : il en eft de même de nous , 
fi nous paHons d*une façon inintelligi- 
ble, comment fçaura-t-on ce que nous di- 
. fons ? C*eft à pen près ce que faint 
Paul difoit du don des langues. Ce don 
vient du Ciel ; mais à quoi aboutira» 
t-îl , fi je me contente de dire des pa- 
roles , fans les expliquer ? Eritis in 
âëra loquentes» • • n • nifi manifejium fer» 
monem dedentis, quomodo Jcietur id^ 
quod dicitur, .•,»Jt ergo nefciero virtu- 
tem vocb , en ei cui loquor barbarus , 
& qui loquitur , mihi barbarus. Tout : 
cela eft fort applicable à ce que je dis , 
& eft bien vrai. Mais il n*en eft pas 
moins certain que telle eft la politique 
de M. TEvêque de * * * ; politique , 
qu'en ve'rîté je ne fçaurois goûters 
mais je ne lui dois pas moins cette juC . 
tice , de reconnoître que quoiqu'il 
tienne le même langage que le T héo- 
logien de M. de Soiflbns , on auroit 
grand tort de confondre Tun avec 
l'autrç ; leur façon de penfer n'eft pas , 
la même. Ce langage qui leur eft coia- i 

X » 
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mon , chez M. l'£ vêqae -de ^ * * , ne 
pèche qu'en ce qu*ii ne iignifîe rien , 
ou peu de cHofe , parce que le FrélajK 
a jugé à propos de s'envelopper dans 
un nuage : ôc chez ce Théologien il 
pèche parce qu'il dit beaucoup trop : 
l'un a voulu arrêter tout cour-t fes Dio- 
cèfains , de penr de^ les mettre dans 
quelque embarras ; l'autre a voulu me* 
ner les liens fort vite , fort loin , fans 
même leur donner le tems de fe re« 
connoitre & d'appercevoir le précipice 
où il va les jetter. 

Au refte , j'avoue que Pouvrage de 
M. l'Ëvêque de ^ * * m'a jette dans 
une furprife dont je ne reviens point , 
& je ne fçaurois dire quelle impreiSon 
à fait fur moi ce iingulier contraûe 
qu'on trouve prefque à chaque page 
de fon ouvrage. On le voit depuis le 
commencement jufqu'à la fin , fînguliè- 
rement a£9îgé de tout ce qui fe paiïè , 
de l'entreprife des Magiftrats fur l'au- 
torité de l'Eglife , de l'injuilice des 
traitemens qu'eflùyent les Jefuites* On 
le voit , avec 4in zèle qui paroit ten- 
dre & vrai; malgré un- certain air d'in- 
différence qu'il aÉfefte , faire les plus 
grands efforts , pour mettre au grand 
jour l'innocence de ces Keligjieux, & 
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la falûteté de leur Inftitut* Four moi 
je regarde cet e'crit comme un vérita- 
ble arcenal où le Prélat a renfermé 
toute forte d*armes, les plus propres 
à défendre viétorieufement la caufe de 
ces Religieux ^ armes qu'il a pris la 
peiae de fe procurer par les recher- 
ches les plus laborieufes & les plus 
pénibles. Et en vérité les Jefuites fe- 
roient bien ingrats s*ils n*en étoient 
pas recoQnoiâans. Four moi, iàns y 
avoir le même intérêt , je ne fçaurois 
aflèz dire combien je lui en- fçais gré ; 
mais avec cela je fuis toujours furpris 
qu'après avoir établi la juitifîcation de 
nos Jefuites & celle de leur Inftitut, 
fur les fondemens les plus folides , il 
jGniilè. toujours par confentir à une ré- 
forme i réforme û ample , qu'on peut- 
dire que il elle avoit lieu , il ne leur 
reileroit plus de leur état , que Thabit ; 
& encore ne fçai-je : pour peu qu'il vit 
qu'on eût encore peur de cet habit, 
après toutes ces réformes , il y a ap- 
parence qu'il ne chi.caneroit pas pour 
un coup de cizeau de plus ou de moins. 
Bn£n , fî je croyois qu'on ne me re- 
prochât pas de comparer les ferviteurs 
avec leur Maître ; & il je ne craignois 
pas qu'on ne voulût y mettre l'odieux 



Digitized by Guv 



( *4« ) 



que je ferois aiTurément bien fâche d^y 
mettre , s'agiffànt d'un Prélat que j'ho- 
nore & qcie je refpefte , & que je me 
ferois gloire de regarder comme moa 
maître fur toute autre matière où il 
croiroit J)ouvoir parler fans contrainte» 
Je dirols qu'il eft trop fîngulier d'ea- 
tendre dire dans tout le cours d'ua 
allez long ouvrage : Non invenio cau^ 
fam. .... nullam caufam inverti. . . ex 
his y in quibus. .... uccufatés ^ & de 
voir finir par en conclurre : Emenda'^ 
tum ergo illum dimittam. Afiurdment 
^ cela n'eft point conféqnent* 

Quoiqu'il en foit , ce Prélat n'a pas 
prétendu nuire aux Jefuites : voilà^ ce 
dont je fuis perfuadé ; je fuis perfû^d^ 
auffi qu'il aura foin de veillcr^our 
que cette -lumière célefte qu'il a don- 
née pour guide à fes Diocèiains ^ ne 
les égare pas. 
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Idem ligne u. de Evêques, def 
Evéques. 

r* Z*^* f ligne 19, je me refpeâe encore plus, 
^ i^ .. 'v^* je me refpede encore plus moi- 

* î"*^' 7: î'gne il, EfTaiyez, lifez., cflayez. 
( M V. ligne I s . Hierome iifez, Jérôme. 

rag, 12., ligne zo. de maximes, UfeK, , 
; des maximes. 

ï ■^^•35.. ligne 15. mans/i/i* maïs. . 
^ ^i*^» î y. ligne ij. juriridiquemcnt 
f lundi quemenr. 

•^^^494 ligne 18. terminée, life^ ter-' 
-miné* » 

1 ^fS' 50. ligne 6. ou qu'ils , /i/g* ou qui 
i ligne ly. ne fcroient il , .//Yè?, ne 

r leroit-il, 

14^ ligne 9. parue , Itfez. paru. 

7°;,."gnc *6 & ctabir, itfez, Be 
établir. 

I . i'^^. 100. Ugne 7. Tounwmiie 
i Tournettiine. 
-P^. 1 16. ligne ZI. qu'il y en a /i/i* 
qu il n'y en a. 

I -P^^. 117.. ligne I. & qui me fit life^ 
* oc qui ne me fit! • . 

P4g, zzj. ligne j. exprimée ex- 
! prime. • 
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Tdg. 127 ligne 11. maledid:orutffy^Vi:\ 
malefaétorum. Ir; \ '\ 

^^*^/rf^?^ ligne 14. Enncmîs ^ : 
^ ç^ncmies. ■ % 

Pag. 246. ligne 11. accufdtus , * 
étccufatis ^ "t- 
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